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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Les malheurs 
de la Zambie 

On aurait pn penser que l'éta- 
Missement, si précaire soit-il, de 
la paix an Zimbabwe aurait 
contribué à détendre nettement 
l'atmosphère en Afrique a us trale. 
Cet espoir était prématuré. Alors 
que l'échec d'une récente mission 
des Nations unies à Pretoria 
vient de prouver, encore nne fols, 
la difficulté de régler le conflit 
Danubien, la Zambie semble, à 
son tonr, connaître 1 % crise la 
pins grave depuis la proclama- 
tion de son indépendance, voilà 
exactement seize ans. 

Pour expliquer l'imposition d'un 
couvre-feu nocturne Ami J es 
principales agglomérations da 
pays et les rafles policières qui 
durent depuis quinze jours, le 
président Kaonda a fait état 
d'on «complot» étouffé «)«»* 
l'œuf et dans lequel auraient 
trempé des Sud-Africains et des 
«r Katangais ». Comme le chef 
d'Etat- zambien s'est aussitôt 
•mpressé d’exonérer de toute 
responsabilité le président Mobutu 
da Zaïre en précisant que Kin- 
shasa n’avait pas envoyé de 
Zaïrois pour participer à nne 
rébellion armée en Zambie, seule 
l’Afrique du Sud était tenue de 
démentir tonte Ingérence de sa 
part dans les affaires zambien- 
nes. Elle l'a fait sur-le-champ : 
s Je puis tous assurer que nous 
n’avons rien à voir avec les pro- 
blèmes de )L Kaunda, lequel le 
sait fort bien», a dèeiaré lundi 
le ministre sud-africain des 
affaires étrangères. 

La thèse de M. Kaunda aurait 
été pins convaincante si son 
pays, peuplé de ?rès de six mil- 
aons d'habitants, n'était pas 
rainé par plusieurs années de 
mauvaise gestion et par une anar- 
chie de plus en pins évidente. 
Mënx à Lusaka, alors que la 
population fait la queue pour 
tenter de trouver, souvent à des 
prix prohibitifs, des produits de 
première nécessité, l’insécurité 
est devenue générale et les vols 
à main armée sont fréquents. 

Jusqu’à l'an dernier, pour expli- 
quer ses malheurs, la Zambie 
pouvait invoquer l'impact de la 
guerre de Rhodésîe et la chute 
brutale, en 1977-1978, des cours 
du cui vre, dont elle est F un des 
premiers producteurs mondiaux. 
Mais, cette année, les communi- 
cations avec l’Afrique du Sud ont 
pn être rétablies et les cours du 
cuivre ont légèrement remonté. 

D'un autre- côté, la République 
Sud-Africaine, qui accuse de 
« partialité » les Nations unies et 
les puissances occidentales à pro- 
pos de la Namibie, aurait sans nul 
doute mal choisi son moment pour 
fomenter un * complot » à L usaka. 
En outre, quel intérêt pourrait- 
elle avoir à encourager la « désta- 
bilisation » d’un régime qui survit, 
pour l’essentiel, grâce à la manne 
occidentale ? Enfin, si M. Kaunda 
a pris des positions plus en flèche 
h«i derniers temps dans le concert 
panafricain, c’est avant tout pour 
se dédouaner à l’égard de ses 
alliés de la «ligne de front», qui 
le soupçonnent de manquer à ses 
devoirs de solidarité. 

En fait, quelle que soit ! Impor- 
tance réelle du «complot» auquel 
il fait face, M. Kaonda a voulu 
rét ab lir son autorité au moment 
où elle est de plus en plus dis- 
cutée. Il a donc choisi de préve- 
nir plutôt que de guérir, méthode 
qui a fait ses preuves sur un 
eontinent « étrangle *. » l0 “ 

rexpression de M. René Dumont. 
Reste à voir si l’homme d’Etat 
zambien, an pouvoir depuis 1 indé- 
pendance, en ; profitera pour 
rendra un peu d’efficacité à une 
administration démobilisée ® 
pour arrêter la désintégration d'un 
pays qui occupe une position-cie 
en Afrique australe. Dans 1© cas 
contraire, le vide zambien ne 
manquerait pas de susciter 
convoitises et des imm ixtions, y 
compris celles de rünion sovié- 
tique, déjà fortement présente 
dans l’Angola voisin et qni mmn- 
tient à Lusaka sa rapreseniation 
diplomatique, la plus importante 
de la région. 


La campagne présidentielle 

Le nombre de candidatures 
qui ne cesse de croître 
sert M. Giscard d'Estaing 

. mois de (élection présidentielle, le grand nombre de can- 

aidats a la candidature témoigne du trouble et de la perplexité du 
monde politique. Et encore, sur la liste des quelque trente candidats 
actuellement déclarés ne figurent ni M. Giscard d'Estamg, ni M. Mit- 
terrand, ni M. Chirac. Ce foisonnement prématuré porte en lui une 
atteinte au crédit de l'institution et conforte, en tout cas. trois des 
principaux acteurs dans leur decision d’attendre. 

Du côté des syndicats, les récentes manifestations unilatérales 
de la C.G.T. (le 24 octobre avec les mineurs , mardi 28 pour la défense 
de Manuf rance) illustrent la persistance de difficultés entre la CJG.T. 
et la CJ'Ji.T. : l’unité d’action reste au point mort. Chacun reproche 
a l autre d’étre à l'origine de la rupture de («unité conflictuelle ». 
meme si au sein de la CS J). T. des voix s’élèvent pour critiquer 
l état-major (lire page 37 l’article de Joanine Roy). 

Trois a fientes... 


Si M. Valéry Giscard d'Estaing 
a pu, dans le passé, considérer 
que M. Michel Rocard était pour 
lui un adversaire plus dangereux 
que M. Mitterrand, 11 semble qu’il 
ne fasse plus aujourd’hui la même 
analyse. 

Les conseillers du président de 
la République n’ont pas toujours 
été d’accord sur in réponse à la 
question : « Quel est le plus dan- 
gereux ? ». mais ce qui s’est passé 
le dimanche 19 octobre pourrait 
avoir suscité des révisions de posi- 
tion et ébranlé quelques certi- 
tudes. La prestation du députe des 
Y Félines a été jugée technique- 
ment a ratée* et lourde de- dan- 
gers pour l’unité du parti socia- 
liste. maladroite aussi. En outre, 
on a interprété comme ambiguë 
la réaction de M. Pierre Mauroy 
à la déclaration de candidature 
du moire de Conflans-Sainte- 
Hanorlne (1). Tous ces indices 
conduisent à considérer que 
M. Rocard ne sera sans douce 
pas candidat et que, s'il l’est. 11 
ne sera pas un adversaire aussi 
redoutable qu’on aurait pn le 
craindre. 

Four le reste. la multiplicité de 
candidatures sert, bien évidem- 
ment. l’Elysée : tout ce qui donne 
une impression d’agitation et de 
désordre renforce l’image de celui 
qui a décidé de n'être candidat 
qu’au tout dernier moment — s'il 
l’est, car le doute est toujours 
savamment entretenu. « Le pré- 

(I) Cette Interprétation trouve sa 
source dans 1 » relative prudence qui 
caractérisait, le 20 octobre, la réac- 
tion de M. Pierre Mauroy. Sans 
doute la tiédeur apparente du maire 
de Lille s’explique-t-elle par le 
lait qu'il n 'était pas totalement 
convaincu par l'idée de son allié 
de s'adresser non pas au seul parti 
socialiste mata au «pays* tout en- 
tier. 


sident préside », dit-on, un point, 
c’est tout. Et les six mois qui 
restent à courir seront marqués 
d'autant de conseils restreints et 
de réunions de travail qu’il en 
faudra pour Illustrer cette devise. 
L'attentisme, ici. est affaire et 
de tactique et de stratégie ; il 
dispense aussi de parler, ce qui 
n'est pas un mince avantage, si 
l’on admet, comme semble le faire 
l’Elysée, que l’opinion publique 
condamne ces empressements suc- 
cessifs à se porter sur le devant 
de Ja scène dans une période 
d’instabilité qui réclamerait plus 
de retenue. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page 9.J 


L'ÉVOLUTION ÉCONOMIQUE DE LA R.FA ET DE LA FRANCE 


Les experts de Bonn prévoient 
un ralentissement de l'inflation 
et une croissance zéro en I 



L'année 1981 risque d'être morose pour la R.F.A. si l'on en 
croit les experts des cinq principaux instituts économiques 
(Berlin, Hambourg, Munich. Kiel et Essen). Ces derniers pré- 
voient en effet que la croissance sera nulle et que le chômage 
touchera l.l million de personnes, soft 5 de la population 
active, contre 4 C» en 1980. 

A l'inverse. le déficit de la balance des paiements courants 
ne devrait pas atteindre plus de 20 milliards de D.M. (contre 
25 en 1980) et la hausse des prix 4 r» (contre 5,3 ‘To) . un taux 
d'inflation de nature à Taire rêver les responsables français 
(voir ci -contre). 

De notre correspondant 


Bonn. — Les ch LU res rendus 
publics par les expert* ne sont 
pas, à vrai dire, totalement sur- 
prenants. Il y a quelques Jours 
déjà le comte Lamtcdorff, mi- 
nistre libéral de L'économie, avait 
pris les devants afin de préparer 
U public aux mauvaises nou- 
velles fournies aujourd'hui par 
les experts indépendants. Encore 
je ministre se montrait-il un tout 
petit peu plus optimiste en pré- 
voyant pour 1981 une croissance 
moyenne ue 0.5 Le comte 
Lambsdorff comme les Instituts 
font d'ailleurs dépendre leurs 
analyses d’un certain nombre de 
conditions : pas d’explosion des 
prix pétroliers, hausse des sa- 
laires très modérée et, bien en- 
tendu, absence de catastrophe 
majeure dans la région du golfe 
Persloue ou ailleurs. 


Toutefois, les experts affirment 
avec confiance qu’il n’y aurait 
pas lieu de s’attendre à une véri- 
table récession. Sans que leur 
argumentation soit toujours 
convaincante. Us déclarent que 
la tendance, non seulement en 
Allemagne fédérale, mais aussi 
en Europe, devrait se renverser 
durant l’été 1981. Les « forces 
d’expansion ». est -il affirmé 
dans leur rapport, reprendront 
le dessus et l'on enregistrera une 
« amélioration conjoncturelle ». 
Tout au plus faudrait -li tenir 
compte du fait que les effets de 
ce redressement ae se manifeste- 
ront que d’une manière progres- 
sive et non par un changement 
spectaculaire. 

JEAN WETZ. 

(Lire la suite page 39 J 


M. Alain Krivine 

Tout faire pour imposer l’unité et chasser Giscard 


» 


Candidat pour la troisième fois à l’élection 
présidentielle (il l’avait été en 1969 et en 1974), 
M. Alain Krivine. membre du bureau politique 
de la Ligue communiste révolutionnaire, mène 
campagne pour l'unité de la gauche politique 


et syndicale. II expose ici l’analyse que la for- 
mation trotskiste qu’il dirige Tait de la politique 
du P.C.F. et du P.S. et des possibilités d’amener 
ces formations à infléchir leurs orientations 
afin de « balayer la droite • en mai 198L 


« Quelle politique alles-vous 
défendre dans cette campa- 
gne présidentielle? 

— Notre objectif est simple : 
a faut, d’abord, tout faire pour 
imposer l’unité et chasser Gis- 
card, sa politique d'austérité et 


PROPOSITIONS POUR ACTUALISER 
LA LÉGISLATION FUNÉRAIRE 

Un groupe de travail, rassemblant une trentaine de spécialistes 
et présidé par M. Jacques Aubert, conseiller d'Etat, vient de remettre 
au ministre de l'intérieur, qui (e lui avait demandé, un rapport propo- 
sant plusieurs mesures concrètes pour « actualiser la législation 
funéraire -. Un chapitre Important est consacré A la réglementation 
des entreprises de pompes funèbres. 

(Lire notre dossier page 13 J 



STEADMAN 
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ai 129 pages et 80 dessins 
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AUBIER 


de répression. Avec, aujourd'hui, 
la multiplication des scandales 
de tous ordres, on peut dire que 
c'est une vraie maffia qui est 
aux postes de commande pour 
servir les grands patrons et cou- 
vrir les petits naxis. Ensuite, en 
balayant la droite à ces élections, 
on créera des conditions mille 
fois plus favorables à la mobi- 
’isation des travailleurs pour la 
victoire de leurs revendications. 

— Pensez-vous qvtü soit 
possible de créer ces condi- 
tions avec le parti socialiste 
tel qu'ü est aujourd’hui? 

— Il n'y a pas de divergences 
programmatiques de fond entre 
le P.C. et le P JS. Ils ne veulent 
ni l'un ni l’autre aller au socia- 
lisme. Tous deux proposent, avec 
plus ou moins de nationalisa- 
tions. une meilleure gestion de 
l’économie capitaliste En votant 
poux eux au second tour, nous 
ne voterons donc pas pour leur 
programme, mais contre la , 
droite. La défaite de Giscard 
serait une victoire pour les tra- 
vailleurs. quel que soit le pro- 


AU JOUR LE JOUR 

OU ÇA ? 

Lech W alésa, leader du 
mouvement syndicaliste polo- 
nais. espérait la visite à 
Gdansk du premier ministre. 
M. Jozef Pinkowski. afin de 
savoir si, ou ou non. les auto- 
rités polonaises sont disposées 
à reconnaître pleinement 
(exercice des sy ndicats 
libres. « Noos ne voulons pas 
de tragédie, nous voulons 
savoir où nous en sommes », 
a précisé Lech Wales a. 

Le tout est donc de savoir 
si les autorités polonaises sa- 
vent elles-mêmes où elles en 
sont, et ü y a des moments 
où l’on a le sentiment qu’elles 
n’y sont pas du tout. 

BERNARD CHAPUIS. 


gramme défendu par Rocard, 
Mitterrand ou Marchais. 

— Pas de désaccord pro- 
grammatique entre le PJS. et 
le P.C., dites-vous, et. pour- 
tant. pas de programme 
commun. 

— C'est qu’il y a une deuxième 
chose commun au P.C. et au 
PJS. : ces deux partis ne veulent 
pas aller ensemble au gouverne- 
ment sur la base d’une puissante 
mobilisation uni taire des travail- 
leurs. Pour le parti communiste, 
c’est très clair : ce qui compte 
avant tout, ce n'est pas de battre 
Giscard, mais de battre le parti 
socialiste et, pour cela, face 
à la concurrence FJSu. de cher- 
cher à apparaît- comme le oarti 
des luttes. 

Propos recueillis par 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 10 J 


POINT 


Une hausse 
des prix 
« graduelle » / 

A r annonce du dernier 
indice des prix (0$ % de 
hausse en septembre). 
M. Raymond Barre s’esl mon- 
tré modérément optimiste : 
« Nous sommes dépendants 
de facteurs qui ne sont pas 
simplement des facteurs na- 
tionaux, mais la tendance me 
parait devoir être une ten- 
dance au ralentissement », 
a-t-il dit. Ain3i le langage 
officiel ne change-t-il pas. 
Fondamentafement, (a politi- 
que française de lutte • gra- 
duelle » — un mot-clet de 
ta stratégie gouvernementale, 
mais aussi un mot-excuse — 
de lutte contre rintlation est 
bien orientée. Cela dure de- 
puis quatre ans. Si de meil- 
leurs résultats dont pas été 
obtenus, c'est que nous de- 
vons subir les conséquences 
de « facteurs internationaux ». 
Comme si ia France était le 
seul pays à les supporter l 

Cependant, on pourrait sou- 
tenir avec au moins autant 
de vraisemblance que (infla- 
tion, loin de battre en retraite 
avec une infinie lenteur, 
continue, au contraire, de 
prendre les autorités de court 
par sa brutalité. L'Indice des 
prix à la consommation n'est 
qu'un instrument de mesure 
parmi d’autres (et pas néces- 
sairement te meilleur) de la 
virulence du phénomène. La 
montée constante des taux 
d’intérêt est un signe Inquié- 
tant . L'Etat vient d'emprunter 
10 milliards sur sept ans à 
13,80 °/o. En janvier dernier, U 
offrait aux souscripteurs un 
taux de 72%. 

Si le gouvernement n'est 
toujours pas pan/enu à mar- 
quer un point décisit, c’est 
que. en dépit de son im- 
perturbable assurance, les 
moyens qu'il met en œuvre 
ne sont pas adaptés. Don- 
nons-en un seul et récent 
exemple. Dans la semaine 
qui a suivi la clôture de 
remprunt, dont la raison 
d'être est, nous assure-t-on, 
tf « éponger * des liquidités, 
la création monétaire par la 
Banque de France a été 
particulièrement Importante : 
elle a mis è la disposition 
des banques quelque 16 mil- 
liards de francs supplémen- 
taires. Dans ces conditions, 
comment peut-on encore 
parler d'un financement non- 
inflationniste du déficit bud- 
gétaire ? 

(Lire page 39.) 


JOB A LA BIBLIOTHEQUE MAKMOTTAN 

Jouant à i’ûiôtovie 


Qui est Job? Un personnage de 
la Bible, une marque d<> papier à 
cigarettes, mais aussi un illustra- 
teur de l’époque 1900 qui tira son 
pseudonyme des initiales de ses 
nom et prénom : Jacques Onrroy 
de Bréville. Job consacra son talent, 
qui n'était pas mince, à l’histoire, 
à la patrie, aux enfants, à Gulliver, 
à Rata poil, à « nos grands capi- 
taines ». à c nos grands rois », à 
Murat, à Louis XI et surtout à 
Napoléon. 

D’où l’exposition que lui consa- 
cre la bibliothèque Marmottan, 
centre bien connu d’études napo- 
léoniennes et sanctuaire si ardent 
du cuite impérial que le chien iul- 
même de la maison, une bien 
vilaine bête d’ailleurs, et terrible 
au visiteur Imprévu, s'appelle 
Napo. 

Né en 1858, dans une famille 
ultra-bourgeoise et ultra-conserva- 
trice, qui le destinait à Saint-Cyr, 


Job, peut-être parce qu'il était nul 
en mathématiques, préféra à la 
carrière militaire l'Ecole des beaux- 
arts et l'atelier de Carolus-Duran, 
cependant que son frère Pierre 
abandonnait, au désespoir de 
ladite famille, ses études de droit 
pour se consacrer à la musique et 
devenir l'auteur d'un opéra-comi- 
que, « Eros vainqueur », qui, même 
s'il n'est pas exactement du genre 
IRCAM, enchanta longuement nos 


Dès sa sortie de l'école. Job 
collabora à ces ïoumaux Illustrés 
<« Gil BJas », « la Vie parisienne »), 
qui ont fait de la fin du dix- 
neuviéme siècle et du début du 
vingtième l'âge d'or de la cari- 
cature, de la scène de mœurs et 
du dessin politique. 

ANDRÉ FERMI G1 ER. 

(Lire la suite page 37 J 
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PLAN 



par PIERRE MASSÉ (*> 


chancelier Relrnut Schmidt : 
« Les profits d’aujourd’hui /ont 
les investissements de demain et 
les investissements de demain 
feront les emplois d'après- 
demain. a 

&n départ des études du 
VU* Plan, la commission « crois- 
sance, emploi, financement a 
avait fait, pour l’environnement 
International de la France, a deux 
hypothèses non pas extrêmes mais 
fortement contrastées (— ) l'une 
d’une certaine harmonie rendue 
à la situation internationale, 
l'autre d'une persistance des 
causes de sa dégradation ac- 
tuelle a. L'hypothèse pessimiste 
ramènerait, sans une politique 
correctrice, le taux de croissance 
au-dessous de 4 % et élèverait à 
des chiffres inacceptables le nom- 
bre des demandeurs d’emploi et 
le déficit des opérations courantes 
avec l'étranger. Le rapport sur 
l’orientation préliminaire du 
VZP Plan s’abstient avec sagesse 
de fixer un taux de croissance 
mais, considérant (p. 35) qu’a il 
est raisonnable de penser que 
l'évolution de V économie interna- 
tionale redeviendra favorable » fl 
annonce que ale gouvernement 
demandera au commissariat gé- 
néral du Plan d’apprécier et de 
préciser, au cocus de la deuxième 


phase,. les conditions d'une crois- 
sance mieux orientée et plus 
équilibrée que par le passé, cor- 
respondant à un accroissement de 
la production intérieure brute se 
situant entre 5 et 5.5 % par an ». 

Le VXZ* Flan lui-même constate 
l’échec du VP dont, contrairement 
aux IV* et V* (conçus et exécutés 
pendant les temps faciles), les 
résultats ont été généralement et 
largement inférieurs aux objec- 
tifs : en particulier la croissance 
n’a atteint que 3,5 % par an 
contre 5.9 % annoncés. Son intro- 
duction énonce des vérités salu- 
bres. montrant que les contraintes 
se resserrent et faisant justice de 
remèdes fallacieux. Malheureuse- 
ment. il s’appuie ensuite sur une 
conjoncture favorable mais éphé- 
mère pour conclure (p. 73) : cLa 
reprise s'affirmant dans l’ensem- 
ble des pays industriels, 11 est 
raisonnable de prévoir une évolu- 
tion favorable de l’environnement 
international. Le produit intérieur 
brut de nos principaux parte- 
naires ‘commerciaux pourrait 
croître en moyenne de 4J2 % par 
an entre 1976 et 1980, et le com- 
merce mondial d’environ 8%. 
Dans cette hypothèse, la stratégie 
du VU* Plan devrait conduire & 
un taux de croissance de la pro- 
duction intérieure brute de 5.5 à 
6 r 0 , supérieur de pins de 1 % & 
celui de nos partenaires comme 
par le passé.» 


Une meilleure compréhension 


Le Conseil économique 
et social est en train 
d'examiner 
le projet de plan 
quinquennal, le huitième 
depuis la libération 
de la France. 

Pierre Massé montre 

dans son article 

comment la notion de plan 

a elle-même évolué 

depuis 1946, au fil 

des changements structurels 

et conjoncturels, 

et que ce plan, désormais, 

ne peut survivre 

qu'en s’adaptant. 

Ce n’est pas une raison 
suffisante pour se prêter 
à la dérobade que redoute 
François Simon, 

Antoine Laurent, 
quant à lui, relève 
les insuffisances d’un projet 
qui n’est, à ses yeux, 
qu'un « texte-pétition ». 


L E VHP Plan est un texte poli- 
ticien. Il ne visa pas à assi- 
gner à la nation des objectifs 
clairs, mais à affirmer le bien-fondé 
d’une croyance et les vertus d'une 
politique et d'une pratique. 

La croyance, c’est ie libéralisme : 
libération des prix, exaltation de la 
concurrence, respect des méca- 
nismes d'allocation des ressour- 
ces entre les entreprises. Le mes- 
sage du gouvernement relève du 
sophisme. L'investissement produc- 
tif est la composante cruciale de 
la stratégie économique. Il est 
d'abord l'affaire des entreprises. 
Pour cela elles doivent disposer 
d'un autofinancement suffisant EL 
comme les marges sont trop Faibles, 
la politique visant à « modérer l'aug- 
mentation du travail - doit être 
poursuivie. On note au passage que 
la limitation de la hausse des reve- 
nus non salariaux est laissée à la 
concurrence, dont on observe quel- 
ques pages plus loin qu'elle joue 
peu dans le secteur des services. 

On ne saurait donc être plus clair. 
La sortie de la crise passe par une 
modification du partage salaires - 
profits au détriment des salaires. 

L'observation des .. faits a pour- 
tant montré que la reconstitution des 
profits ne conduisait pas nécessaire- 
ment à une orientation de {'inves- 
tissement vers les activités ou les 
techniques prometteuses en termes 
de débouchés ou d'emplois. 


L E Plan est né d’une ordon- 
nance du 4 janvier 1946 du 
général de Gaulle, non pas 
pour reconstruire à l'identique la 
France frileuse d'entre les deux 
guerres, mais pour construire une 
France forte qui échapperait à la 
décadence par la modernisation. 
Jean Monnet a été l'homme de 
cette œuvre. à la tête d’une équipe 
peu nombreuse, mais pratiquant 
la concertation avec toutes les 
forces vives du pays. 

Ainsi commença, par les acti- 
vités de base placées en première 
ligne, la grande onde de crois- 
sance économique qui devait durer 
prés de trente ans. 

Pendant ses dernières années, 
la IV* République subit, finan- 
cièrement et diplomatiquement, le 
contrecoup de la guerre d'Algérie. 
Revenu au pouvoir, le général de 
Gaulle adhéra au Marché 
commun, démantela notre ligne 
Maginot douanière et contingen- 
ta ire et ouvrit notre économie à 
la concurrence extérieure, n put 
le faire grâce à un effort de 
redressement de grande enver- 
gure. Simultanément, le Plan 
retrouvait un second souffle en 
prenant le caractère d ’< ardente 
obligation » (1). 

Au total, la planification ne fut 
pas le deus es machina que cer- 
tains se plaisaient â voir en elle, 
mais, selon une opinion particu- 
lièrement qualifiée. « elle favorisa 
la croissance d'une manière dif- 
fuse, mais certaine » (2). 

La France ne fut pas la a lan- 
terne rouge » de l'expansion, non 
plus que la « province attardée », 
dénoncée par Sartre dans la pré- 
face à la réimpression d'Aden- 
Arabie de Paul Nlzan. Il est re- 
connu aujourd'hui par l’opinion 
internationale (3) que, dans les 
dix années 1958-1968. la croissance 
économique française a été supé- 
rieure à la moyenne des autres 
pays du Marché commun, et que 
notre pays a commencé à s'affir- 
mer comme une puissance indus- 
trielle Importante. 

Les événements du printemps 
de 1968 ont entraîné, dans le 
sillage de Grenelle, un fort désé- 
quilibre. résorbé l’année suivante 
par la conjugaison d'une hausse 


par 

ANTOINE LAURENT {*> 

Au contraire, cela est net au coure 
des vingt dernières années, la 
richesse nationale se dirige vers les 
secteurs protégés de la concurrence 
internationale (immobilier, services, 
commerces) au détriment de l'in- 
dustrie. grâce, en plus, â toute une 
série d'avantages fiscaux ou directs. 
C'est là d'ailleurs que les libéraux 
trouvent leur électoraL Ce n'est pas 
un hasard. Est-ce la bonne voie 
pour préparer l'avenir 7 

La politique, c'est de centrer toute 
la régulation économique (politique 
monétaire et budgétaire) autour 
d'un objectif de stabilité du franc. 
Or. un franc fort et stable ne peut 
être gagé que par un ralentissement 
notable du taux d'inflation et non 
l’inverse. 

Par exemple, un différentiel d'in- 
flation élevé avec la R.F.A. et le 
Japon, accompagné d'une stabilité 
des parités, se traduit par une 
dégradation artificielle de la com- 
pétitivité des entreprises. Les défi- 
cits massifs et croissants de la 
France avec les grands pays Indus- 
triels (en neuf mois, 14.6 milliards 
de francs avec la C.E.E., 10 milliards 
avec les Etats-Unis. 5 milliards 
avec le Japon), n'ont pas d'aulres 
explications. 

1“) Secrétaire de la commission 
économique du par» socialiste. 


des prix, d'un freinage sévère des 
investissements publics, d'une 
dévaluation réussie (4) et de 
mesures d'accompagnement judi- 
cieuses. 

Plus profondément, 1968 a été 
le signe d'un ébranlement des 
esprits, dont les premières consé- 
quences ont été l'échec du réfé- 
rendum et le départ du général 
de Gaulle en avril 1969. Ayant 
pris conscience de sa fragilité, 
notre société s'est mise a la 
recherche, combien confuse et 
tâtonnante, de mots d'ordre nou- 
veaux. SI la question n'étalt pas 
aussi grave, que. d’ironies de 
l’histoire seraient â relever! La 
dénonciation de la société de 
consommation aboutissant à la 
renforcer au détriment des équi- 
pements collectifs programmés 
par le V* Plan, l’ambiguïté de 
mouvements écologistes luttant 
contre les excès de la civilisation 
industrielle, mais rappelant par- 
fais la voix chevrotante qui mur- 
murait â Vichy : s La terre, elle, 
ne ment pas. » Il est remarquable 
cependant, que si les conséquences 
de 1968 et la décision d’inconver- 
ti bluté du dollar en 1971 accélé- 
rèrent l'inflation, elles n'arrêtè- 
rent pas 2a croissance. 

Tout autre va être, à [a fin 
de 1973. le choc pétrolier, accom- 
pagné d'importations accrues 
des pays nouvellement indus- 
trialisés (_). Le drame poütique 
que furent la maladie et la mort 
du président Pompidou éclipsa 
l'avertissement. Mais il y eut plus 
qu'une coïncidence malheureuse. 
La ponction pétrolière est un 
impôt sur le revenu des Français. 
Mais, dès lors que les revenus sont 
en cause, se manifeste une sensi- 
bilité particulière, une sorte de 
réaction de rejet comme celle 
opposée en 1965 à une nroposition 
modeste de politique dès revenus. 

En 1974-1975. chaque catégorie 
essaya de reporter la charge sur 
les autres. Le résultat de ce jeu 
fut. grosso modo, qu’en pouvoir 
d’achat les salaires gagnèrent, et 
les profits perdirent. On assista 
alors au fonctionnement inversé 
du mécanisme qui porte le nom du 


Une telle politique détruit le tissu 
industriel et dissuade Ira entre- 
prises d'exporter (la rentabilité à 
l’exportation se réduit du fait de 
la surévaluation du franc). Elle 
aggrave, en outre, le chômage, 
comme l'a montré une étude récente 
de l'INSEE (1). Ce n’esl pas une 
politique pour l’emploi, maïs bien 
une politique pour le chômage. 

Les scénarios réalisés au printemps 
à la demande du commissariat géné- 
ral du Plan ont montré sans équi- 
voque que non seulement des 
politiques économiques alternatives 
existaient mais que, de toutes celles 
testées, au regard de l'Inflation et 
de l'emploi, celle menée par le 
gouvernement Barre sous (Inspiration 
du chef de i’Etat était la plus mau- 
vaise possible. 

La pratique, enfin, c'est d'achever i 
de vider la planification française ' 
de tout son contenu normatif. L'ab- 
sence d'objectif chiffré de croissance 
ne traduit pas une impossibilité tech- 
nique. Les entreprises savent fort 
bien établir des plans â moyen terme ; 
chiffrés. Et la montée des incertitudes 
ne rend cet exercice que plus néces- 
saire. La raison est ailleurs : à 
politique inchangée, ii était pratique- 
ment impossible d'afficher un taux ■ 
de croissance compatible avec f'ëquf - 1 
libre extérieur qui ne se traduise pas 
par un nombre de chômeurs supé- 1 
rieur & deux millions A l'horizon | 
1983. Les travaux préparatoires ont 
montré, et Ira socialistes ne cessent 
de le proclamer, que l'on ne peut 
surmonter cette contradiction qu'en 
modifiant profondément les struc- 
tures économiques. 

Le VHP Plan, s’il est voté en 
l'état actuel, ne comportera pas non 
plus d'engagements budgétaires, 
contrairement à ce que prévoyait 
explicitement ta loi approuvant les 
principales options, votée en 1979. 
C'est la première fois. 

On verra là un nouveau et pro- 
bablement définitif recul de la rue 
de Martlgnac face à celle de Rivoli. 
L'Etat n'accepte même plus de dé- 
terminer à l'avance les moyens 
qu'il compte affecter à ta réalisa- 
tion des quelques objectifs partiels 
qui ont été Isolés sous le formé 
de programmes d'actione priori- 
taires. Testament de Raymond 
Barre ou programme (non chiffré) 
du candidat Giscard, le V)H* Plan 
n’est plus qu'un discours, sans rap- 
port avec les enjeux de demain. 
Pourtant, la France n’a Jamais eu 
autart besoin qu’auiourd’hui d'une 
capacité de renouveau ou de propo- 
sitions pour traverser les convul- 
sions qui . précèdent l'en lanternent 
d'un nouveau monde. 


d) AgUetta. Orléanoudls : L'in- 
dustrie française face aux contrain- 
tes de change ». Economie et Statis- 
tique. no 110 . 


Evidemment, il s'agissait d'hy- 
pothèses formulées au condition- 
nel. Mais elles correspondaient 
trop bien aux souhaits des 
groupes sociaux pour ne pas être 
reçues favorablement. La réalité 
a été plus sombre, la croissance 
au cours du VU* Plan devant être 
de l'ordre de 3 %. Mais, en même 
temps, une réflexion plus pro- 
fonde était menée, un langage 
plus rude était tenu. Cependant, 
pour amener les entreprises â 
Investir, 11 ne suffit pas de réta- 
blir leur équilibre, de réhabiliter 
la productivité et les profits, de 
desserrer les contrôles et de 
laisser Jouer, directement cette 
fois, le mécanisme d'Helmut 
Schmidt II faut encore, en s'ins- 
pirant des analyses d'Edmond 
Malinvaud, soutenir U de- 
mande par des transferts sociale- 
ment bienfaisants, mais suffisam- 
ment régulés pour éviter un 
déficit extérieur de nature â 
mettre en péril la tenue du franc. 
Il faut, enfin, prendre en compte 
les incidences du second choc 
pétrolier qui risquent d'être plus 
Importantes que celles du pre- 
mier. Celui-ci avait été suivi, en 
effet, à cause des avatars du 
dollar, d’une baisse relative des 
prix du pétrole, qu'il ne faut plus 
attend re p our demain, les pays 
de l’OPEP ajustant leur produc- 
tion de manière & maintenir une 
menace de pénurie et fixant leurs 
prix en conséquence. En second 
lieu, le recyclage des pétrodollars 
a amené l’effort des banques et 


Il subsiste pour le Plan une 
difficulté conceptuelle profonde. 
C'est pour emprunter le langage 
de la science économique et de la 
théorie des jeux que le résultat 
d'une action dépend de ce que 
sera l'a état du monde » du jour 
où l’action aura été accomplie i_). 

Dans cette situation, il semble 
que le VIII' pian devrait donner, 
en s'inspirant des options, une 
priorité forte aux actions ayant 
un effet utile dans les divers 
états du monde envisageables 
(étant exclus les cas extrêmes, 
c'est - â - dire les discontinuités 
imprévisibles qui appelleraient 
une révision plus ou moins déchi- 
rante). On reviendrait ainsi, pour 
d'autres raisons, â une conception 
voisine de celle des six activités 
de base de Jean Monnet. Four le 
reste, on s'attacherait, tout en 
conservant certains garde-fous, à 
faciliter la capacité de réaction 
des entreprises. En économie, en 
effet, comme en biologie, on peut 
penser qu’à terme la souplesse 
gagne contre la rigidité. 

Renoncer à tout prévoir avec 
une quasi -certitude n'est pas 
renoncer à agir sur l'essentieL 
Nous oe pouvons pas. dans le 
cadre d’un seul paya, régir les 
lendemains comme nous en 
avions eu pendant un quart de 
siècle l'illusion. Mais nous savons 
qu'une France forte y fera mieux 
face qu'une France faible. C'est 
cette France forte que le VIII" 
Pian doit contribuer â bâtir, en 
réduisant sa dépendance énergé- 
tique par des opérations fiables et 
compétitives, sans aucune exclu- 
sive et en encourageant «es entre- 
prises à renforcer leur capacité 
concurrentielle, tout en leur lais- 
sant la responsabilité de chercher 
elles-mêmes, par une et conquête 
méthodiques (Paul Valéry, 1896), 
« la définition du bon produit 
dans le cœur lisible du client ». 

(*) Membre de L'Institut. Ancien 
commissaire générai an Plan. Cet 
article est extrait de i a Revue éco- 
nomique (toL 31 - n* 3) de sep- 
tembre 1980. Le n uméro, entièrement 
consacré au vm« Plan, est coédité 
par le Cjuls. l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales et la 
Fondation nationale des sciences 
Politiques, 


l'endettement des pays pauvres au 
voisinage de leurs limites. 

Que dire du Plan dans cette 
situation Jamais encore rencon- 
trée ? La notion de trajectoire 
centrale assortie d'écarts accep- 
tables, Introduite au cours des 
années 60. avait l'avantage de 
permettre aux entreprises de 
situer leurs choix dans une vision 
cohérente mais approximative de 
l'évolution de l’ensemble de l’éco- 
nomie. Faut-Il la conserver au 
nom de la cohérence ou l'aban- 
donner an nom du réalisme ? An 
départ des études du VII* Plan, 
la commission Malinvaud avait 
posé le problème en formulant 
deux hypothèses fortement 
contrastées sur révolution du 
contexte international. Laisser les 
entreprises libres de leurs appré- 
ciations eût été affaiblir la cohé- 
rence. En choisissant lui-même, 
le gouvernement était placé entre 
deux risques, l'un de semer le 
découragement, l’autre de pré- 
senter aux Français les lende- 
mains favorables qu’ils souhai- 
taient. Finalement, il a mis un 
accent préférentiel sur L'image 
désirée. Il n'est pas très surpre- 
nant que la réalité n'ait pas 
répondu au désir. 

Cette réalité s'est peu à peu 
Imposée. Du côté du gouverne- 
ment, plus de rigueur est apparue 
dans le discours, puis rfarm 
l'action. Du côté des Français, si 
des excès graves se produisent de 
temps à autre, une meilleure 
compréhension de la situation se 
fait jour chez la plupart. 


Une France forte est aussi une 
France solidaire. La protection 
sociale y est assurée par des sys- 
tèmes qui appellent une régula- 
tion contre les excès. Mais, â plus 
longue échéance. la ' protection 
dépend d'une reprise de la nata- 
lité, qui est une condition suprême 
de survie. 

Enfin, la lutte contre le chô- 
mage doit être renforcée et diver- 
sifiée eu fonction d’une analyse 
sans complaisance. Un chômage 
de transition en quelques mois 
est inévitable dans un pays où 
l’emploi de demain exige le redé- 
ploiement d'aujourd'hui I] repré- 
sente environ la moitié du 
nombre des demandeurs d'emploi 
recensés (5). L'autre moitié s'ex- 
plique par des raisons connues, 
le ralentissement de la croissance, 
l’augmentation du travail fémi- 
nin. 'la baisse des départs en 
retraite à cause du déficit des 
naissances entre 1914 et 1918 et 
l'accroissement des arrivées sur 
le marché du travail dû au sur- 
croît des naissances qui ont suivi 
la seconde guerre mondiale. 

Expliquer un phénomène ne 
dispense pas de le combattre 
Dans ces circonstances, renoncer 
au Plan serait se priver d’un lieu 
irremplaçable de rencontre, de 
dialogue, d'appréciation globale 
des réalités, d'identification des 
divergences et de rapprochement 
des points de vue sur l'essentiel. 
Le Plan survivra en s'adaptant. 
Mas il ne faut pas Ignorer — je 
le sais mieux que tout autre — 
qu’il esi. en face du défi le plus 
rude qu’il ait eu â relever depuis 
sa fondation. Son succès sera 
celui de tous les Français 


(X) Alain Prare, tes Batailles eco- 
nomiques du général de Gaulle, Pa- 
rla Plon 1978. P. 83. 

(2) Carré. Oubots et Malinvaud, la 
Croissance française. (Essai d'ana- 
lyse économique causale d'après- 
guerre* Paris Le Seuil 1972. P. 815 

(3) Par exemple. BeLa Baissas 
c Aspects de la crise ». Revue écono- 
mique, 30 novembre 1979 

(4) Ellana Moesé. Pour comprendre 
a ^ lltuw économique, Paris. Le 

(5) Second cappûrt du Centre 
d’études des revenus et des coûta sur 
les revenus des Français. P, 15 a. 


Aubes temps 

par FRANÇOIS SIMON 


I NUTILE de se le cacher, le 
Plan a toujours été un instru- 
ment de la politique gouver- 
nementale. C’est à tort que l'on 
prendrais le commissariat géné- 
ral pour un organisme indépen- 
dant qui pourrait entrer en 
conflit avec le premier ministre, 
les circonstances ont certes pu 
contribuer à donner le change, 
mais ni le consensus qui régnait 
à la libération pour reconstruire 
le pays ni l'élan redonné au Plon 
par le général de Gaulle ne doi- 
vent faire oublier que tout part 
de Matignon et y revient. 

L’Idée que les commissions de 
la Rue de Martlgnac devenaient 
une sorte de parlement capable de 
transformer- le cours des choses 
a pu être accréditée par le fait 
que le rapport du Plan. & un 
moment de son histoire, enregis- 
tra les doléances de toutes les 
parties prenantes Chacun avait 
tendance à s'appuyer Jusque sur 
les travaux des commissions (qui 
ne sont en réalité que des contri- 
butions) pour justifier ses pré- 
tentions politiques, économiques 
ou sociales. On en vint à opposer 
aux pouvoirs publics ce qui n'était 
que le vœu de certaines catégories 
sociales, comme si le fait d'avoir 
pu dire son mot dans le cadre de 
la préparation du Plan autorisait 
à faire d’une analyse; si fon- 
dée soit-elle, un texte de loL 

II est vrai que le gouvernement 
a prêté le flanc â ces critiques 
chaque fols qu'il s'est délibéré- 
ment écarté des priorités qull 
avait lui-même définies. Ou 
quand, dans l'euphorie de l'ex- 
pansion, U s’est assigné des 
objectifs dont la réalisation ne 
dépendait que très partiellement 
de lui Instruit par l'expérience, 
il renonce aujourd'hui à se don- 
ner des verges pour se faire fouet- 
ter. Voici, dit-il en somme, où 
nous devrions aller, nous verrons 
bien en cours de route comment 
y parvenir. 

Ce faisant, change-t-11 la nature 
du Plan ? Nous n'en sommes pas 
persuadé. Lieu de réflexion, la 
Rue de Martlgnac reste le centre 
privilégié des recherches écono- 
miques. Qu’lie en tiennent compte 
ou pas, les pouvoirs publics y 
recueillent les avis des syndicats 
et de tous ceux qui rte pensent 
pas nécessai r ement comme eux. 
Après quoi, le gouvernement, 
comme tout bon gouvernement de 
n’importe quelle république, sup- 
pute te rapport dé forces et défi- 
nit son projet en fonction à la 
fols de ce qu'U espère et de ce 
qu’il croit pouvoir réaliser. On ne 
saurait Imaginer qu’il signe un 
projet de loi contraire à ses 
options fondamentales. 

Ce que l’on est en droit d'at- 
tendre, cependant, c’est que cet 
Important rendez-vous quinquen- 
nal ne se transforme pas en une 
mauvaise partie de cache-cache 
avec le Parlement. Le président 
dn Sénat, M. Alain Pober, vient 
de préciser que la Haute Assem- 
blée ne pourrait se saisir du rap- 
port sur ie Vin* Plan qu'en fin 
de session. La crainte de l'élec- 
tion présidentielle ne doit pas 
être le commencement de la 
dérobade. 
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LA 

SOOAL-DÉMOCRATIE 
QUAND MÊME 

De tous les régimes 
connus, la social- 
démocratie est 
peut-être le plus 
mauvais, maïs tous 
les autres sont 
pires... 
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LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET L'IRAN 


ington w1S^?ii^îf?^- ,il L riBneiIr à Wa&h- 
deax otages. La libération des cinquante- 

i^îenîTâé n d " Ma * Iia ^Parlement 
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des otagea. fctÏÏL^ CU f ie ?Uusum à. l'affaire 
«*sea interroge lundi sur Antenne 2. 


M. François-Poncet, ministre français des 
affaires étrangères, a estimé que la commu- 
nauté Internationale devra entreprendre une 
action «cohérente, rapide et énergique» pour 
éviter que ne se renouvellent de telles prises 
d'otages. 

Tandis que les sauveteurs continuent leurs 
recherches à Desfoul, où cent dix corps avaient 
été dégagés lundi soir des décombres des 
quartiers atteints par les fusées irakiennes, le 
Croissant-Rouge Iranien a déposé une plainte 
auprès du CXCJL (Comité International de la 
Croix-Rouge) contre cette « nouvelle preuve du 
mépris dont témoigne le régime du Baas irakien 
envers tous les usages îwtawmtiiwnuiT ». Sur le 


front sud. les Irakiens affirment avoir repoussé 
la contre-offensiva Iranienne près d’Abadan et 
bombardé 2e port de B&ndar-Machahr. h 
100 kilomètres & l’est de la cité pétrolière -, 
Khorramchahr semble être tombée, et la capi- 
tale régionale, Abwaz, a été attaquée pendant 
dix minutes par F artillerie lourde Irakienne. 
Enfin. les affrontements se poursuivent sur les 
trois autres fronts * Qasr-e-Chirin, Sar-e-Pol-e- 
7 ji1h^ et les hauteurs du Kurdistan. 

A Téhéran, on apprend que les treize em- 
ployés Iraniens travaillant A Bagdad pour le 
bureau de coordination du Chatt-el-Ar&b, 
retenus prisonniers avec leurs familles par les 
Irakiens («le Monde» du 22 octobre), ont été 


remis en liberté sur T intervention de M. Kurt 
Waldheim. secrétaire général de l’ONU. 

Par ailleurs, le Pentagone a annoncé, lundi 
27 octobre, qu'une nouvelle unité amphibie de 
«marines» a emprunté le canal de Suez pour 
rejoindre la trentaine de navires a"?* T ' t ^* tl18 
(dont les porte -avions « Midway » et 
« Elsenhower ») déjà' sur place. Cette unité 
comprend trois bâtiments de la VP Flotte de 
Méditerranée, dont le porte-hélicoptères 
«Saîpan» (40 000 tonnes), un des bâtiments les 
plus modernes de la mârinw américaine, qui 
transporte environ trente hélicoptères, cin- 
quante péniches de débarquement et ™ii» huit 
cents «marines». — CAJJP.. AJP„ Reuter J 


Pour permettre aux forces irakiennes de monter au front 

le roi Hussein aurait proposé à Bagdad 
de dépêcher des troupes jor danie nnes an Kurdistan 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Tandis que l'optimisme 
et le pessimisme alternent au sujet 
de la libération des otages améri- 
cains, la conjoncture militaire retient 
tout particulièrement l'attention des 
milieux diplomatiques dans la capi- 
tale iranienne. Selon des informations 
parvenues de l’étranger, le risque 
d'internationalisation du conflit /rako- 
iranlen se serait accru au cours de 
ces dernières vingt-quatre heures. 
Selon des sources dignes de toi et 
non iraniennes, le roi Hussein, qui 
est arrivé lundi 27 octobre à Bagdad, 
aurait offert au président Saddam 
Hussein de dépêcher des unités Jor- 
daniennes non pas sur le front de 
guerre mais au Kurdistan irakien. 

La formule présenterait plusieurs 
avantages : elle permettrait au gou- 
vernement de Bagdad de soutenir 
auprès de l’opinion publique, dans 
le cas où (‘affaire serait ébruitée, 
qu’aucune force étrangère ne lui 
prête main-forte dans son conflit 
avec riran ; le souverain hachémlte, 
pour sa part, considérerait comme 
étant sans objet la mise en garde 
que lui avait adressée récemment 
Washington contre l'engagement de 
ses forces dans la confrontation mili- 
taire ; ainsi les unités Jordaniennes 
_ prendraient la relève de l'armée Ira- 
kienne, actuellement harcelée par 
divers groupes de guérilleros kurdes. 
notamment dans les réglons de Kir- 
kouk. Soulelmaniyeh et IrbH. 

Un manque d’effectifs 

Malgré le rappel de cinq classes 
de réservistes, le gouvernement de 
M. Saddam Hussein ne disposerait 
pas de suffisamment de troupes pour 
mettre fin rapidement à la stagnation 
qui prévaut sur les- divers fronts. Il 
lui faudrait, par exemple, dépêcher 
des renforts dans la région de Qasr- 
el-Chlrine. Le poste frontière est 
certes occupé par les Irakiens, mais 
la localité toute proche de Pol-é- 
Zafiab est aux mains des Iraniens. 
Or Pol-é-Zahab a une position stra- 
tégique Importante : située sur une 
crête, elle domine Qasr-eWJhirine, -et 
la route qui la traverse conduit direo 
tement à Bagdad, distante seulement 
de 200 kilométrée. St l'aimée isla- 
mique parvient à reconquérir Qasr- 
ei-Chlrlne, elle ne serait plus qu'à 
une vingtaine de kilomètres du cen- 
tre pétrolier irakien de Khanaquin, 
à une cinquantaine de kilomètres du 
nœud ferroviaire qui relie Bagdad 
aux champs pétrolifères de Kirtcouk. 

La conjoncture militaire sur la 
front sud n’est pas non plus bril- 
lante pour les forces Irakiennes ; 
malgré les progrès réalisés ces der- 
niers Jours,- elles piétinent aux portes 
d'Abadan. et elles ne parviennent 
pas à liquider toutes les poches de 
résistance qui subsistent à l'Intérieur 
de Khorramchahr rebaptisée Khou- 
ninchahr («/a ville ensanglantée -j. 
A ce propos, on apprend que le 
cheikh Hosseïn El Khomeiny, le 
petit-flie de rima m, et l'ayatollah 
KhaHchall ee trouvaient dans le der- 
nier groupe de partisans qui a 
réussi dimanche à quitter le vlHe 
avant qu’elle ne soit entièrement 
coupée du monde extérieur. 

Cinq semaines après le début de 


l’offensive Irakienne, celle-ci n’a donc 
pas atteint son principal objectif. Et 
même si les troupes de Bagdad 
parvenaient â conquérir le « triangle 
pétrolier » (Abadan - Khorramchahr - 
Ahwaz), soutiennent des experts mili- 
taires occidentaux à Téhéran, H 
serait virtuellement Impossible 
d’occuper durablement un territoire 
défendu essentiellement par la popu- 
lation et des groupes de francs- 
tir- jrs. a moins, peut-être, que Bag- 
dad' n’ait les moyens de faire station- 
ner des forces considérables dans fa 
région. D’où l’Importance de le pro- 
position du roi Hussein. 

Le débat sur les otages 

Quoi qu'il en soit, je Khoudstan 
ne pourrait être contrôlé que si la 
base militaire de Desfoul était neu- 
tralisée au préalable. En effet la 
pre Ince pétrolière serait alors cou- 
pée du reste du pays. On ne 
comprend toujours pas. dans les 
milieux militaires occidentaux, pour- 
quoi la ville, et non la base de 
Desfoul, a été la cible, pour la 
deuxième fols en quinze jours, des 
fusées sohso] irakiennes. Le bombar- 
dement de la localité dans la nuit 
de samedi* à dimanche a fait, selon 
un médecin philippin Interrogé sur 
place par des Journalistes occiden- 
- taux, plus de cent quatre-vingts morts 
et .trois cents blessés. Le bilan est 
provisoire, les équipes ' de secours 
n'ayant pas fini de dégager les corps 
enfouis sous les décombres. On a 
retrouvé lundi les cadavres de trente 
personnes, appartenant 6 une même 
famille, qui s’étalent réfugiées dans 
un abri. Elles avaient succombé à 
l'asphyxie. 

On comprend mieux dès Ion 
pourquoi nombre de députés se sont 
abstenus d'assister ft la séance du 
Majiis de lundi après-midi qui devait 
être normalement consacrée à Paflaire 
des otages, pourquoi encore les par- 
lementaires présents ont préféré dis- 
cuter de la situation militaire. Les 
adversaires d'une prochaine libéra- 
tion des captifs américains • avaient 
'manifesté au cours de la séance du 
matin beaucoup plus de combativité 
que (a veille. Plusieurs d’entre eux 
ont fait valoir que l’Iran devait exiger 
des Etals-Unis, outre l’acceptation 
des quatre conditions posées par 
l'Imam Khomeiny. des concessions 
d'ordre militaire- Certains voudraient 
que Washington rapatrie d'Arabie 
Saoudite les quatre avions radar 
Awacs: d'autres ajoutent qu'il fau- 
drait aussi que les navires de guerre 
américaine qui patrouillent dans le 
golfe Pereique et en mer d'Oman 
soient retirés eans tarder. 

Les «durs» au sein du Majiis 
constituent une forte minorité : qua- 
tre-vingt-sept sur environ deux cents 
députés avaient volé, dimanche, en 
faveur de l'ajournement s/ne die du 
débat sur les otages. Le climat de 
guerre et Tanti-américanlsme préva- 
lant dans leur pays leur donnent, 
disent leurs adversaires, plus de 
poids politique que leur nombre ne 
le Justifierait. C’est ainsi qu’ils sont 
parvenus à bloquer lundi toute déci- 


sion malgré les efforts déployés par 
les dirigeante, _ y compris ceux du 
parti islamique,' en laveur d'un règle- 
ment avec Washington fondé sur les 
conditions énoncées par l’imam Kho- 
meiny. C’est dire avec quelle Impa- 
tience on attendait l’allocution que 
devait prononcer, ce mardi matin, 
le • guide de la révolution » (1). 

ERIC ROULEAU. 


(1) Ce discours, connu a Paris 
en début d’aprta-mldi, ne contient 
aucune allusion aux otages et 
condamne violemment les a appétits 
bestiaux > des super-puiasances et 
des a diables qui ont manipulé » le 
président Irakien. — (NJDJJL) 


‘M-Pnàc- 
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La télévision irakienne a présenté un film 
confirmant la conquête de Khorramchahr 


De notre envoyé spécial 


Bagdad. — La visite que les 
journalistes étrangers devaient 
faire, lundi 27 octobre, & Khor- 
ïamchahr fMnfr «un mpra pour 
l'Irak), a été remise de quelques 
jours. Bien que la prise «défi- 
nitive a de la ville ait été annon- 
cée vendredi dernier, il semble 
bien que des nids de résistance 
aient subsisté jusqu’à lundi, 
quand Téhéran a annoncé que les 
communications entre la ville et 
Abadan étalent coupées. ' 

Le sursaut des défenseurs Ira- 
niens est Indirectement confirmé 
par an journaliste du Bagdad 
Observer qui, dans une corres- 
pondance datée d’Abadan, écrit : 
« Les agresseurs persans ont lancé, 
samedi, une contre-attaque contre 
les forces irakiennes assiégeant 
Abadan.» H ajoute toutefois : 
« Si toutes les contre-attaques 
annoncées par le président Boni 
Sadr sont sur le même modèle, 
alors nous souhaitons qu’il y en 
ait beaucoup, car Vennemi a 
perdu une grande quantité de 
matériel.» 

Les documentaires projetés 
dimanche et lundi par la télévi- 
sion Irakienne montrent que la 
prise de Khorramchahr a donné 
lieu à de violents combats. On 
voit notamment les soldats Ira- 
kiens progresser de maison en 
maison dang une ville saccagée 
par les tirs d’artillerie : rues Jon- 
chées de débris, immeubles dé- 
truits ou endommagés, magasins 
béants, arbres fauchés ou calci- 
nés, jardins éventrés^. La chute 
de la cité, souvent annoncée, 
paraît oette fols ne plus faire de 
doute. Dans le film, la caméra 
s’est promenée dans plusieurs 
quartiers et elle a surtout longue- 
ment montré le fleuve Karoun et 
le pont stratégique reliant Kbor- 
ramehahr à A ba dan co mm e cm 
cordon ombilical. 

Ces Images constituent une 
réponse anx questions que peut 
se poser la population, en par- 
ticulier à Bagdad. En effet, bien 
que tes communiqués militaires 
irakiens serrent de plus prés la 
réalité que ceux de Téhéran, 
comme te confirment d’ailleurs 
les événements, tes Irakiens écou- 
tent aussi Radio-Monte-Carlo, la 
B-B.C. et la Voix de l’Amérique 
pour se faire une idée précise de 
la situation. Les Images de la vic- 
toire ne viennent pas seulement 
Illustrer ta véracité des communi- 
qués militaires, mais elles servent 
aussi à remonter te moral des 
familles éprouvées par des pertes 
car te nombre des tués parait 
nettement plus important que ce- 
lui annoncé officiellement. 

Depuis quelques jours, des ru- 
meurs persistantes circulent à 
Bagdad sans qull soit possible 
d’en contrôler le bien-fondé, n 
arrive en effet qu’à la unit tom- 
bée, et parfois pendant tes alertes 
aériennes, on entende des fusil- 
lades dans- les quartiers populeux 
de la capitale : Il s'agirait, dit-on, 
d'activistes du mouvement inté- 
griste chiite Al Dapua qui avalent 
déjà tenté de provoquer des trou- 
bles an printemps dernier. Selon 
certains. Us. « tirent sur les batte- 
ries de D.C.A. pendant les raids 
pour les empêcher d’abattre les 
avions iraniens a On tes accuse 
aussi de profiter de l’obscurité 
pour régler leurs comptes. Tout 
le monde s’accorde à dire cepen- 
dant qu’a s’agirait de groupus- 
cules isolés. Leurs possibilités se- 
raient d'autant plus limitées que 
l’armée populaire, farte de cinq 
cent mine hommes, dont deux 


cent cinquante mine militan ts 
opérationnels, est présente sur 
l'ensemble du territoire. 

On constate en tout cas que 
le gouvernement a pris des me- 
sures dans 1e domaine de 
l’action psychologique. Face ans 
virulentes attaques de Radio- 
Téhéran, les autorités ne se 
contentent plus de slogans pure- 
ment nationalistes, font 

appel aussi aux sentiments reli- 
gieux. Dans 2e Sud, où vivent 
tes chiites qui représentent pris 
de 60 % de la population, on a 
vu apparaître dû affiches repré- 
sentant 1e drapeau Irakien avec 
l’Inscription Allah ou Akbar 
(Dieu est le plus grand). Le pré- 
sident steriria.m Hussein a multi- 
plié tes gestes en direction des 
chiites, qui fournissent le - gros 
des troupes. Ainsi ne s’est-il pas 
seulement rendu dans la ville 
sainte de Kerbela, Q a également 
appelé la population à se 
« battre avec F esprit d’Ali », 
gendre du prophète. La télévi- 
sion a en outre longuement 
.diffusé, lundi, la prière récitée 
à la mosquée de Nadjaf en 
présence de l’ayatollah Khoui, 
considéré comme le chef spiri- 
tuel des chiites, afin que Dieu 
donne la victoire à l'armée arabe 
d 'Irak « sur les agresseurs 
persans a. 

PAUL SALTA. 


RECEVANT A MOSCOU LE CHEF DE L'ÉTAT ÉTHIOPIEN 


M. Brejnev rappelle les propositionssovîétiqiies 
sur la libre circulation 
dans les voies d'eau mternationales 

De notre correspondant 


Moscou. — M. Menglsta Halte 
Marital, président du conseil 

militair e mirai niq f.r fl.ti t provisoire 
de l’Ethiopie socialiste, est arrivé 
1e lundi 27 octobre pour une visite 
officielle d’amitié à Moscou où 
11 a été accueilli par M. Brejnev. 

On peut déduire de la compo- 
sition des délégations que trois 
thèmes dominent les conversa- 
tions : 

— D ans le domaine militaire, 
traité en l'absence du maréchal 
Oustinov, ministre de la défense, 
qui est représenté par son pre- 
mier adjoint, le maréchal Ogar- 
kov, ru.R-S.S. et l’Ethiopie ont 
besoin l’une de l'autre. S Moscou 
souhaite des facilités portuaires, 
Addis-Abeba attend une augmen- 
tation des livraisons de matériel 
soviétique pour faire face à la 
rébellion en Brythrée et à cette 
de l'Ogaden : 

— En ce qui concerne la coopé- 
ration économique, l'Ethiopie 
demande un accroissement de 
l’aide de ITJJLSB. qui reste 
encore inférieure à l’aide occi- 
dentale, à un moment où 1a 
sécheresse aggrave les difficultés 
du pays. 

— Enfin, les Soviétiques insis- 
tent, avec tes dirigeants étMo- 
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piens comme avec tous leurs amis 
du tiers-monde, pour la création 
d’un parti d’avanè-garde de type 
marxiste - léniniste, alors que 
M. Mengtefcn ne warribb» pas très 
pressé de voir limiter ainsi sa 
marge de manœuvre. 

M. Brejnev a critiqué, pour sa 
part; «2a mauvaise habitude des 
Etats-Unis » qui a déplacent leur 
flotte chaque fois qu’il se passe 
quelque chose dans le monde ». 
Elisant aUnginn & ja situation 
dans te Golfe. M. Brejnev a rap- 
pelé & oe propos la proposition 
faite au mois de mai dentier par 
Je comité consultatif du traité de 
Varsovie : les pays socialistes se 
sont prononcés pour une naviga- 
tion maritime sanc entraves, & 

expliqué le secrétaire général du 
F.C. soviétique. C’est pour cette 
raison qu’il propose de limiter 
l’activité militaire à proximité 
d’importantes voles de communi- 
cation. c Ces propositions re- 
vêtent aujourtThui une impor- 
tance particulière » (1). a dit 
M. Brejnev. Moscou n’a donc pas 
abandonné l’idée de participer à 
un système international pour la 
garantie de la libre circulation 
dans le détroit d'Qnnuz. 

M. Brejnev s’est ensuite félicité 
de l’ouverture à Genève des négo- 
ciations soviéto-amérlcaines sur 
tes armes nucléaires de théâtre : 
c Bien des choses dépendent de 
la position américaine, d’autant 
plus que les résultats des négocia- 
tions sont liés en fin de compte 
à la ratification des accords 
SALT 2 que les Etats-Unis conti- 
nuent de bloquer. » Ce rappel de 
l’importance de SALT 2 à la veille 
de l’élection présidentielle pour- 
rait indiquer qu'entre deux can- 
didats également critiqués ootxr 
leur « antisoviétisme », 1e Krem- 
lin préférerait finalement la vic- 
toire de oelui qui se prononce 
pour la ratification des SALT. 
c’est-à-dire M. Carter. 

DANIEL VERNET. 


a) La déclaration du traité de 
Va TBOTiB an JS mai 1980 indiquait 
qno « pour parante- une utfflmtion 
sûrs et sans à-aoups des grandes 
voies de communication maritimes 
internationales, les papa socialistes 
proposent de procéder à Paxamen, 
dans le cadre de fOSU par exemple, 
de la question de ta Hmttatton et de 
la réduction de la présence militaire 
et de V activité mflttain dans les 
régions concernées, que ce soient 
l'atlantique, P océan Indien ou le 
Paci/ique, la Méditerranée ou le 
goUe Panique ». 


LES LIVRES L)ES PUE QUESLIOXXEXT LE MOX DE 


MAD ROMPT SES MUTIONS 
AVEC TRIPOLI 

DJeddah (AJfO. — L'Arable 
Saoudite » décidé da rompre ses 
relations diplomatiques avec le. gou- 
vernement libyen. Indique ce bi.tm 
28 octobre, l’agence moudhome de 
presse (8JPA). KUe a, .selon un 
communiqué, pria cette décision à 
la suite du discours prononcé par 
La colonel Kadhafi à l'occasion des 
fêtes d’AI-AdUa, et dans lequel, 
selon le communiqué, U n a soufflé 
Pistera a Le connus assit «witmi 
que a les lieux saints do La Mecque 
étalent occupés pas des mffltaiMs 
américains ». 
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AMÉRIQUES 


Japon 


M. Suzuki veut renforcer le potentiel de défense nippon 


Le gouvernement japonais, qui semble de 
plus en plus résolu à se doter de moyens mili- 
taires importants, estime que la Corée du Nord 
peut constituer une menace pour Tokyo. 
M- Hisahiko Okazaki, conseiller de l’agence de 
défense pour les questions de politique étran- 
gère, a déclaré, lundi 27 octobre, devant le 
Parlement, que les efrectlfs militaires de la 
Corée du Nord, avec laquelle le Japon n’a pas 
de relations diplomatiques, atteignaient six cent 


Tokyo. — Depuis sa formation, 
en juillet dernier, le cabinet 
Suzuki a été à maintes reprises 
l'objet de critiques dans la presse 
nippon e pour les « orientations à 
droite » de sa politique. Ces der- 
niers jours, tant en ce qui con- 
cerne la question de la défense 
que celle de la révision de la 
Constitution et l’affaire du procès 
de M, Kim Dae-jung en Corée 
du Sud. il a adopté des positions 
qui tendent à corroborer les 
c-alntea exprimées dans les or- 
ganes d information. 

Quelles que soient les intentions 
réelles du gouvernement Suzuki, 
force est de reconnaître qu'il suit 
une voie qui ne s'écarte guère de 
celle préconisée depuis des années 
par la droite traditionnelle. Le 
ralliement vendredi 24 octobre, 
du parti social-démocrate CP. SX).) 
à sa politique de défense, mar- 
quant en outre la première en- 
tente de ce type entre la majo- 
rité et l'opposition modérée. 


De notre correspondant 


consolide largement la position 
du PL.D. au Parlement, où. 11 
dispose déjà d'une majorité im- 
portante. 

La question de la révision de 
la Constitution, et en particulier 
de son article 9. qui. théorique- 
ment — car. en fait, il a été 
tourné depuis le milieu des an- 
nées 50 lorsque fuient créées les 
forces d'autodéfense (euphé- 
mkm p pour désigner l'armée). — 
interdit au Japon le recours à la 
guerre, était, jusqu'à présent un 
sujet tabou. Mon seulement elle 
ne l'est plus, à constater le nom- 
bre d’articles et de prises de posi- 
tion qu’elle suscite, mais encore 
elle parait à l'ordre du jour. 

Certes, dans son discours 
Inaugural devant la Diète au dé- 
but d'octobre, M. Suzuki a pré- 
cisé que son gouvernement enten- 
dait respecter la Loi suprême et 


Corée du Sud 


LA PROMULGATION DE LA CONSTITUTION 


La situation du pays ne permet plus (agitation 


déclare le général Chon 


Correspondance 


Séoul. — Avec la promulgation, 
lundi 27 octobre, de la nouvelle 
Constitution, approuvée 1e 
22 octobre par une majorité de 
près de 92 *3» des votants, l’As- 
semblée nationale et tous les 
partis politiques existants ont été 
dissous. Le président Chon Too- 
hwan a déclaré que la Corée du 
Sud « commençait à ■ poser la 
pierre angulaire d’une ère nou- 
velle ». Mais, a-t-U dit, « la situa- 
tion du pays ne permet plus 
l’agitation ». 

Dans la nouvelle Loi fonda- 
mentale, les fonctions législatives, 
qui étalent de la compétence de 
l'Assemblée, sont assumées par le 
Conseil de sécurité nationale. Cet 
organe prend en quelque sorte la 
suite du Comité spécial pour la 
sécurité nationale, formé pendant 
la crise du printemps dernier et 
qui, lui aussi, a été dissous lundi. 
Le Conseil comprend quatre- 
vingt-un membres nommés 
par le président Chon. U aura la 
charge d’élaborer les nouvelles 
lois qui régiront l’activité poli- 
tique du pays pendant les huit 
prochaines années. 


Assemblée. Certaines voix offi- 
cielles ont parlé de la création 


éventuelle de quatre ou cinq for- 
mations poli tir ues. y compris 
d'un parti sociaiiste-democrate. 
mais cela n'est pas encore certain. 

A l'instar de l’ancienne Consti- 
tution autoritaire du président 
Park, Ta nouvelle Loi fondamen- 
tale prévoit que la désignation 
du chef de l'Etat se fait au 
suffrage indirect, le choix rele- 
vant d’un collège électoral d'en- 
viron cinq mille membres. N’im- 
porte quel dirigeant de l'oppo- 
sition peut en principe briguer 
la présidence ; dans les faits les 
purges successives ont écarté de 
la scène la plupart d'entre eux. 
L'unique personnalité qui ait 
échappé à une mise en accusa- 


tion, M. Kim Young-sam, prési- 
dent du nouveau parti démo- 
cratique, se trouve en résidence 
surveillée, bien qu’il ait fait 
connaître qu'il se retirait de la 
vie politique. | 

Le large soutien aux nouvelles] 
Institutions, qui s’est manifesté] 
lors du référendum du 22 octo- 1 
bre, est en partie le résultat de; 
la campagne massive de propa- 
gande du gouvernement. Sans 
doute faut-il y voix aussi, comme 
le notent Ici certains diplomates, 
un désir de stabilité assez répan- 
du dans la population apré6 un 
an de troubles politiques, sociaux 
et économiques, consécutifs à 
l’assassinat de Park le 26 octo- 
bre 1979. 


A l'exception de trois ou 
quatre de ses membres issus ou 
proches du nouveau parti démo- 
cratique d'opposition — aujour- 
d’hui sans existence légale, — le 
Conseil de sécurité nationale de- 
vrait être dominé par des per- 
sonnalités favorables au gouver- 
nement 

L'une des mesures législatives 
les plus controversées pourrait 
être celle concernant la « purifi- 
cation» des activités politiques. 
On s'attend en effet que maints 
anciens opposants au régime 
soient bannis de la vie publique. 
Ce sera en particulier le cas des 
politiciens poursuivis pour «cor- 
ruption ». 

Entre autres tâches, le Conseil 
de sécurité nationale, qui siégera 
dans le bâtiment de l’ancienne 
Assemblée, va devoir fixer le 
nombre des partis politiques auto- 
risés par le régime, ainsi que la 


Cinq condamnations à mort 


procédure électorale pour la dési- 
gnation du futur president, pré- 
vue en principe pour le mois de 
mars prochain, et l'élection, en 
avril ou en mal, d’une nouvelle 
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A la veille de cet anniver- 
saire. le tribunal militaire de 
Kwangju. dans le sud du pays, 
a condamné à mort cinq per - 1 
sonnes (deux étudiants, deux 1 
chauffeurs de taxi et un lmpri- i 
metrr) pour leur participation 
aux émeutes dans cette ville en 
mai dernier. Sept autres per- 
sonnes, dont l’avocat Hong Nam- . 
sun. lié aux milieux d'opposition, l 
devront purger une peine d’em- | 
prisonnement à vie. Au total, 
cent soixante-quinze personnes 
étaient jugées par cette cour 
pour sédition, meurtre, posses- 
sion illégale d'armes à feu, vio- 
lation de la loi martiale. La 
plupart des accusés ont été 
condamnés à des peines allant 
de cinq à vingt ans de prison. 

Plusieurs personnalités très 
connues à Kwangju figuraient 
dans ce groupe d'opposants : des 
prêtres catholiques, tels les 
Pères Cho Pi-oh (dix ans de 
prison) et Kim Song-nam {quinze 
ans), les professeurs d’université 
Myong No-kun (dix ans) et Oh 
Pyong-mun (sept ans) et deux 
animatrices, de confession pro- 
testante. d'une association de 
femmes chrétiennes : Mmes Cbo 

Ah-ra et . Lee Ae-sln. Mme Cho, 

qui est âgée de soixante-dix ans, 
s'est rendue célèbre par ses acti- 
vités dans la résistance anti- 
japonaise, puis dans le domaine 
social. 

SHIM JAE-HOON. 



Armes nucléaires lactiques l 


Au cours des débats parlemen- 
taires de ces dernières semaines. ' 
la position du gouvernement ja- 
ponais a été précisée sur plusieurs 
pointe : d'abord l'agence de dé- 1 
fense (équivalent d'un ministère) 
ne se sent pas liée par les prin- 
cipes formulés en 1976 formant le 
cadre de la politique de défense 
nippone (« an potentiel de dé- 
fense suffisant et équilibré ») et 
définissant un seuil minimal pour 
assurer la défense du Japon en 
temps de paix. L’abandon de fado 
de ce principe « pour faire face 
au renforcement de la puissance 
militaire soviétique dans le Paci- 
fique ». selon l'argument invoqué 
par les autorités, permet, note- 
t-on dans l'opposition, de dévelop- 
per non seulement qualitative- 
ment — ce qui s'est produit dans 
le passé — mais aussi quantita- 
tivement son armement. 


Deuxième point : le Japon peut 
posséder des armes nucléaires 
tactiques sans contrevenir à la 
Constitution actuelle, mais D 
n'entend pas le faire pour res- 
pecter ses trois principes non 
nucléaires (ne pas fabriquer, ne 
pas posséder et ne pas entreposer 
d'armes nucléaires sur son terri- 
toire). Le gouvernement a donné 
une nouvelle définition, le 14 octo- 
bre, des armes que le Japon ne 
peut pas posséder : s Celles dont 
Vutilisation vise la destruction 
totale d’un territoire d'un autre 
pays s, ce qui lui laisse tout de 
même une marge de choix de ns 
l'arsenal des armes dîtes tacti- 
ques Cet èlagage du maquis de 
règlements et de principes non 
écrits entravant le développement 
des forces militaires japonaises 
s’accompagne d'une campagne 
extrêmement active auprès de la 
population pour encourager le 
recrutement de soldats : démar- 
cheurs à domicile et publicités 
de l'agence de défense sur les 
poignées dans les wagons du 
métro, entre autres 


L'affaire Kim Dae-jung 


Autre domaine dans lequel le 
gouvernement Suzuki a adopté 
une position pour le moins 
conservatrice : l’affaire du procès 
de M. Kim Dae-jung. U continue 
certes, avec peu de conviction, 
à réclamer à la Corée du Sud le 
texte de l’acte de condamnation 
qui contient sans doute des réfé- 
rences aux activités de M. Kim 
au Japon, ce qui est contraire à 
l’accord passé entre Tokyo et 
Séoul après son enlèvement. Mais, 
en fait, il se montre très atten- 
tif à ne pas gêner la consolida- 
tion du régime Chon. Le PJJ), 
a demandé à ses membres de ne 
pas signer de pétition en faveur 
de M. Kim. Les autorités Japo- 
naises ont d’autre part refusé 
des visas de retour au Japon aux 
Coréens résidant sur l’archipel 
désirant se rendre aux Nations 
unies pour demander que la vie 
de M. Kim soit épargnée. 


Apparemment, le nouveau 
régime de Séoul a réussi à «neu- 
traliser» le gouvernement Suzuki, 
ayant pris le contrôle du lobby 
japonais en Corée, le général 
Chon détient de solides dossiers 
sur les affaires juteuses menées 
ces dernières années entre les 
deux pays. Laisser filtrer certai- 
nes informations pourrait mettre 
des membres influents de la ma- 
jorité nippone en difficulté. C’est, 
semble-t-il, ce que le général 
Chon a fait comprendre à 
M. Fukuda lors de la visite de 
celui-ci à séouL , 


PHILIPPE PONS, 


'-il* <^1 


LES ÉLECTIONS DU 4 NOVEMBRE 


mille hommes répartis en quarante divisions. 

« Dans les dernières années, la puissance mili- 
taire de la Corée du Nord a augmenté d’une 
façon tellement importante qu’elle devient^ une 
menace potentielle pour le Japon », a-t-fl dît en 
réponse à une question d’un député de l'op- 
position. 

Jusqu'alors, le Japon considérait que l’Union j 
soviétique était la seule « menace potentielle - ] 
pour lui. — IHeuter.) ] 


La majorité démocrate an Congrès ne paraît pas menacée 

De notre correspondant iSffa «ST fefte Jte et 


Washington. — Le 4 novembre, [) e n0 f re correspondant 
les Américains n'éliront pas seu- 
lement leur président. D'innom- , „ „ 

b râbles scrutins seront organises intimider les jeunes élus demo- 


dans les cinquante Etats et le craies baptisés « enfants du læ sort des sept parlementaires 
district de Columbia pour dést- Watergate », mais aussi à combat- qui briguent, un nouv eau mandat 
gner treize gouverneurs, trente- cre ouvertement des Libéraux de retient particulièrement Patten- 
auatre sénateurs, quatre cent premier plan comme MM. Mc Go- tion. Cinq d entre eux, démo- 
trente - représentants, six vern (Dakota .- du - Sud), Church crates. ont été impliqués dans le 

mille parlementaires locaux et iidaho). Bahy Ondlana) et Culver scandale des pots -de- vin du 
des responsables en tous genres : Uow.u Le GOP n'hésite pas. FJBJ. Les deux autres, republï- 


tement compromise. Ou pense 

que la moitié des trente et une 
c ommissions parlementaires pour- 
raient changer de présldent- 
Le sort des sept parlementaires 
qui briguent un nouveau mandat 


n'avait aucune intention de 
l'amender : une déclaration qui 
apparaissait comme un refus 
d'entériner la position de son 
ministre de la Justice favorable 
à la révision. Mais, mercredi 
22 octobre, Je chef du gouverne- 
ment établissait une subtile dis- 
tinction : en tant que premier 
ministre, a-t-il déclaré, il ne peut 
demander un amendement de la 
Constitution, mais en qualité de 
président du P.L.D., il n'est pas 
opposé à l'étude entreprise par 
son parti en vue de la mise au 
point d'une Constitution dite 
«indépendantes par opposition à 
celle en vigueur actuellement, éla- 
borée sous l’occupation améri- 
caine. 


tre ouvertement des libéraux de retient particulièrement Tatten- 
premler plan comme MM Mc Go- tion. Cinq d’entre eux, démo- 


La rencontre, vendredi, entre 
M. Suzuki et M. Sasaki, président 
du F-S-D-, a scellé l'entente en : 
pointillé du plus modéré des partis 
d'opposition et de la majorité sur 
la question de la défense. Le 
P.SJD. parait particulièrement 
sensible aux pressions des milieux 
d’affaires favorables au dévelop- 
pement d’une industrie d'arme- , 
ment ainsi au'à celles de syndicats 
gagnés à ces idées, n entend, en 
outre, par son alliance avec la i 
majorité, jouer un rôle plus grand I 
dans la définition de la politique ] 
nationale. 


des responsables en tous genres : 
Juges, clercs, shérifs,, trésoriers, 
administrateurs scolaires, etc. n 
faut y ajouter une série de consul- 
tations locales sur des thèmes 
aussi variés que la diminution 
des Impôts, les centrales 
nucléaires, le droit de fumer dans 
les établissements publics et l’or- 
ganisation de loteries par les 
associations confessionnelles. 

Seule la physionomie du futur 
Congrès Intéresse vraiment les 
milieux politiques de Washington. 
On s'attend à une poussée 
conservatrice et républicaine qui 
ne menacerait la prédominance 
des démocrates ni à la Chambre 
ni au Sénat. Mais elle pourrait 
être le premier pas vers un chan- 
gement de majorité, puisque le 
tiers des sénateurs et l'ensemble 
des représentants affrontent le 
suffrage populaire tous les deux 


LE DÉBAT CARTER - REAGAN 
SUR FRANCE-INTER 
EUROPE 1 ET ANTENNE 2 


Le débat entre MM Jimmy 
Carter et Ronald Reagan sera 
diffusé en direct, mercredi 
matin 29 octobre, de 3 h. 30 à 
5 heures, sur France-Inter 
MF et sur Europe 1, avec 
traduction simultanée. An- 
tenne 2 retransmettra en dif- 
féré ce face-à-face à partir 
de 10 h. 30 et en présentera 
les principaux moments dans 
une édition spéciale de son 
journal de 23 heures. 


coins, sont poursuivis pour des 
affaires d’homosexualité. Us s’en 
expliquent avec . force arguments 
dans leurs messages télévisés et 
pensent avoir encore la confiance 
de leurs électeurs. 

Le Congrès n'est pas très popu- 
laire. Un récent sondage a montré 
que les citoyens le rendaient, bien 
plus que La Maison Blanche, res- 
ponsable de l'inflation. Craignant 
une poussée républicaine, nombre 
d'élus démocrates avaient pour- 
tant évité au maximum de ratifier 
des mesures jugées gênantes. Ce 
quatre-vingt seizième Congrès a 
tellement traîné les pieds qu'il 
devra retourner en session, sup- 
plémentaire le 12 novembre pour 
compléter son travail. 

ROBERT SOLÉ. 


ans. i 

Selon le dernier pointage de d’autre part, à violer une tradl- flini HUA TB P 
Newsweek. confirmé grosso modo tion en attaquant les leaders de | I II ELf iBms/b/I 9 IR- 
par d'autres prévisions, les répu- la majorité démocrate. | K# Il LUI Vif 11 IL 


bllcains pourraient avoir quinze Les fonctionnaires du Capitole 


gouverneurs (sur cinquante», au s’attendent à voir beaucoup de 
lieu de treize actuellement. Ils nouvelles tètes — et pas seule- 


gagner&ïent quatre ou cinq sièges ment à cause de la poussée repu- 


La conférence de TUNESCO 


serait nécessaire pour emporter certains vétérans aux élections | 
la majorité dans la première de primaires. Le cas le plus connu 
ces Assemblées, et ü faudrait des est celui du sénateur Jacob 


gains triples au « grand oîtf Javits, soixante-treize ans. au- 
partyr» pour gagner la seconde, quel la nomination républicaine 


L’heure de U revanche semble a échappé à New-York et qui 
pourtant avoir — partiellement — n'est pas sûr d'ètre réélu avec 


M. YASSER ARAFAT 
LANCE UNE VIOLENTE ATTAQUE 
CONTRE If SIONISME 

(De notre correspondant) 
Belgrade. — Pour la première 


sonné. Huit ans après le scan- une étiquette liberale. 

dale du watergate, qui assura Autre nouveauté : la présence -- 

aux démocrates une facile vie- de cinquante -quatre candidates.' fols, M. Yasser Arafat, président 
toire aux élections législatives de Cette montée féminine, déjà de l'Organisation de libération de 
1974, le parti de M_ Reagan veut constatée dans les administra- la Palestine (OLP.) a pris la 
revenir en force au Capitole, n tions des différents Etats, pour- parole en qualité d' « observa - 
est aidé par la «couleur» des raifc conduire à un record : selon teur », lundi 27 octobre, à Bel- 
sièges à pourvoir au Sénat: certaines prévisions, le nombre grade, à la conférence générale 
vingt-quatre sortants sur trente- des parlementaires de sexe fémi- de l'tJNESCO. 
quatre démocrates. nin passerait de dix -sept à une M. Arafat a d'abord parlé des 


1974, le parti de M_ Reagan veut 
revenir en force au Capitole, n 
est aidé par la «couleur» des 
sièges à pourvoir au Sénat: 
vingt-quatre sortants sur trente- 
quatre démocrates. 


Le parti républicain a dépensé trentaine. Mais cela ne représen- efforts des pays non-allgaés pour 


beaucoup d'argent dans cette 
cf mpagne. consacrant notam- 
ment 8.5 millions de dollars à la 


terait même pas encore le cln- « arrêter le flot de sang » dans 
quième des effectifs. la guerre entre Irakiens et Ira- 

Quei qu'il soit, le nouveau pré- ntens et s’est dit convaincu qu’ils 


publicité télévisée sur les chaînes sident des Etats-Unis devra sans I trouveront une issue pacifique. 


Pariant de la Palestine, le pré- 


nationales. Avec l'aide de cer- doute compter avec un Congrès . 

taincs associations conservatrices à majorité démocrate affaiblie.! sident de l’OLP, s’est attaqué- 
comme la Majorité morale du L ratification du traité SALT 21 avec virulence aux « sionistes » 


pasteur Falwell, il cherche 


L ratification du traité SALT 2 avec virulenoe aux « sionistes » 
par le Sénat s’en trouverait^ for- qui s’approprient la teécre arabe. 


A la télévision et à la radio 


De nombreuses émissions spé- 
ciales de télévision et de radio 
(dont la plupart en direct des 
Etats-Unis) sont prévues à l'occa- 
sion de l'élection présidentielle 
américaine qui a lieu le 4 no- 
vembre. 


Sur TF1 : 


• Sur FR 3 : 

Soir 3 diffusera, le lundi 
3 novembre, une interview de 
Mme Reagan, l'épouse du can- 
didat à la présidence des Etats- 
Unis. Les résultats des élections 
seront annoncés et commentés 
au cours des différents journaux 
de cette chaîne. 


L'antenne sera exceptionnelle- 
ment ouverte, le mercredi 5 no- 
vembre. de 7 heures A 10 heures, 
au cours d'une émission organi- 
sée conjointement par TF 1, [a 
chaîne de télévision américaine 
C.B.S. et (a rédaction du quo- 
tidien International Herald Tri- 
bune. Les résultats seront pré- 
sentés et commentés, en direct 
de New-York, par Yves Mourousl. 
Dominique Bromberger. Régis 
Faucon et Simon Serfaty (polito- 
logue). tandis qu’en duplex, de- 
puis l'hôtel Intercontinental de 
Paris, un petit déjeuner A l'améri- 
caine réunira Gérard Saint-Paul, 
l'équipe de rédaction parisienne 
du Herald Tribune et plusieurs 
Invités, dont M. Michel Poniatow- 
ski. D'autre pari, le Journal de 
13 heures du 5 novembre, TF 1 
actualités, sera présenté en direct 
de New-York. 


Sur Antenne 2 : 


Au cours de la nuit du mardi 

4 novembre, en direct de Manhat- 
tan et Juaqu'A 3 heures du matin, 
Jean-Pierre Elkabbach et Paul 
Nahon annonceront les résultats 
du scrutin au fur et à mesura de 
leur publication, ils les analyse- 
ront notamment avec MM. Mau- 
rice Couve de Muraille, Michel 

Jobert, Lionel Jospin, Edgar Mo- 
rin. Jean Daniel et Olivier Che- 
vrillon. Par ailleurs, les corres- 
pondants d’Antenna 2 aux Etats- 
Unis participeront à cette nuit 
électorale au cours de laquelle 
seront présentés des reportages 
sur différentes réglons des Ëfats- 
Unls. tandis que des vedettes 
françaises et américaines se join- 
dront à cette « nuit > électorale. 

Le compte rendu de ces élec- 
tions continuera, le mercredi 

5 novembre, avec le journal 
d‘ Antenne 2 Midi et le Journal 
de 20 heures qui seront tous les 
deux réalisés en direct de New- 
York. (Le Journal de 20 heures 
sera exceptionnellement diffusé, 
ce Jour-lâ. à 19 h. 30 en raison 
de la retransmission en direct 
du match Salnt-Etlenne-St-MIrren 
de la coupe de J’U.E.FA) 


• Sur France-Inter : 

Depuis le lundi 27 octobre et 
jusqu'au mardi 4 novembre, les 
journaux de B heures et de 
19 heures sont diffusés (excep- 
tion faite du week-end) en di- 
rect de Washington depuis les 
studios de la Mutual Broadcas- 
ting System. Dix journalistes 
participent A leur réalisation, 
tandis que l'un d'eux (Jean 
Lefèvre) travaillera ? partir d'un 
studio de Los Angeles. En outre, 
France-Inter propose chaque 
Jour, durant toute cette semaine, 
des émissions spéciales et des 
reportages sur la vie écono- 
mique, culturelle et quotidienne 
américaine. L'émission Feed- 
back sera, notamment, émise A 
partir du studio Accoustliog de 
New-York et recevra des groupes 
de rock et de pop. 

Enfin, de 23 heures A 4 heures 
du matin, dans la soirée et la 
nuit du irtaniJ 4 eu mercredi 
5 novembre, la rédaction de 
France-Inter, Installée a l'hôtel 
Sheraton de Paris, présentera 
au fur et A mesure le dépouil- 
lement de tous les résultats de 
I' .jc tion présidentielle améri- 
caine et les commentera • à 
chaud ». avec ses Invités, de 
Paris, Washington et Los An- 
geles. 

C Sir Europe 1 : 

Pendant six jours, du ven- 
dredi 31 octobre au mercredi 

5 novembre, Europe 1 présen- 
tera une grande partie de se3 
émissions d’information en di- 
rect de» Etats-Unis. Les rendez- 
vous quotidiens commenceront 
A 6 h. 45 et se termineront à 
24 heures avec L'invité de mi- 
nuit. Le Club de la presse 
d’Europe i du dimanche 2 no- 
vembre, A 19 heures, sera réa- 
lisé en direct des Etats-Unis. 
Une spéciale, Nuit des élections. 
aura lieu de minuit à 8 heures, 
le mercredi 5 novembre. Enfin, 
une partie des autres pro- 
grammes d'Europe 1 seront, 
eux aussi, consacrés aux Etats- 
Unis et réalisés en direct de ce 
pays. 


refusent la coexistence avec les 
autres cultures et civilisations. 
«dynamitent a les agglomérations 
arabes et organisent « les mas- 
sacres s de leur population. 

Le chef de l'OLJP. a revendiqué 
le droit pour quatre millions de 
réfugiés palestiniens de revenir 
sur leur terre et de créer un 
Etat indépendant. 

Après le discours de B1 Arafat 
pendant lequel les représentants 
des Etats-Unis et d’Israël se sont 
absentés, la conférence a ex aminé 
un projet de résolution concer- 
nant M. Fercy Stulz, directeur de 
la division de la protection du 
patrimoine culturel à rUNESCO. 
ressortissant de l'Allemagne de 
l'Est (RD JL) arrêté dans son 
pays eh avril et condamné en 
septembre à trois ans de réclusion 
pour espionnage. Cette résolution, 
présentée par quinze pays, 
constate que l’arrestation de 
M. Stulz constitue une violation 
du statut des fonctionnaires de 
l'organisation Internationale et 
de ma nde qu’U soit « libéré et re- 
joigne son poste ». Le délégué 
de la R.D.A_ soutenu par 
I*UJRJ5.S. et les pays co mmunis tes, 
a répété la résolution. 

Le directeur général de 
l'UNESCO. M. MTBow a reproché 
à la RDJL de ne pas avoir res- 
pecté les statuts de l'organisation. 
Quatre -vingt-deux pays, dont 
ceux de l'Europe des Neuf, ont 
approuvé la résolution ; quinze 
ont voté contre, quatre se sont 
abstenus et quarante-neuf étaient 
absents. 

PAUL YANKOVITCH. 


Revenant sur son vote hostile 
au texte 


LA FRANCE S'ABSTIENT 
SUR UNE RÉSOLUTION 
DE L'UNESCO 
CONDAMNANT ISRAËL 


La France a modifié, lundi 
27 octobre, son vote A l’UNESCO 
snr one résolu tion condamnant la 
politique dTsrati dans les territoire* 
occupés en transformant en absten- 
tion on vote précédemment hostile. 

Lors œ la discussion en commis- 
sion dn texte (d’origine arabe.), le 
17 octobre, la France avait voté 
contre en même temps que les 
autres délégations de l'Europe des 
Neuf. Lundi, le chef de la déléffa- 
tion française, M- François Valéry, 
s’est simplement abstenu, «lots que 
les antres pays de la Communauté 
ont maintenu Un vote hostile. 

Le Quai d’Orsay indique que la 
France avait vonja manifester en 
commission sa solidarité avec l'Eu- 
rope des Neuf, mais qu’en séance 
plénière elle a maintenu sa position 
traditionnelle, qui consiste à s’abste- 
nir dans les solutions politiques an 
sein des organisations spécialisées 
de l’OPTU. 
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AMÉRIQUES 

Un bilan des États-Unis 


Apres sa premier artirin .... 

dans' lequel Alain Clémniit II II ■ y, , .de sean o os télévisés. Jettent 

gBüürff Bpg II- — Une société en mouvement SSK'lSJSJÎ'aÆ 

MtaSTdÜ "ÿ p°' NICOLE BERNHEIM 

correspondante & New-York 

JS#"* 1 Jfr olDtion de la ^ 
ciété américaine. 


maiae. Aujourd'hui, la proportion 
atteint 2a moitié des unions. Dans 
te popul&tkm juive, la proportion 


délais, en petits Américains. Cer- 
tains réfugiés soviétiques, sans 
qualification professionnelle, ont 


de la société 
®WM>SIi a “ 

Kent-atate. les mutilé? tteSLS 

daflles gagnées au Vietnam, les 
émentesnoües de S te! 
^g ajies homosexuelles de San- 
les . réfugiés cubains 

Sl v SL*. pa ^ ateaux entière à 

Key-West™ Où est la vraie Amé- 

E ïle est a. dans sa diversité et 
» complexité, car cette société 
est essentiellement mobile. 

1 espace et dans le ÉecSa 
Dmjs l'espace, parce que bien 

W'a’sffarays* 


J * * ‘t..* ^*w*#v*uiwu UUaiMiliOUUU IMIUCZXMQUtiCUC, LUX II 

AmSSt? «« î déP&s&e plus de difficultés : ayant rêvé 
A la première gêné- d'une vie facile, mais mal préparés 
ration. attelnt 18 % & la troisième. à un régime de libre entreprise, 

prendre des ém- 
argent inférieure 
leurs aspirations et ont tendance 


Iraient, enfermée dans son 
jffftto. Un professeur duniver- 
alte_ (noir) qui vit dans un milieu 
professionnel en grande majorité 
blanc et habite une élégante ban- 
lieue blanche conseille A ses 
enfants adolescents d'éviter de 
Engager dans des relations trop 
affectives avec leurs «mtn blancs 


i compter Indéfiniment sur l’as- 
sistance des organisations qui ont 
patronné leur immigration. C’est 
un peu le même problème que ren- 
contrent une partie des Cubains 
arrivés pendant l’exode du prin- 
temps dernier : sans métier, ne A - 

«Î0«r pas avoir à en souf- société cuis tendra» pour leur, gS t * BjL.S5.g te a.S “aS^te 

espoirs de nombre de ses fidèles 


aux valeurs traditionnelles. Le 
Mouvement évangélique, dont les 
options politiques sont pins diver- 
sifiées — M. Carter en a fait 
hii-an&ce partie — 
aujourd'hui plus de 
d’Américains, protestants et ca- 
tholiques, riches et pauvres, noirs 
et ma nca, oui p&rtARenfc sari 
Idéal de retour aux vertus anoes- 
taira. 

Malgré son dynamisme, cette 
vision passéiste laisse beaucoup 
d* Américains aortiques. Pour 
M. William Taylor, professeur 
d’histoire & l’université de l’Etat 
de New-York, s la campagne de 
M. Ronald Reagan constitue Za 
dernière tentative de F * éthique 


Pourtant la condition noire a, 
elle aussi, subi un bouleversement. 
Il suffit, pour s’en convaincre, de 
se souvenir qu’il y a vingt An* 
seulement, dans Je sud des Etats- 
Unis, les Hoirs ne pouvaient offi- 
ciellement utiliser ni les écoles, 
ni les transports en commun, 
ni les lieux publics blancs. La loi 


plol, de profession, fait partie de ^ , leur «*otde le plein exercice 
l American way of Ufe. Le C han- « e Ie urs droits civiques, y compris 

gereent étant la condition sine ‘ 

qua non de l’un des dogmes les 
mieux préservés du réveaméri- 


le droit de vote, date de 1964- 
1965. Après vingt ans de batailles, 
qu i on t souvent donné lieu à 
d'extraordinaires actes de courage, 
les Noirs sont aujourd’hui offi- 
ciellement citoyens & part entière. 
Dans la pratique. Il reste beau- 
coup & faire, d'autant que le sta- 
tut économique de la population 
noire demeure très inférieur & 


cain : grimper récheUe sociale. 
moue opinants. 

Mais c’est peut-être a «ne le 
temps que cette société a connu 
les c h an g e m ents les plus specta- 
culaires. A l'Amérique confor- 
miste- autosafcisfaite, sûre de son 
bon droit a succédé, après un» 
extraordinaire révolution cultu- 
raBe. celle, méconnaissable, des 
années 1960 à 1970. 

Au cœur de ce bouleversement, 
une conception nouvelle du mel~ 
ttng pot, ce grand creuset où 
devait se former ce qu’un colon 
français, Jean de Cxèvecœur, an- 
nonçait en 1782 comme une 
«nouoeZZe race . d’hommes ». 

le « retour aux racines » 

Depuis leur fondation, les Etats- 
Unis sont restés une nation d'im- 
migrants. Maïs, après l’immigra- 
tion «noble» venue d'Europe du 
Nord aux premiers temps de la 
colonisation et de r indépendance, 
sont arrivés, au milieu du siècle 
dernier, les flots de pauvres et de 
persécutés d’Europe orientale et 
méridionale, bientôt suivis par les 
Latino-Américains et les Asiati- 
ques. 

Dans l’Amérique des années 50, 
il était encore de bon ton — et 
de bonne politique — de faire ou- 
blier ses origines ethniques, pour 
peu qu’elles ne soient pas anglo- 
saxonnes, germaniques, Scandina- 
ves ou françaises. Les petits- 
enfante des pauvres paysans 
ukrainiens, siciliens ou grecs qui 
s’étalent installés en Pennsylvanie 
ou au Texas se sont empressés 
d’oublier la langue et les coutu- 
mes de leurs ancêtres pour se 
transformer en Américains 
moyens. Des Chicanas (Mexico- 
Américains), dans leur désir 
passionné d’intégration, se con- 
vertissaient au protestantisme. 

Trente ans plus tard, XI est non 
seulement admis mais apprécié 
de faire état de ses « racines », 
si exotiques soient-elles. Le suc- 
cès remporté par Boots, le livre 
d'Alex Haley qui raconte la vie 
d’une lignée d’esclaves captures 
en Afrique, était i nimagi nable U 
y a vingt ans. 

La fameuse c éthique protes- 
tante» décrite par Max Weber 
an début du siècle est ' en tram 
de faire place à un consensus 

multiculturel qui , 

reste cependant profondément société, d abord en 


D'abord devenir 
de bons citoyens 

Mais, dans l'ensemble, les Immi- 
grants trouvent assez rapidement 
des moyens d’existence, justifiant 
la théorie dont les Américains 
restent tiers et selon laquelle « les 
Etats-Unis restent le seul paye 
au monde où Von puisse encore 
arriver avec sa seule chemise sur 
le dos ». 

C’est la raison pour laquelle,' par 
un paradoxe qui n’est qu’appa- 
rent, cette société si composite 
est aussi politiquement stable. « H 
y a trop de différences ethniques 
pour que 'les idéaux unificateurs 
de la gauche, et en particulier du 
marxisme, aient jamais eu de 


celui des autres Américains, et .chances réelles de « prendre » 


mftww A celui des immigrants 
les plus récents. Les nouvelles 
couches d'immigration constl- 
tent d’ailleurs pour elle un nou- 
veau sujet d’inquiétude. La 
grande vague des réfugiés de 
la dernière guerre mondiale pas- 
sée. les arrivante proviennent 
maintenant surtout du tiers- 
monde, menaçant ce que les 
Noirs considèrent comme un 
droit prioritaire & l'aide sociale 
et économique du gouvernement. 
C’est l’arrivée massive des Cu- 
bains qui a provoqué en partie, 
les émeutes de Miami en mai 
dernier. 

Un million d'immigrants par an 

Plus de 50 millions d'immigrants 
sont entrés aux Etats-Unis depuis 
1820. Un million d'autres arrivent 
en moyenne chaque année, dont 
un bon tiers plus ou moins illé- 
galement. Trois autres millions 
d’hommes, de femmes et d’enfants 
s'inscrivent chaque année dans 
le monde pour obtenir le permis 
d’entrer légalement dans la terre 
promise. Les immigrante officiels 
les plus nombreux sont aujour- 
d’hui, en ordre décroissant., les 
Mexicains, les Vietnamiens, 
les Philippins, les Cu- 
bains et les Coréens. Au-delà du 
contingent prévu pour chaque pays 
— système rigide qui a été quel- 
que peu assoupli en 1965. — des 
c réfugiés » sont autorisés à entrer 
aux Etats-Unis peur dérogation 
spéciale : en ont profité en 1979 
180 000 Indochinois, 50000 Euro- 
péens de l’Est — dont une majo- 
rité de Juifs soviétiques, — près 
de 120000 Cubains et 15000 Haï- 
tiens débarqués inégalement en 
Floride. 

Se souvenant qu’ils ont êta eux- 
mêmes jadis réfugiés politiques 
ou immigrés de la misère, la ma- 
jorité des Américains n’osent ; pas 
trop critiquer cette politique de la 
porte relativement ouverte. Mais 
fls attendent des nouveaux venus 
qu'ils se conforment a la tradi- 
tion du mdke it «s'en sortir! 


ZS£*T* SSÜŒ& 1 — JaUni 

reste cep endant profondément société, d abord en 
TmuW har ïfi tradition anglo- nomlquement 
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dans le pays », estime M. Nicho- 
las Wahl, professeur de sciences 
politiques à l’université de New- 
York. De lait, les Immigrants — 
souvent plus que les réfugiés poli- 
tiques — qui choisissent de venir 
faire leur vie aux Etats-Unis ont, 
par avance, souscrit à 1’ American 
wtry of life. Leurs petits-enfants 
seront peut-être des révolution- 
naires, mais n’ont qu’une ambi- 
tion : devenir de bons citoyens. 

Les tumultueuses années 1965 à 
1975 ont d'ailleurs prouvé à quel 
point la société américaine est 
restée confiante dans ses institu- 
tions : peu de pays auraient tra- 
versé des crises aussi graves que 
les émeutes raciales, les assassinats 
de libéraux blanc» dans le Sud, 
la campagne contre la guerre du 
Vietnam et, pour finir, le scan- 
dale du Watergate, sans changer 
de régime. l«s Américains y ont 
gagné en scepticisme, mais aussi 
en liberté Les revendications 
pour les droits civiques ont débou- 
ché sur une prise de conscience 
— et de pouvoir — des minorités, 
lie Women’s Lib, après ses pre- 
mière excès, s'est installé dans 
une respectabilité officielle. Un 
faisceau de lois fédérales a insti- 
tutionnalisé le droit du citoyen à 
la vie professionnelle et privée de 
son choix. Les couples d’etudiants 
non marié», qui jadis n'osaient 
pas s’afficher, ont désormais droit 
aux appartements réservés sur les 
campus aux couples légiti mes . 

SI la discrimination raciale n'a 
pas vraiment disparu, elle peut 
faire l'objet de poursuites judi- 
ciaires. Des quotas ont été Insti- 
tués dans lès entreprises pour 
permettre l'engagement de repré- 
sentants des groupes minoritaires. 

Malgré les critiques dont ce 
système fait maintenant l'objet, 
c'est à lui que nombre de Noirs 
et de femmes doivent leur car- 
rière, nota mme n t dans les médias, 
et particulièrement à la télévision. 
La presse Joue d'ailleurs un rôle 
essentiel dans cette évolution des 
esprits. 

M. Reagan, symbole 
de r«éthmue prolestante» 

H ne manque' pas de prophètes 
de malheur pour annoncer, avec 
la crise économique la plus grave 
que connaît le pays depuis les an- 
nées 30. la fin du rêve américain, 
l'éclatement de oette société d’une 
richesse humaine et culturelle 
inégalée dans les temps modernes. 

De fait, une réaction se fait 
Jour dont les succès électoraux 
de M. Reagan sont la preuve. Le 
candidat républicain ne brille pas 
par sa finesse politique, mais fi 
a su se faire entendre des mil- 
lions d’Américains que la libé- 
ralisation des années 60 et 
le pacifisme de l’administration 
Carter inquiètent ou exaspèrent. 
Selon M. Richard Bennett, pro- 
fesseur & l'Institut des humanités 
de l’université de New-York, ce 
que les conservateurs considèrent 
comme 2'e éclatement de la 
famille » est au cœur de oette 
réaction. Le mythe de la famille 
unie, protectrice de 1a société, est 
l’un des plus ancrés dans la vie 
américaine. Mythe plus que réa- 
lité, car la mobilité profession- 
nelle d’aujourd’hui, la conquête 
de l'Ouest d’hier n'ont été pos- 
sibles que parce que les Améri- 
cains n'ont Jamais rechign é a 
quitter le giron familial pour 
aller chercher fortune. Mais 2a 
publicité faite aujourd'hui à la 
Libération sexuelle, l’esprit d'en- 
treprise des femmes. — phéno- 
mène très nouveau : 53 % des 
Américaines travaillent, — l’aug- 
mentation du- nombre des di- 
vorces, la libéralisation de 
l'avortement, la . montée de la 
criminalité et de la consommation 
des drogues, les manifestations 
homosexuelles, provoquent une 
profonde réaction des t enant s de 
l'ordre. La ■ Majorité morale, 
fondée en Juin 1979 par le pas- 
teur Jerry Faiwell, se réclame 
déjà de 400000 adhérents, dont 
72 000 ministres de cultes divers- 
qui. chaque dimanche^ au cours 


seraient déçus. Si une réaction 
à l’extraordinaire tolérance des 
années 1965 à 1970 est concevable, 
et sans doute inévitable, le retour 
au puritanisme des pères pèlerins 
ou aux idéaux petits-bourgeois 
des années 50 est improbable 
Précisément parce que la société 
américaine évolue sans .cesse, que 
son multiculturalisme s'accen- 
tue et que les médias assurent 
la diffusion rapide des nouveaux 
courants — qui ne sont d'ailleurs 
parfois que des modes passagères. 

L’un de oes nouveaux courante 
est significatif des coaoepUoos 
de la nouvelle génération : c’est 
le retour en ville des enfants du 
« baby boom » d’après guerre, 
élevés dans des banlieues répu- 
tées plus « saines » et plus c sû- 
res » que les citas, mais Us s’y 
sont ennuyés ferme. Selon le 
Washington Post, « ce sont de 
nouveaux aristocrates, mais pas 
des snobs. Ils sont en majorité 
mais pas uniquement blancs; en 
majorité mais pas uniquement 
membres des professions libéra- 
les ; ils ont en majorité mais 
pas exclusivement entre trente 
et quarante ans : üs aiment vivre 
en v Ole. de préférence dans de 
vieilles maisons qiïüs réparent 
eux-mêmes, et Usant horreur des 
préjugés. Leurs parents, enfants 
de la crise économique de 1929, 
rêvaient de grosses voitures, de 
barbecues dans le jardin et dune 
nuée d'enfants. Eux sont les 
enfants de la s guerre contre la 
pauvreté », du Corps de la paix, 
du Mouvement pour les droits 
civiques, du Vietnam et de Téco- 
logie ». 
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L’inertie du pouvoir exaspère les syndicats 


Le signataire des accords de Gdansk du 
31 août, le vice-premier ministre. M. Miecxys- 
JaïF Jag-ieiski, serait arrivé, mardi 28 octobre, 
à Gdansk, aux premières heures de la mati- 
née, pour s’y entretenir avec M. Lech Wales a, 
a-t-on appris de bonne source au siège du 
M- K.Z- (syndicat indépendant tocalJ. M. Jagiel- 
ski aurait communiqué aux membres de la 


commission de coordination de Solidarité la 
réponse négative de M. Pinkowski, premier 
ministre, â leur demande exigeant qu'ü vienne 
â Gdansk avec le ministre de la justice. Les 
conversations qu'il doit avoir avec ML W alésa 
à la préfecture de Gdansk visent à débloquer 
la situation. 


Gdansk. — Devant l’entrée 
principale de cet hôtel de marins 
qu’était auparavant le siège de 
Solidarité, plusieurs centaines de 
personnes font la queue pour 
obtenir un tract. Des fenêtres 
pendent drapeaux et calicots. Sur 
le toit, de puissants haut-parleurs 
diffusent des communiqués qui 
vont s'écraser en écho sur les 
imm eubles voisins. Une foule 
bavarde et affairée se presse en 
permanence sur les trottoirs. 

Lundi tr ï octobre, on joue des 
coudes pour pouvoir aller s’apla- 
tir le nec sur les baies vitrées de 
ce qui fut la cafétéria, transfor- 
mée maintenant en salle de 
réunion. A l'intérieur, la commis- 
sion nationale du mouvement 
siège depuis le matin, cherchant 
à définir sa riposte au « faux 
enregistrement * de vendredi der- 
nier. Il est 19 heures, et l’on vient 
d'y parvenir. A grand-peine, mais 
à l'unanimité (une abstention 1. 
C'est une décision « dure » : le 
comité des fondations inter- 
entreprises de Gdansk (MJi.Z.), 
successeur du comité de grève 
inter - entreprises (M.SJB.1, va 
reprendre symboliquement son 
ancien sigle et aller s'installer 
aux chantiers Lénine, avec les 
trente-huit membres de la com- 
mission nationale. C'est là qu’ils 
attendront le premier ministre. 
M. Pinkowski. sommé de venir 
engager des négociations avant ce 
mardi à 20 heures. S'il ne vient 
oas — on ne le précise pas, mais 
c’est clair — ce sera la grève à 
Gdansk, au minimum. 

On se lève pour aller dîner et 
les mines catastrophées disent ce 
que cache l’unanimité : la cer- 
titute que jamais M. Pinkowski 
ne cédera à l'ultimatum et qu’on 
marche droit à un affrontement. 
« Oh ! mon pauvre pays ! », mur- 
mure un intellectuel du groupe 
d’exoerts. tandis que des mili- 
tants du KOR reprochent leur 
aventurisme aux membres du 
présidium de Gdansk — seuls à 
sourire. Cet ultimatum, c’est leur 
idée, ils l’avaient lancé dès samedi 
au nom de leur propre syndicat, 
contre l'avis de M. Lech Walesa, 
et ils sont parvenus à le faire 
reprendre en compte par tout le 
mouvement, car aucune autre 
proposition ne s’est fait jour. 

Soudain, la nouvelle tombe : 
en un temps record — preuve 
que tout n’est pas Inefficace en 
Pologne — M. Pinkowski vient de 

m— i - . — _ l _ ■...'Il /?îcnnr& à 


De notre envoyé spécial 


â ‘attendre et s'est dispersé. 
Aimable pagaille, plaisante même 
si elle ne présidait pas à des 
réunions où se joue l'avenir du 
pays et si on n'était pas incapable 
de se tenir à une ligne de 
conduite, bonne ou mauvaise. 

Le poids de Gdansk 

La journée avait commencé 
par un petit cour de table. Sur 
les trente-huit M.K.Z. représentés, 
un petit tiers à peine — mais 
de grands centres industriels U 
est vrai — se prononce en faveur 
d’une riposte ferme à la modifi- 
cation forcée des statuts du mou- 
vement Les autres sont partisans 
d’épuiser auparavant les voies de 
recours Juridique. Mais la plupart 
rapportent dans le même temps 
que la base est ulcérée, qu’ils 
sont l'objet dans les réunions du 
parti de campagnes de diffama- 
tion inquiétantes, que le mécon- 
tentement provoqué par l’imbro- 
glio des négociations salariales 
est énorme et que les relations 
avec les autorités sont loin d’être 
roses dans les régions excentri- 
ques. Beaucoup d’entre eux par- 
lent même de * la grève » qu’il 
faudrait commencer à organiser, 
comme d'une nécessité évidente 
relevant de l'autodéfense. Us ont 
peur, lis sont à la fois très modé- 
rés et assoiffés de perspectives 
d'actions nationales dont la seule 
évocation les fait freiner des 
quatre fers. 

M. Lech Walesa. qui préside, a 
lui une idée en tète qu'il fait 
passer au forcing tandis que ses 
amis de Gdansk se retirent spec- 
taculairement de la tribune : 
faire élire on présidium perma- 
nent de la commission nationale 
afin de contrebalancer l’in- 
fluence de celui de Gdansk, trop 
radical à ses yeux, et qui joue 
de fait le rôle d'une direction 
nationale. 

Les experts sont blancs de fati- 
gue et d’inquiétude Le discret 
représentant personne] du primat 
ne quitte pas d’une semelle 
M. Lech Walesa. qui est attendu 
chez le voivode à l’heure du dé- 
jeuner. En milieu d’après - midi, 
une formule « souple-dure » est 
adoptée sur les conseils des 
experts par la commission natio- 
nale : sans transport aux Ch an- 


sou tenir la guérilla qui lui est 
faite et à se mobiliser pour sa 
défense au lieu de pouvoir le faire 
en faveur du rétablissement de 
l'économie. Même tes négociations 
salariales n’ont pu être prises en 
main par Solidarité, qui n’est pas 
arrivée à définir une politique 
cohérente en ce domaine. D est 
vrai que deux mois d’existence 
c'est bien court, surtout avec des 
cadres â former sur le front et 
des autorités qui. au mieux, 
s’acharnent à ne nen faire pour 
que le mouvement prenne (a 
place qui va obligatoirement être 
la sienne dans le jeu socio-poli* 
tique 

Mais le fait est là: la scène 
polonaise est occupée par deux 
puissances inertes. Solidarité 
d'une part, grand corps, petite 
tète et jambes frêles ; le parti, 
de l'autre, si miné par les luttes 
internes et les pressions des pays 
alliés que tout mouvement lui 
ferait courir, pense-t-il. le risque 
d’un ébranlement fatal et cata- 
strophique aussi pour tout le 
pays Aa milieu. l’Eglise tente de 
ne pas décevoir un mouvement 
qui se reconnaît spirituellement 
en elle, de préserver ses relations 
confiantes avec le pouvoir et de 
jouer, maladroitement souvent, 
les intermédiaires. 

Pendant oe temps les diffi- 
cultés économiques s'approfondis- 
sent. au point qu’une disette 
importante menace, et la tension 
politique augmente, aiguisée par 
les entraves apportées au déve- 
loppement des syndicats et le 
jugement de vendredi surtout. 

‘ Un beau rêve — celui du contrat 
social que l’existence des syndi- 
cats pourrait permettre de 
conclure — se perd dans le 
brouillard. Cet affrontement, dont 
ni le bureau politique ni Solida- 
rité ne veulent, semble chaque 
jour un peu moins évitable. Il 
faudrait aujourd'hui casser un 
jugement pour commencer seu- 
lement à renouer les fils : 
enchères montent. 


les 


Tchécoslovaquie 

U PEINE 

DE DEUX ANS DE PRISON 
CONTRE M. PETRIVY 
EST CONFIRMÉE EN APPEl 

Prague (A.FJM. — La coor d’appel 
de Bradée Kralove a confirmé. lundi 
27 octobre, la condamnation â deux 
ans de prison, prononcée contre 
ML Tomas Petrivy, âgé de vingt- 
quatre ans, ponr violence à agent 
de l’aatorité. 

ML Petrivy, qoi n’a pas signé la 
Charte 77. mois était entré en 
contact en août 1978 avec de* repré- 
sentants du comité d'autodéfense 
sociale (KOR) polonais, a été 
condamné ponr attaque sur la per- 
sonne d’an donanier qnl l’avait 
interpellé à la frontière. An procès, 
cependant, le douanier aurait déclaré 
qn’il avait simplement senti ane 
main loi effleurer le visage, mais il 
fat rappelé à l’ordre par le président 
dn tribunal. 

Entre - temps, M. Petrivy avait 
témoigné en janvier 1979 au procès 
de Jaroslav Sabata, porte - parole de 
la Charte 77, pois 11 avait été 
condamné à dix mois de prison pour 
avoir tenté de se donner la mort, 
alors qu’il était appelé am préavis 
sons les drapeaux. O a purgé cette 
peine. 

Un comité de défense (Il s'est 
créé, qui comprend notamment les 
écrivains Claude Boy. Roger Dtor. 
Ptotr Rawlz, le philosophe ad Unir 
Janfcéléritch et le mathématicien 
Laurent Schwartz. 


Portugal 

L’attitude envers la candidature 
da général Eanes à la présidence 
divise gravement le parti socialiste 

•De notre correspondant 


(1) Comité T. Petrivy. 9. place 
Chance (1er- Adenauer. 751 16 Parts 


BERNARD GUETTA. 


Union soviétique 

i M. IVAN ARKS1POV a été 
nommé vice-président du 
conseil des ministres, lundi 
27 octobre, en remplacement 
de M. Nicolas Tikhonov, ré- 
cemment nommé chef du gou- 
vernement. Agé de soixante- 
treize ans, M. Arkhipov est 
membre du parti depuis 1928. 
Ouvrier métallurgiste, puis 
élève à l'Institut des machines- 
outils de Moscou,. U a été, 
en 1938. premier secrétaire du 
parti dans une ville d’Ukraine, 
puis, â partir de 1943. vice- 
ministre de la métallurgie non 
ferreuse dUftS S. A partir de 
1958, il fut vice-orèsldent. du:s 
premier vice-président du co- 
mité d’Etat pour les relations 
économiques extérieures. De- 
puis 1974. il était l'un des 
douze vice-présidents du gou- 
vernement. — (Corresp.) 


Lisbonne — La rupture entre 
M. Mario Soares et la majorité 
des dirigeants socialistes semble 
totale- Telle est du moins la 
conclusion qui se dégage de la 
dernière réunion de la commission 
nationale du parti quL le samedi 
25 et le dimanche 26 octobre, a 
cherché en vain à élaborer une 
formule de compromis entre 
M. Soares. ouvertement opposé 
à la candidature du générai 
Eanes à l’élection présidentielle 
de décembre, et la plupart- des 
membres de la commission natio- 
nale, favorables â la réélection 
de l’actuel président. 

Le secrétariat du parti — dont 
la majorité des membres criti- 
quent l’attitude de M. Soares — 
été reconfirmé dans ses fonctions 
par 101 voix contre 43 et 6 abs- 
tentions. La commission techni- 
que électorale dirigée par 
MM. Soares Louro. Gu terres et 
Nuno Sautas, tous proches du 
président Eanes. a également 
reçu quitus de la commission na- 
tionale par 110 voix contre 35 
seulement. Une dernière motion 
votée à la fin de la réunion 
prévoit de former une délégation 
chargée de négocier avec le gé- 
néral Canes la participation du 
P.S. à la campagne électorale : 
elle a été aprouvée par 61 voix 
contre 18. 

Cette crise, la plus grave que 
le PS. ait traversée depuis sa 
fondation en 1 973. enferme le 
parti dans une impasse, la ten- 
dance favorable au président de 
la République dispose d’une large 
majorité au secrétariat, à la 
commission nationale et aux di- 
rections de la plupart des fédé- 
rations régionales. Seules les 
fédérations de Portalegre et Evora 
ont appuyé les positions de 
M. Soares. Celui-ci contrôle, en 
revanche, les autres rouages du 
parti. 

Le congrès, convoqué en prin- 
cipe pour le mois de mars 1981. 
devra trancher. Mais déjà cer- 
taines personnalités comme 
M. Alesrre évoquent l’éventualité 
d’une scission, or La situation est 
dramatique ». déclaraient ces 
dirigeants à la sortie de la réu- 
nion de dimanche. 


Dans sa maison de campagne 
où 11 s'est retiré, M. Soares reçoit 
à longueur de ’oumées des amie 
qui lui proposent de se présenter 
à l’élection de décembre. Pour- 
tant les efforts développés en ce 
sens la semaine dernière par la 
commission d’appui au ïeadîr 
socialiste se sont soldés par des 
échecs. Moins de deux mille ma- 
nifestants ont répondu le 20 octo- 
bre à un appel lancé par cette 
commission. M. Cunhal a précisé 
que le P.CP. ne soutiendra 
jamais une « candidature parti- 
sane ». Le commandant de Car- 
valho. eandida» lui aussi aux pré- 
sidentielles, a déclaré qu’il ne se 
désisterait pas en faveur de 
M. Soares. Une des personnalités 
les plus prestigieuses du P.S„ 
M. Henrlque de Barras, ancien 
président de l’Assemblée consti- 
tuante. a estimé que les raisons 
qui l’avalent amené à soutenir le 
général Eanes n’ont pas changé. 
La seule organisation qui se soit 
déclarée en faveur d’une candi- 
dature de M. Soares .est le parti 
socialiste révolutionnaire, petite 
formation trotskiste, qui a obtenu 
1 % des voix aux dernières élec- 
tions législatives d’octobre. 

Dans l’entourage du président 
Eanes régne un certain pessi- 
misme. Essayant de corriger les 
effets de sa conférence de presse 
du 14 octobre oui a été à l’ori- 
gine de la crise, le chef de l’Etat 
s'est opposé, dans une déclaration 
à un quotidien de Porta à la 
procédure du référendum pour 
réviser la Constitution. H a fait 
l’éloge de M. Soares qui. à son 
avis, aurait joué en ZT75 «un rôle 
essentiel -ans Za défense de la 
démocratie ». 

Il est pr; ïquement certain nue 
le général Eanes ne fera pas le 
plein des vois socialistes. Son 
opération auprès de l’électorat de 
droite n’a pas donné non plus les 
résultats escomptés. Sa réélection 
est donc sérieusement compro- 
mise. Cependant le candidat de 
l'Alliance démocratique, le géné- 
ral Soares Carneiro. poursuit cal- 
mement sa campagne. Rien ne 
laissait penser que la voie lui 
serait aussi facile... 

JOSE REBELO. 


faire savoir qu’il est disposé à tiers et sans retour 3U sigle 


recevoir une délégation à Var- 
sovie. mardi ou mercredi. La pré- 
sidence du conseil n’est pas le 
chantier naval ; il s’agit d’urne 
contre - proposition, mais c’est 
aussi la preuve que la menace a 
été prise au sérieux. L’ombre de 
l’affrontement s’éloigne, les radi- 
caux de Gdansk restent modérés 
dans le triomphe, chacun recom- 
mence à respirer — et les disputes 
reprennent aussitôt. Les uns ne 
veulent pas aller négocier à Var- 
sovie. d’autres veulent saisir la 
perche et ne pas «mettre à 
genoux » le gouvernement On 
tranchera mardi, mais, en atten- 
dant, personnes ne va s'installer 
aux Chantiers parce que le ser- 
vice d'ordre, là-bas, s’est lassé 


M. JEAN FRANÇOIS-PONCET: 
appliquer l'accord de 
Gdansk dans son esprit. 

M. F rançois-Pvnoet, mi- 
nistre des affaires étrangères, 
parlant lundi 27 octobre au 
« Journal » d 'Antenne 2. a 
souligné qu'il appartient au 
peuple polonais Jul-mème de 
résoudre ses problèmes et 
qu’il ne faut pas évoquer 
d’autres éventualités. « N'en- 
visageons pas â la légère des 
interventions extérieures qui, 

bien entendu, seraient inac- 
ceptables » a-t-il dit. 

« Les Polonais, a-t-il ajouté. 
ont élabore eux-mêmes, dans 
raccord de Gdansk . une so- 
lution polonaise qui concilié 
les préoccupations divergen- 
tes qui existent. Ce qu’il faut 
maintenant, c'est que cet 
accord s’applique dans l'es- 
prit dans lequel il a été 
conclu. De grâce, ne nous en 
mêlons pas.» « Chacun me- 
sure, a dit encore M. Fran- 
çois-Poncet, quels seraient 
les conséquences et les ris- 
ques considérables pour les 
relations Est-Ouest si ce 
processus polonais, politique, 
pacifique, quelles que puis- 
sent en être les difficultés et 
les péripéties, ne trouvait 
pas a s'exprimer librement. » 


M.K.S, on demande au premier 
ministre l’ouverture de négocia- 
tions dans les trois Jouis. Quel- 
ques conspirations de couloir, la 
situation est retournée et l'on 
arrive an résultat de 19 heures 
avant de savoir ce qui aura été 
finalement décidé mardi matin 
puis mardi après-midi. etc. 

La fin d'un beau rêve ? 

Au-delà des apparences et mal- 
gré les différences de sensibilité, 
les divergences politiques plus ou 
moins avouées et les rivalités de 
personnes, l’unité reste pourtant 
solide. D’abord parce que chacun 
voit trop le danger qu’il y aurait 
à la faire éclater. Et ensuite parce 
que l’équipe de Gdansk — même 
en conflit avec M. Lech Walesa 
-- bénéficie d'une telle autorité 
morale sur les délégués et d’un 
te) prestige à la base qu’elle peut 
en fin de compte imposer â peu 
près ce qu’elle veut. Si Gdansk 
se met en grève, la solidarité sera 
immédiate partout. SI Gdansk 
appelle à une grève générale, 
elle sera massivement suivie. Et 
Gdansk le fera un jour ou i’autre 
si l’on continue à traiter Solida- 
rité comme un enfant coupable 
de n’avoir pas été désiré — pour 
reprendre l’image d’un secrétaire 
de région. 

Cette force qui grandit chaque 
jour îles représentants de dix 
nouveaux M.R Z. viennent d’être 
cooptés â la commission nationale t 
se perd dans le mémo temps à 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


i MADRID ET LE POLISARIO. 
— L’Espagne a engagé, samedi 
25 octobre, des négociations à 
Alger avec le Folisario pour 
obtenir la libération de trente- 
huit pécheurs captures par les 
Sahraouis alors que leurs 
bateaux opéraient à proximité 
des côtes du Sahara occiden- 
tal Le Polisario demande a 
l’Espagne de renoncer â ses 
accords de pêche avec Rabat, 
qui permettent â la flotte des 
Canaries d’opérer au large des 
côtes du Sahara. — ( Corresp J 

Centrafriqve 

LE R ASSEMBLEMENT DU 
PEUPLE DE M. BANGUL — 
A propos du futur Rassemble- 
ment du peuple centrafricain, 
dont 11 a annoncé la prochaine 
création fie Monde du 34 octo- 
bre!. M Sylvestre Ban gui. 
vice- président chargé des af- 
faires étrangères, nous écrit : 
« Si le sais posséder aujour- 
d’hui les capacités et les 
■moyens d'une telle politique 
de rassemblement, je pense 
pouvoir encore V exercer dans 
le cadre et au profit de l'actuel 
gouvernement et espère ne pas 
être oblige de créer 6 cct effet 
mon propre mouvement dont 
l’annonce était pour le moins 
prématurée. » 

Chine 

• UN HOMMAGE SOLEN- 
NEL a été rendu lundi 27 octo- 


bre au grand acteur Zhao Dan. 
décédé le 10 octobre. Zhao Dan 
avait été victime pendant la 
révolution culturelle de t per- 
sécutions a infligées, selon le 
Quotidien du peuple, par 
Mme Jiang Qing, La veuve de 
Mao Pour la première fois en 
Chine en pareille occasion, une 
symphonie de Beethoven a été 
Jouée, selon le vœu de celui 
qui était surnommé le a Clark 
Gable» chinois. — (ASS.) 

Haute -Vol ta 

• LA GREVE DES ENSEI- 
GNANTS. — Une grève des 
enseignante de l’enseignement 
primaire public voltaïque est 
entrée dans sa quatrième se- 
maine, sans qu’aucune solution 
semble en vue. Les quatre 
centrales syndicales (Confédé- 
ration nationale des travail- 
leurs. Confédération syndicale 
voltaïque. Organisation voltaï- 
que des syndicats libres et 
Union syndicale des travail- 
leurs voltaïques) ont de leur 
■côté déposé ]a semaine der- 
nière un préavis de grève gé- 
nérale d’avertissement pour les 
4 et 5 novembre, se déclarant 
prêtes à une action Illimitée 
si, après ces deux Jours, la 
crise de l’enseignement pri- 
maire n'est pas résolue. — 

(AS S J 


Inde 


venaient d’obtenir leur trans- 
fert dans un autre établisse- 
ment Ce transfert a aussitôt 
été interrompu. Selon les pre- 
miers résultats de l’enquête, 
les corps seraient ceux de 
deux prisonniers dont l’un 
aurait été poignardé et l’autre 
étranglé durant la mutinerie. 
— t A F. p.) 

Philippines 

• UNE A TTA QUE MENEE PAR 

DES G u shIT .T <i COM- 

MUNISTES » contre des bâti- 
ments officiels de la ville de 
Tagum. à 800 kilomètres au 
sud de Manille, a fait cinq 
morts, a-t-on appris mardi 
28 octobre de source militaire. 
D’autre part, le président 
Ma reos, qui est aussi premier 
ministre, a. annoncé lundi qu'il 
allait soumettre à l’Assemblée 
nationale intérimaire la ques- 
tion de la nomination d’un 
vice-premier ministre qui 
serait automatiquement appelé 
à lui succéder en cas de né- 
cessité. — (AS J» J 

République 

Sud-Africaine 

• UN POLICIER TUE. — La 
police sud-africaine a accusé 
lundi 27 octobre des employés 
noirs de l’usine pétrochimique 
SasoU au nord-est de Johan- 


nesburg', d’avoir causé vendredi 
la mort d’un policier. Selon 
la police, un détective aurait 
été tué à coups de pierres 
alors qu’il tentait de procéder 
à l’arrestation de olusleurs 
employés soupçonnés de pos- 
séder de la marijuana. — 
(ASS J 


Zambie 


M. KAUNDA ET LA DETEN- 
TION DE M. CROS. — Le 
chef de J*Etat zambien a 
affirmé, lundi 27 octobre, que 
le correspondant à Lusaka de 
l’agence France- P res se, 
M. François Gros, avait été 
arrêté parce qu’ü avait fourni 
de l’argent pour la défense 
d’uu dirigeant d’un groupe 
d’étrangers qui ont échangé 
des coups de feu, la semaine 
dernière, avec les forces de 
sécurité zambiennes. Le pré- 
sident Kaunda a ajouté que 
M. Cros « restera en prison 
tant que les autorités ne 
seront pas convaincues que ce 
versement a été effectué sans 
mauvaises intentions ». D'au- 
tre part, M. Jean Michel, 
chargé d’affaires français en 
Zambie, a été autorisé, samedi, 
â rendre visite pour la . pre- 
mière fois à M. Cros. Il a 
trouvé ce dernier en « bonne 
santé », a fait savoir le Quai 
d’Orsay. — (ASS J 
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L’ANNIVERSAIRE DU PRE- 
MIER MINISTRE. Mme GAN- 
DHI. le 19 novembre, sera 
célébré comme e jour de la 
femme » dans toute l’Inde, 
selon une décision du Parti du 
Congrès. — (USJJ 

UNE GREVE GENERALE a 

paralysé lundi 27 octobre l’Etat 
de l'Assam, dans l’est du pays. 
Elle aval 4 ; été déclenchée par 
les responsables du mouvement 
contre la présence d'« étran- 
gers ». immigrants originaires 
du Bangladesh et du Népal 
notamment. Plus de trois cents 
personnes ont été arrêtées par 
la police, qui a dispersé plu- 
sieurs piquets de grève. Les 
pourparlers entre les anima- 
teurs du mouvement et le gou- 
vernement fédéral n’ont Jus- 
qu'à présent abouti à aucun 
résultat — (ASS- Reuter J 


Italie 


MUTINERIE SANGLANTE 
DANS UNE PRISON DE 
SARDAIGNE. — Deux cada- 
vres ont été retrouvés dans le 
quartier de haute sécurité de 
la prison de Nuoro, en Sar- 
daigne, dont les détenus — 
parmi lesquels de nombreux 
extrémistes' de gauche et de 
droite — s'étaient révoltés et 


ELEMENTS 
EN VRAI BOIS 

Avec nos ensembles 
(en larté) toutes les 
combinaisons sont 
possibles : 

rangement, armoires-f 
Iris, bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences 
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Sept membres du Mouvement 
républicain irlandais détenus dans 
la prison de Long-Kesh, près de 
Belfast, ont commencé le lundi 
27 octobre une grève de la faim. 
Us seront suivie par d'autres 
prisonniers d'ici quelques jours 
et entendent poursuivre leur 
action « jusqu'à la mort » s’ils 
n’obtiennent pas l’amélioration 
de . leurs conditions de détention 
et le rétablissement d’un statut 
spécial, proche de celui des pri- 
sonniers politiques, qui leur a été 
supprimé en mars 1976. 

An cours d’une conférence de 
presse, donnée le 27 octobre, k 
Paris, au siège de la Fédération 
ir>tJTr>ation«i R des droits de 
l'homme, trois membres du Co- 
mité national irlandais contre les 
« blocs H » ont décrit les condi- 
tions de détention k Long- Kesh 
et A la prison pour femmes 
d’Aimagh et appelé k soutenir le 
mouvement des grévistes. 

Ces grévistes font partie des 
trois cent cinquante blanket men » 
les détenus des « blocs H » qui 
depuis quatre ans maintenant 
refusent de porter l’uniforme car- 
céral des droit commun et vivent 
nos dans leurs cellules avec pour 
tout vêtement une couverture. Ce 
premier mouvement a entraîne 
un durcissement des conditions de 
détention, notamment la restric- 
tion des contacts avec rextérleur 
Qes blanket men ont droit a une 
visite par mois et ne disposent, 
ni de lecture ni de radio) et 
l’impossibilité de bénéficier de 
remises de peine. La situation 
s’est considérablement aggravée 
en mais 1978. lorsque les gardiens 
des « blocs H » se sont mis à 
exiger des prtoannlanqu üs por- 
tent l’uniforme carcéral et leur 
ont infligé de multiples humi- 
liations pour leur autoriser 1 ac- 
cès aux toilettes. Les blanket 
men ont alors commencé une 
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grève de l’hygiène et vivent 
depuis deux ans et demi dans des 
conditions qui, selon l’expression 
du cardinal O’Fialch. primai de 
l’Eglise d’Irlande, « ne devraient 
même pas être imposées à des 
bêtes ». Les femmes de la prison 
d’Armagh ont entrepris elles 
aussi une grève de l’hygiène en 
février 1930, après avoir subi des 
vexations du même ordre de la 
part des gardiennes. 

Relevant d’une loi d’exception, 
les membres du Mouvement répu- 
blicain irlandais sont arrêtés et 
jugés par des tribunaux spéciaux, 
gnns jury et sur la seule base 
de leurs aveux. Selon les membres 
du Comité contre les «blocs B», 
ces aveux seraient fréquemment 
extorqués sous la torture. Ces 
procédures ont été dénoncées 
dans un rapport d'Amnesty In- 
ternational en 1978. La commis- 
sion Bennett, désignée per le gou- 
vernement britannique, a 
confirmé dans un rapport publié 
en 1979 les mauvais traitements 
infligés à ce type de prisonniers, 
de même que la lègue interna- 
tionale des droits de l’homme et 
le Comité international contre la 
répression qui ont effectué une 
mission commune en Irlande du 
Nord en juillet dernier. 

Le gouvernement britannique 
avait tenté la semaine dernière 
d'éviter le déclenchement de la 
grève de la faim en suspendant 
l'obligation du port de 1 * 00110 x 016 
carcéral pour tous les prisonniers. 
TiAg détenus de Long-Kesh ont 
jugé cette mesure insuffisante. 
Plus de douze mille personnes 
leur ont exprimé leur soutien, 
le 26 octobre, en manifestant dam 
les rues de Belfast. le Comité 
français de défense des prison- 
niers politiques irlandais (1), créé 
récemment, organisera pour sa 
naît plusieurs meetings darw 
diverses vflies françaises et a 
Paris le 6 novembre. 

(1) Les dons on argent et la coï^ 
respon dance sont i ad r ewgr é 
annïclr- Monot, Comité «U défense 
des prisonniers politiques Irlandais. 
j_ ^0 Tin— ’ oriTlfllQ i 75019 Poils. 


La PORTE de fa SUISSE 

reste miverte.eJle a perdu 

ses vRrihês-seufe Fhodoga 
continue à marcher, eue 
est Suisse — maïs' elle na 
pas perdu le sens’ de fac- 
cuefl- Ses bureaux restent 
ouverts et vous offrent dans 
une’ ambïanaç. hivernale 
suisse là chaleur de. son 
hospitalité.' Nous vous at- 
tendons avec des boissons 
chaudes et des rafrôlcHô- 

.sernents. OFFICE NATIONAL 

SUSSE U TOMME 

H bis, tué Scribe 75009 - 
PARIS TéL s 74ZASA& 
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Samaritaine Capucines 


07 , fiC'jir.efK, orr. capucives 


ï 

jurande-Bretagne 

La grève des gardiens de prison 
tourne a 1 épreuve de force avec le gouvernement 

De notre correspondant 

diras d d?‘ prison a^contïinf^u. * 1? libérer des condamnés ; 
gouvememratbn £ i? ItolMUqn_ de leur peine. 


matlon des eamnT iriniteSir' ÛB temporaires, ahsolu- 

«mta» de ment indispensables étant 

tant k Jnvrr^f? tlon ’ JP*** s 5 »- données les circonstances. B a 
des 9 »» les soldats envoyés k 

tant tm^ 0 iè^^? e ®^ pré f en " sL. 5 ??? 011, encore Inachevée, de 
æl de l4s£n£R£ exception- Franklaad, dans Je comté de 
indiciaire, JP Pouvoir Durham, ne seraient pas armés, 

législation ne et qu’ils se borneraient k aescor- 

2S. i&JS* teols V *» P&°™iers et à rJïïZr 

velS dSi ¥353LÏ"J *** fonctions administratives ». 
teuae — où les glrdfens iwml * Dans l’immédiat le conflit 
suivraient leur action. tourne à l’épreuve de force : les 

Ces mesures, dont le trouver- syndicats des gard ie ns de prison 
ruan e n t escompte l’adontlm Amb «agissent négativement, et 1 nata- 
les quarante-huit heures, contiÏÏ leUrs revendications 

tent essentiellement ' (d ? nt <*Ue ^ui vise à obtenir le 

remise eu liberté sélective dis ***•“**« de leurs repas). Le gou- 
prisonniers qui étalent en déten- 5 ®™ eni ent désire rétablir l’onto- 
tion préventive et de ceux oui ï“* ** gouverneurs de prison sur 
attendent en prison soit leur J 655 syndicats de gardiens, dont 
comparution devant un tribunal le mouvement revendicatif n’est 
soit leur sentence, et en nna £ I3* e symptôme d’un malaise 
mise en liberté anticipée des P* 0 * 00 * 1 * oxéé Par l'augmen- 

prisonniers appro chant delà fin tetîo ? 1 massive de la population 
de leur peine. carcérale. Déjà, en 1976, le minls- 

En revanche, pour aflèeer le “® de l'intérieur déclarait que la 
fardeau de la police, la w «ns- mtuation deviendrait intolérable 
pendrait le droit des prisonniers ** cette Population dépassait qua- 
en détention préventive de com- “^tenüüe détenus. Or elle est 
paraître tous les huit Jours at u oard hui de quarante-dnq 
devant un juge appelé soit à les nuUe Personnes, avec pour consé- 
metfoe en liberté sons quence l’entassement des prison - 

soit k les maintenir en prison ou , ^ dont les trois quarts sont 
& les citer à comparaître devant r 55 ® 3 J* 08 ^es établissements très 
un tribunal. En vertu de cette “confortables datant du dlx-neu- 
règle, un magistrat aurait main- V*™* «pda. Situation d’autant 
tenant le droit de décider du Pl°s difficile que, avec un taux de 
maintien en détention préven- Quatre-vingts prisonniers pour 
tive même en l’absence du pri- “m® habitants, la popula- 

sonnier. tion carcérale britannique est la 

L'ensemble de ces mesures a plus importante d’Europe occlden- 
provoqué de vifs remous aux w- 
Commîmes, où certains députés HENRI PIERRE. 

ont dénoncé Va assaut sans pré - 

cédrat contre les libertés civiles », m ^ 

de* h? «nriron de Boüumta-qtSSS déte- 

06 la possibilité donnée a i exe- nus pour cent mille habitants. 


Irlande du Nord 

Sept membres du Mouvement républicain 
ont commencé une grève de la faim 
à la prison de Long-Kesh 


Ouganda 

Le noavean renvoi des élections témoigne 
de l’extension de ranarchie 

Prévues pour le 30 septembre. Les successeurs de l'ancien dic- 
puls pour le 10 décembre, les élec- tateur ont été incapables de res- 
tions législatives viennent d’être taurer l’Etat, l’économie est en 
de nouveau reportées en Ouganda ruine, l’administration ne fone- 
Sekm l'agence Reuter, qui cite tienne plus. Four revenir au pou- 
des sources diplomatiques, elles voi, M. Obote — proche du pré- 
n’auront pas lieu avant fin jan- si dent Nyezere qui bil a offert 
vfer 1981 en raison du retard pris l’asile pendant huit ans — peut 
dans l’ouverture des listes électo- compter sur l'appui de dix mille 
raies et de la recrudescence de la soldats tanaaniens basés en Ou- 

violence sur l’ensemble du terri- ganda. Mais la Commission xnili- 
tolre, y compris dans la capitale, taire n’est pas unanime k souh&l- 


où plusieurs meurtres ont été 
perpétrés oes derniers jours. 

Dix-huit mois après le renver- 
sement du maréchal Ar pfn par 
un corps expéditionnaire taim- 
nien. l’Ouganda connaît une 
anarchie totale. Dans le Nord- 
Ouest, des pillards — et non des 
advezsoizes.du régime, comme an 
avait pu le croire au départ — 
sèment la terreur. Quatre mis- 
sionnaires (trois Amé ric a ins et 
un Britannique) auraient d’ail- 
leurs été blessés par balles 
dans ce secteur. Dans le Nord- 
Est, où sévit la famine, des 
voleurs de bétail ont tué, ce 
week-end. deux .unitaires ougan- 
dais. A, Kampala, la commission 
militaire au pouvoir semble inca- 
pable de faire régner l’ordre 

Installé au pouvoir par les Tan- 
zanlens. M. Tusuf Laie, président 
du Front national de libération de 
l’Ouganda, leur avait déplu assez 
vite pour être remercié au bout de 
soixante-huit Jeans, en Juin 1979. 
La cour d’appel de Kampala vient 
de décider que M. Laie, exilé à 
Londres, demeure légalement 
chef de l’Etat. La Commission 
militaire, qui a chassé da pouvoir 
M. Blnalsa -sucoes&eui de M. Laie, 
ne tiendra sans doute guère 
compte de ce jugement : plusieurs 
de ses membres sont aux ordres 
de l'ancien président Obote, dont 
les maladresses avaient favorisé, 
en 1971, la prise du pouvoir par 
Amin Dada, 


Les successeurs de l’ancien dic- 
tateur ont été incapables de res- 
taurer l’Etat, l’économie est en 
ruine, l’administration ne fonc- 
tionne plus. Four revenir au pou- 
voi, M. Obote — proche du pré- 1 
si dent Nyezere qui bil a offert : 
l’asile pendant huit ans — peut 
compter sur l'appui de dix mille 
soldats taaaanlens basés en Ou- 
ganda. Mais la Commission mili- 
taire n’est pas unanime k souhai- 
ter eoo retour aux affaires et, de 
toute façon. Je banditisme est 
trop développé, y oompris au sein 
des armées tanzanlenne et ougan- 
daise, pour que M Obote se fasse 
aisément élire. 

L’Ouganda esst-H condamné k 
osciller entre l’anarchie et la dic- 
tature ? Ou pourrait-il devenir le 
théâtre d’une nouvelle interven- 
tion étrangère « amicale ». comme 
le laisserait entendre la * cordia- 
lité » des discussions que M. Mu- 
wanga, président de la Commis- 
sion militaire de Kampala, rient 
d’avoir k Addls-Abeba avec le 
chef d’Etat éthiopien et qui ont 
porté, sur les « problèmes de sécu- 
rité intérieure et extérieure à 
l'Ouganda »? — J.-C. P. 


• Sixième sommet de la 
Ç.E.A.O. — Le sommet de 

la c om mu na uté économique de 
l’Afrique de l’Onest (CJ5JLO.). 
s’est ouvert lundi 27 octobre à 
Niamey. Le président Koimtché. 
hôte du sommet, a souligné les 
difficultés auxquelles doivent 
faire face les six Etats membres 
de la Communauté (Sénégal 
Mauritanie, w«.ntA - Vol ta, 

Niger. Côte-d’Ivoire), dont les 
prix de vente des principaux pro- 
duits enregistrent, a-t-ü dit, « ou 
mieux une stagnation et le plus 
souvent une régression sévère . 
voire catastrophique ». — (AJP.) 
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Vendredi 31 Octobre 
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Dans tous les rayons 

magasm ouvert 

tous tes jours de 9 h 30 â 18 h 30 


SAMEDI 1 er NOVEMBRE 
(TOUSSAINT) 

DE 13 H 30 A 18 H 30 


| appren ez quelque chose que les antres ignorent. Acquérez une 
science qui. fera des jaloux Informations gratuites sur notr^, 
I formation par correspondance avec diplôme de fin d 1 études par 


T WA lance Airport Express: 

le record 

de vitesse dans les aéroports. 



Finies les attentes aux comptoirs d’enregistrement. 
Avec Airport Express seule TWA vous défivre toutes 
os cartes (rembarquement au moment de Fâchât 
de votre bfflet sur tous les 
vols TWA vers les ISA et 
à ^Intérieur des USA. 


- Rien de plus simple: quand vous^ffec- 
tuez vos réservations chez votre agent de 
vovapes. vous lui demandez Airport Express. 
ÉgF Vous choisissez cf avance votre place sur chacun 
de ces-vols: fumeur; rwnfunTaix; fenêtre ou allée. 
SPP; -fi vouslransmet alors les cartes cf embarquement 
correspondant à toutes les étapes de votre voyage, de 
’ Tafier au : retour en passant par tous les vols intérieurs. 
"Q vous retrouverez cf un avion à faûtre votre sège préféré. 


C'est évidemment à l'aéroport qu’Airport Express 
prend tout son sens. Là encore, rien de plus simple: 
vous vous présentez au co m ptoir spécial “Express 
Baggage Check”, reconnaissable à son fronton, vous 
remettez vos bagages et vous vous dirigez vers Za salle 
cf embarquement Sans file d’attente, facilement et 
rapidement 

Et cela se répétera dans fous ks aéroports où vous 
passerez aux USA. 

Airport Express TWA: imaginez 
le temps gagné, la fatigue évitée, È 

le plaisir de l'avion retrouvé m 

Nnpaginez plus: demandez w 

Airport Express à votre m 

agerrf de voyages 

ouàTWA. æÆÈ a /*¥/ 


Vous plaire, ca nous plaît 
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Fïlk de la nécessité, la co op érat i on lair 
tière aengendré au coois des cinquanteder- 1 
ni ères années un véritable r^ain de riions I 
entières. 


N’ayant pas la rentabilité poor unique 
souci, mais assuman t aussi des devoirs vis- 
à-vis des producteurs sociétaires, la coopé- 
ration a donc pris le relais partout où les 
petites exploitations familiales se voyaient 
condamnées, par exemple, dans des régions 
sans tradition laitière comme la Provence, 
le Languedoc, le Midi Pyrénées -ou dans les 
pays de montagne difficilement accessibles. 


exploitation ; la coopération crée de 
l'emploi dans des régions où cela paraissait 
imposable; la coopération devisai un fac- 
teur de p rogrès et de réussite au son de 
l'industrie laitière dont elle représente 
aujourd’hui pins de 50 % des activités, sur 
le plan national et même international : plus 
de la moitié des exportations laitières est 
assurée par les coopératives. 


Sauvant les entreprises familiales, elle 
contribue ainsi largement au maintien de la 
vie locale et des traditions. Mais ce n'est pas 
lour. 


Or, le mouvement coopératif, ce n’est 
jamais que X ISO coopératives dont 200 seu- 
lement comptent plus de 10 employés! 
Pourtant, au sein de la coopération, on a 
utilisé très tôt les technologies de pointe, on 
a su comprendre l'intérêt des techniques de 
longue conservation pour le lait, on a mis au 
point des formules originales de commer- 
cialisation, etc... 


18 50 % 

\ > ans d ; 

tël0J&â 


A peine leur isolement était-il brisé que 
la coopération laitière fait entrer les paysans 
dans les arcuits et techniques modernes de 
l’économie; la coopération forme et pré- 
pare ces mêmes éleveurs à gérer leur propre 


Cest dire assez la puissance* la réalité 
de ce simple mot : soGdarité. 11 puise ses ori- 
gines dans les profondeurs de l’humanité et 
ne finit pas de s’épanouir très largement 
jusqu’au-delà de nos frontières. * 


Charentes Poitou: Vidée coopéra- 
tive plus forte que le phylloxéra! 

En 1888, quand les vignobles qui 
faisaient la richesse de cette région 
Jurent entièrement dévastés par le 
phylloxéra, une première coopéra- 
tive laitière fid fondée pour tenter 
une reconversion locale. 

En commun, une trentaine de 
familles venaient « baratter» leur 
crème pour fabriquer le premier 
beurre des Charentes. 

En 1893, l’Association Centrale 
des Laiteries Coopératives des 
Charentes et du Poitou est créée . 
Elle fait tout de suite preuve d’un 
dynamisme et d’un modernisme 
exceptionnels; créant une station de 
recherche et une école profession- 
nelle Elle passe du «transport à la 
brouette» au wagon-réfrigéné pour 
livrer du beurre frais sur le carreau 
des halles de Paris. 


Aujourd’hui, elle représente tou- 
jours 90% delà collecte de lait de 
cette région. Elle assure une réputa- 
tion incontestée au beurre français, 
et tient une position privilégiée dans 
la production des fromages de chè- 
vre, réalisée à plus de 83 % par les 
coopératives. 


L’Association Centrale des 
Laiteries des Charentes et du Poitou 
a enraciné 34 000 exploitants agrico- 
les de cette région. 


Elle produit 40 000 tonnes de 
beurre par an et 16 000 tonnes de fro- 
mages de chèvre. 


La qualité des produits de cette 
région leur permet de bénéficier les 
premiers de l’appellation d’origine 
contrôlée réservée aux grands crus 
que sont: le beurre des Charentes, le 
beurre Charente y Poitou, le beurre 
des Deioc-Sèvres. 


COOPERATIVES LAITIERES 


LE PARI G/CNE DES HOMMES DE BONNE VOLONTE 
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LA préparation 


DE L'ELECTION PRESIDENTIELLE 



(Suite de la première pagej 
L'attente dans laaneUe 

?SS®aïîsàS 

i» recnercne a une ‘3T 

refus de^SStoer** 
qui ne sortira a^iâ 
J ^îea présidentiel »Elle ne 
distante toutefois ai te dé^îS 
de M. Chirac d’être candidat nï 

itSSSWiy 6 siffio^daS 
dëgâL £*?■£££ *™= “ =« 

TfJîf S? bUca ti<â de la première 
soutenant 

Jr SP® 16 député . 

™ nullement 

et folklo- 
députés' gaul- 
listes, deux non-inscrits, quatre 
sénateurs, pour ne citer que les 

£S* e ïï55t JI ? Sy 56 sont d'ores et 
déjà rangés à ses côtés. Ce n’« 
certes ^fiune majorité, mais c'est 
loto d ê tre négligeable. Quant & 
ladé^cn atoe Marie-France 
55 e ® 11 ** d être à son tour can- 
» ajouté au trouble 
et , renforce les espoirs de ceux 

SSSSSSt " ” éaat “ M “‘ 

JjL Chirac , attendra donc le 
début du mois de janvier pour 
™^f l3 ^ nna ^ : ? ,e sa décision, d'une 
manière qu’il voudra c fidèle à 


ÜS2^4?iÆ5f < * ,rtl0 « *■ C'est- à- 
dire quTï décidera seul, en dehors 
As son parti. Mais, parallèlement 
les responsables du rassemble- 
ment tentent de mettre sur pied 
une politique de remplacement. 
One j oattgna qui apparaît au- 
Jourdhui fondée, d'une part, sur 
une affectation d'optimisme qui 
se veut mobilisateur et. d'autre 
part, sur l’émission d'écrans de 
fumée autour d'un thème & 
succès : celui des convergences. 

L’optimisme mobilisate ur ins- 
pire la ligne tracée dimanche 26 
octobre par M. Chirac et qui 
se résume ainsi : a Le ILPJL 
aura un candidat présent au 
second tour de Z ‘élection, prèsi- 
aentieae. Il est hors de question 
a. envisager Unité autre éventua- 
lité ». Stratégie qui Inspire & 
M. Robert Poujade. député R.P.R. 
de la Côte-d'Or et ancien secré- 
taire général de 1TJ.N.R., la 
remarque suivante : * Je ne sois 
pas qui lui a mis cette idée dans 
la tête, mais ce n’est pas un 
politologue distingué. Ce sont 
plutôt là des fantasmes s. En 
l’occurrence, il s'agit moins de 
« fantasmer » que de se satis- 
faire de ce qu’on a, en tentant 
de mobiliser les militants avec 
les incantations dont on dispose— 


Les écrans de fumée 


Les écrans de famée tendent à 
modifier une Image de marque : 
on nazie de convergences possibles 
avec les socialistes pour donner à 
Penser que le parti de Jacques 
Chirac n’est pas seulement - le 
casseur de la majorité et qu’il 
peut aussi envisager des actions 
positives, même ai c'est avec des 
partenaires antres que les giscar- 
diens. Et Ton évoque, à l'envi. 
l’éventualité d’une « majorité 
nouvelle », tout en faisant pru- 
demment remarquer que le mo- 
ment ne viendra pas tant que le 
P.S. ne renoncera pas officielle- 
ment & l’union de la gauche. 

Toutefois, cette attitude peut 
aussi être Interprétée comme une 
sorte d’appel à une certaine 
concertation, on négociation, avec 
l’exécutif. Quand M. Chirac dit : 
« il faut changer de président si 
on peut changer de politique », 
U ajoute : e Ou bien ü faut que 
le président fasse Fetfort de 
changer lui-meme. » Et quand 
il fait dépendre les évolutions à 
venir « de la fermeté et de la 
volonté qui se seront manifestées 
dans le corps électoral », il laisse 
peut-être entendre, en fait, qu’un 
RP JL qui aurait obtenu de bons 
résultats au scrutin de 1981 serait 
à même d’influer sur la politique 
du président de la République. 

Dimanche soir an Club de la 
presse d'Europe L M. Bernard 
Pons laissait deviner, lui aussi, 
derrière des phrases très sévères 
pour le gouvernement et le chef 
de l’Etat, que sa formation ne 
regarde peut-être au-delà de 
l’horizon qu’en raison du peu de 
cas que l’on fait d’elle en deçà. 

Au demeurant, pour M. Chirac 
et les siens, la difficulté réside 
rta-nq le fait que là multiplicité 
actuelle des candidatures issues 
de leur propre famille ne laisse 


guère prévoir un score époustou- 
flant. Et encore moins une arrivée 
en seconde position au premier 
tour. 

Ce raisonnement appelle toute- 
fois deux remarques qui peuvent 
avoir valeur d’amendement. En 
premier lieu, il ne convient pas 
nécessairement de concevoir le 
score gaulliste en termes de sous- 
traction si ce courant présente 
plusieurs candidats. On peut es 
effet admettre que te gaullisme 
en général recueillerait peut-être 
plus de suffrages avec plusieurs 
représentants qu'avec un seul. 
Autrement dit, Jacques Chirac 
plus Michel Debré égale mieux 
que Jacques Chirac tout seul ou 
mieux que Michel Debré tout seul 
Ce qui n’est pas négligeable ai les 
deux initiatives ne sont pas 
exclusives l’une de l’autre et si 
tes deux hommes ne se déchirent 
pas pendant la campagne. Une 
manière de limite r le risque d’un 
affaiblissement d’ensemble du 
courant, quitte à l’admettre 
comme divisé. 

En second lieu. Q faut prendre 
aussi en considération là thèse 
selon laquelle les expériences de 
1974 et 1978 ont établi l'inanité 
d’une stratégie visant à peser sur 
un pouvoir que l’on a conforté 
par ses votes : en 1974, M_ Jac- 
ques Chirac a assuré l’élection de 
M. Valéry Giscard d’Estaing et 
pourtant il n’a pas pu durable- 
ment en infléchir la politique. 
En 1978, le RJ>JL & largement 
concouru au succès de la majorité 
et pourtant te grand nombre de 
députés qu’il compte aujourd'hui 
ne suffit en aucune façon à inflé- 
chir l’action gouvernementale. 
Réflexion qui va quelque peu à 
l’encontre des propos de M. Chi- 
rac : c Cest rélection présiden- 
tielle qui permet de censurer 
f exécutif. » 


c Se débarbouiller » 


M. François Mitterrand est le 
roislème personnage en attente. 
3n attente de candidature com me 
.es deux précédente et. co mm e 
•ux, soucieux d’éviter de partt- 
rfper au tourbillon. 

D’abord, puisque le chef de 
■Etat attend, celui qui a si sou- 
rent voulu se dresser seul en face 
de lui attend aussi. Ensuite, 
1965 et 1974 lui ont appris a 
préférer les campagnes brèves. 
Enfin, de même qu’il demandait 
qu’on laisse au P-S- « ^ temps de 
ms débarbouiller des querelles de 
ta gauche », de meme a - 1 - u, 
besoin de tempspour « sedébar- 
touiller» lui-même des querelles 


du P.S. Le temps lui permettra 
de traiter séparément et succes- 
sivement les deux problèmes qui 
lui sont posés : remise en route 
du parti après le débat Interne 
sur la candidature, puis lance- 
ment de la campagne proprement 
dite. Alors. le mo men t sera venu 
de développer des arguments 
visant à convaincre une partie 
dé l’électorat gaulliste mécon- 
tent qu’il peut voter pour le can- 
didat socialiste. Affaire de 
« convergences », là aussi, mais 
de convergences traduites «m 
en apport électoral susceptible de 
compenser les voix perdues du 
côté communiste. 
vtm Chirac et Mitterrand 


CM BREF 


Le parti socialiste a dénoncé 
If.nfjofn.iitw de l’élection de 

âeorges Azénda (centre gau- 

comme maire de Vemon, 
i PBure (le Monde du 28 .oc- 
î). e une nouvelle illustration 
i voUtigue anti-Giscard telle 
ta ^conçoit George Mar chais a 
ï aroïrrappelé que 
ions sénatoriales, les am 
ts communistes lavaient fattl 
dans le Doubs le candidat 
i droite, directeur du person- 
ne Peugeot, contre le ean ^T 
socialiste , ouvrier responsable 
3\YTie É»B observe qa «J» 
fait le mémfi choix e *™ ta % 
conseil ™urvU*pal pour us 
lidat (-) présenté par ta 

teTdUmv* (~J la gauche 

; majoritaire », à Veroon- 
Le ctmseü général des Vosges 


a désigné, lundi 27 octobre, im 
successeur à M. Gérard Iemesle 
rp s ) , démissionnaire, comme 

représentant des collectivités 
locales au conseil régional de 

k°Alon3 que l’opposition demandait 
que soit reconduit l’accord por- 
tant sur une répartition propor- 
tionnelle des sièges, te majorité 
et un élu de gauche ont désigne 
M. Roland Marchai, maire socia- 
liste de Chantraine, par 15 vote 
contre 13 (un élu de 1 opposition 
et un de la majorité étalent 
absente) à M. François Bolmoot. 
maire de Neufchâteau, candidat 
officiel de 1a fédération dépar- 
tementate du PB. M- Christian 
Pierret, député socialiste, a todl- 
qué. après le scrutin, que M- Mar- 
chai est 1’ « objet d’une procédure 
d'exclusion ». — (CorrespJ 
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comptent sur les résultats du 
premier tour pour justifier leurs 
efforts de chefs de parti. Four te 
président du -RJPJL. les c hiffr es 
du premier dimanche seront 
l'aune à laquelle as mesurera son 
influence sous le septennat à 
venir. Four 1e chef du PB. c’est 
son emprise sur lé parti qui dépen- 
dra du résultat ainsi que la pos- 
sibilité qui s’offrira peut-être 
encore à lui alors de creuser 
l'écart entre le PB et le P-C- 
Dans l'immédiat, on constate que 
les reporte de voix au sein de te 
gauche sont de plus en plus défec- 
tueux et créent préjudice au parti 
socialiste qui a dû, dimanche; 
abandonner à 1a majorité le can- 


ton de Seurre (Côte-d'Or) en 
raison d’un défaut de « discipline 
républicaine ». et qui a perdu d’au- 
tre port celui de Boissy -Saint- 
Léger - Sucy - en - Brie (Val-de- 
Marne). 

Mais, pour l'hôte actuel de 
l'Elysée, les chiffres du premier 
tour de 1981 constitueront la base 
même de la réflexion sur te 
méthode de gouvernement qu’il 
emploiera s’il est réélu au se- 
cond : un gaullisme éclaté ou 
non : un parti socialiste coupé en 
deux ou Iioq. Des éventualités 
sur le s q uelles on ne manque pas. 
déjà, de réfléchir à l'Elysée. 

NOEL-JEAN BERGE ROUX. 
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M. FISZBtN ET DEUX AUTRES MEMBRES SONT EXCLUS 
DU BUREAU FÉDÉRAL DE PAiRlS DU P.C.F. 


Le comité fédéral de Paris du 
P. CF. a discuté, lundi 27 octobre, 
à la demande du bureau fédéral, 
de la position prise par deux 
membres de celui-ci au sujet de 
l’élection présidentielle. M. Henri 
Füsbin. critiquant, avec quatre 
autres conseillers de Paris, l’ab- 
sence de débat au sein du F.C.F. 
sur les orientations de la cam- 
pagne électorale avait déclaré 
qu’il De s'estimait pas tenu de 
s’engager personnellement dans 
cette campagne; cette déclara- 
tion avait été condamnée par le 
bureau fédéral (le Monde du 17 
et daté 19-20 octobre). M. Eddy 


Kenîg avait approuvé la position 
des cinq conseillers de 
Monde du 22 octobre). 


des 


conseillers de Paris (le 


Plusieurs membres du comité 
fédéral ont formulé, vis-à-vis de 


la direction, des critiques du 
môme ordre que celles que 
M. Flszbln avait exprimées. 
M. Louis Régulier, membre du 
bureau, s’est déclaré en désac- 
cord avec la condamnation pro- 
noncée contre l'ancien premier 
secrétaire de te fédération et les 
quatre autres conseillers de Paris. 
A la demande de la direction 
fédérale le comité a décidé d’ex- 
clure du bureau mm. Flszbln. 
Kenlg et Régulier. Il y a eu 
12 vote contre, sur 86 présents. 

Le comité fédéral a également 
approuvé, à l’unanimité moins 
douze relus de vote, la condam- 
nation de M. Jean Elleinsteln par 
te comité du 12" arrondissement, 
qui reprochait à l’historien sa 
collaboration au Figaro-Magazine 
(te Monde du 34 octobre). 


RÉPONDANT A M. CHIRAC 

HL Debré : depuis quand faut-il se concerter 
pour être candidat? 


M. Michel Debré, poursuivant 
sa campagne électorale, a, au 
cours d'une conférence de presse 
à Nantes, lundi 27 octobre, 
répondu aux propos tenus par 
M. Jacques Chirac te veiBe devant 
les cames du ELPJB (je Monde 
du 27 octobre). 

Le député de la Réunion & 
déclaré : « La concertation ne 
peut pas exister lorsqu’il s’agit 
de l'élection à la présidence de 
la République. Depuis quand 
faut-il se- concerter pour être 
candidat de toutes les Françaises 
et de tous les Français ? Une 
concertation, c'est déjà, renoncer 
à être soi-même. Quant à moi, je 
ne serai le candidat d’aucun 
parti. » 

M. Debré a ajouté : e Quand 
f entends dire qVü vfy aura 
qu’un seul candidat gaulliste, je 
comprends que je serai s euL Car 
s’il n’y a qu’un seul candidat 
gaulliste, comme il est difficile de 
dire que Je ne suis pas gaulliste, 
fe serai donc ce candidat-là. » 

Le candidat a tenu une réunion 
des représentants des milieux 
ëocJo - professionnels en pré- 
sence (Tune centaine de person- 
nes et de deux parlementaires 
de te région, MM. Olivier Gui- 
chard, député RJPJL, et Paul 
Guill&rd, sénateur CJîiP. - de 
Loire-Atlantique. 

M. Jacques Chirac avait ex- 
primé dimanche ses «c sentiments 
de reconnaissance, d'estime, d 1 af- 
fection et d’admiration » pour 
ML Debré et avait ajouté : « Je 
considère que l’annonce de sa 
candidature a été pré m aturée et 
qidü a eu tort de ne pas faire un 


minimum de concertation. » 
Le président du ZLPJ2. avait 
ajouté : « Il y aura un congrès 
extraordinaire qui débattra tris 
ouvertement, très démocratique- 
ment, et qui tranchera. A partir 
de là, ü n’y aura qu’un seul can- 
didat de notre mouvement _ » 


• Af. Georges Nicole, ingénieur 
au Commissariat à l’énergie ato- 
mique, président de l’Association 
pour la défense des intérêts géné- 
raux des Antilles, a annonce son 
intention d’être candidat à l’élec- 
tion présidentielle. D a reçu, au 
cours d’une réunion organisée à 
Choisy-le-Roi, samedi 25 octobre, 
le soutien de l’Union démocrati- 
que du travail, que préside M. Jac- 
ques Debû-Bridel, ancien séna- 
teur RP J. de la Seine, et de 
l’Union démocratique et populaire, 
que dirige Mme Chantal Cousin. 
M. Jacques Bteche, secrétaire na- 
tional de la Fédération des gaul- 
listes de progrès, a refusé de se 
joindre à cette initiative. 

* M. Ni cola 28, avenue de Join- 
ville. 94130 Nogent-BUr-Mame. 
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HOMERE 

illustré par les artistes grecs de V antiquité 

Réunies pour la première fois dans cette édition, les 
peintures des, vases grecs dispersés dans les musées 
et les collections privées d’Europe et d’Amérique. 

Ces chefs-d'œuvre datant de la période comprise entre le VI" et le IV* siècle avant Jésus-Christ n’avaient jamais été réunis. Nous 
avons retrouvé ces figures principalement dans : les musées de Naples, de Vienne, de Berlin, du Vatican, de Bonn, de Florence, de 
Wurtzbourg, de Cracovie et d Athènes. Au British Muséum, au Métropolitain de New York et à la pinacothèque de Munich. Les col- 
lections Tyszkiewicz, Van Branteghem de Bruxelles, de la Duchesse de D aimai ie, du Duc Marlborough, de Pourt alès-G orgier. Le 
résultat : deux volumes inoubliables de 544 pages chacun avec réblooissant défilé des peintures si harmonieuses des vases grecs an- 
ciens. Une fresque antique encore jamais contemplée dans son ensemble.; La transposition des illustrations et leurs légendes sont l’œuvre 
de Notor Vicomte de Roton. 

l’Odyssée 

Vous referez connaissance avec Ulysse 
et les personnages qu’il a rencontré au 
cours de son périple, jusqu’à son retour 
au royaume d’Ithaque, déguisé en men- 
diant : Le Çyclope, Eole, Circé la 
magicienne, les Cimmériens parlant 
avec les morts, les sirènes et la divine 
Calypso. Sa femme, la patiente Péné- 
lope, son fils Télémaque, le porcher 
• Humée, la foule des fourbes préten- 
dants et le vieux chien fidèle qui seul lé .reconnaîtra 
à son retour. 

Cette épopée passionnante toute emplie de douceur et 
de violence est à la fois un roman d'aventures, une 
merveilleuse histoire d’amour et une tragédie à Tan- 
tique. Son héros, Ulysse, est le symbole des qualités 
du peuple grec : l’audace alliée à la prudence, l'habi- 
leté à la patience. 

C’est l'expérience humaine vue et racontée à travers 
les Dieux antiqnes dans les 12 310 vers étemels 
d’Homère, dans la merveilleuse traduction de Leconte 
del'Isïe. 


fti 


l'Iliade 

LTÏiade dans la merveilleuse traduction 
de Leconte de Liste. . 

Vous serez heureux de relire les thèmes 
principaux de la guerre de Troie : La 
colère d’Achille a qui les chefs ont 
enlevé sa captive Briséis, le dessein de 
Zens qui décide d’infliger une défaite 
aux Grecs. Le combat singulier entre 
Ménélas et Pâris, la mort de Patrode, 
ami d’Achille tué par Hector, la ven- 
geance d’Achille qui tue Hector et emmène le 
cadavre. Les prières du vieux Priant qui réclame le 
corps de son fils. 

L’Iliade est une merveilleuse épopée guerrière, mais 
en dehors des récits de batailles, elle abonde en scènes 
et tableaux pittoresques d’une vérité inoubliable : 
Hélène sur les remparts de Troie, Hélène et Pâris, les 
adieux d’Hector, les supplications de Priant, Zens 
berné par Héra. 

Cest l’aventure humaine vue et racontée à travers les 
Dieux antiques en 27 800 vers, illustrée par d’émou- 
vantes reliques d’il y a 25 siècles. 
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Edition d’art 

ïn-octavo royal (14X21 cm). - 

In-octavo royal (14X21 cm). 

Parier ; papier vergé « chiffon » fa- 
briqué à la forme ronde et filigranê 
« aux canons ». 

Impression : prestigieuse typographie 
en vénitien old style, corps 11. 
Illustrations : pour la première fois 
sont réunies les peintures des vases 
grecs dispersés dans les musées et les 
collections privées (fEurope et d’Amé- 
rique, soie près de 195 illustrations. 
Po ses de -sarde - en papier Ingres 
vergé, couleur vert antique, entrelacs 
de lauriers ton sur ton. 

Reliure, x réalisée en plein cuir de 
mouton. La reliure de chaque tome 
est réalisée dans une seule pièce de 
peau sans « aucun joint ni couture ». 
Dorure ; plats et dos décorés somp- 
tueusement avec des fers « à chaud » 
à la ftnriOe d’or 22 carats, d’une frise 
exécutée par un maître-graveur. 
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POLITIQUE 


DU HUI AÏE M. AU* AME 


(Suite de la première page-J 

Pour Georges Marchais, le 
désistement automati que est 
« périmé », parce que. pour cet 
« antl-Giscard », là défaite du 
président c’est «blanc bonnet 
et bonnet blanc». En parlant 
«des luttes, des luttes et des 
hztte6», sans jamais les centrali- 
ser — si ce n’est de temps en 
temps pendant vingt-quatre heures 
— et en refusant de leur donner 
un débouché politique unitaire, le 
ca nd id at, du P.C. me fait penser 
à un «ywwérfUm qui piétine sur 
scène en répétant : «Marchons, 
marchons, marchons ! » 

» Quant au parti socialiste, il 
s’agit pour loi, de plus en plus, 
d'aller au gouvernement seul, 
pour gérer l’austérité avec les 
voix du P.C. m aie sans ses minis- 
tres. H se déclare unitaire, mais 
il ne s’est pas clairement pro- 
noncé pour un désistement 
inconditionnel en faveur de 
Marchais au cas otL- et, encore 
moins, pour un gouvernement du 
P.C. et du PB. 

— Estimez-vous qit’üs refu- 
sent tous les deux la dyna- 
mique unitaire dont voue par- 
lez ? 

La dynamique unitaire est 

refusée à la fois par le P.C. et 
par le PB., mais à des degrés 
différents C’est net du côté du 
P.C, avec le cours ultrasectaire 
que développent Georges, Mar- 
chais et son parti : opérer le 
rassemblement de la classe ou- 
vrière uniquement autour du P.C. 
et de son secrétaire général- 


candidat, s'opposer à toute unité 
d’action avec le P.S., tant dans les 
luttes que sur le plan électoral. 
On a l’impression que le P.C- fait 
tout pour pousser le PS. dans 
les bras de la droite, en oubliant 
que les millions de travailleurs 
qui votent P-S. voient en ce parti 
un outil pour combattre la 
droite. 

» Mais, de façon peut-être moins 
visible, le parti socialiste parti- 
cipe. lui aussi, à la division, 
notamment avec ses clins d'œil 
multipliés vers les gaullistes, ce 
qui ressemble de plus en plus à 
une opération politique d’assis- 
tance mutuelle, .a direction dn 
P.S. qui se prépare & gérer la 
crise, est incapable de répondre 
à la politique de division du P.C. 
en lui proposant un plan concret 
de mobilisation contre l’austé- 
rité. par exemple une campagne 
pour la semaine de trente-cinq 
heures sans diminution de sa 
l&ire. 

» Cette division politique se 
traduit au niveau syndical par 
une véritable guerre civile entre 
la C.G.T. es la CP.D.T., au mé- 
pris des Intérêts communs des 
travailleurs. La C.G.T. appelle à 
la lutte sans préparer de mou- 
vement d’ensemble. La C-FJ3.T 
par sa politique de « recen- 
trage », cherche seulement à 
négocier les miettes de l’austé- 
rité. Edmond Maire et Georges 
Séguy prennent en fait la respon- 
sabilité de se servir des orga- 
nisations syndicales comme cour- 
roie de transmission de leur 
fraction politique. 


Les travailleurs écœurés 


— Croyez-vous possible de 
modifier cette situation ? 

— Cela dépend de la mobili- 
sation des travailleurs. Nous cons- 
tatons dans le pays l'écœurement 
de millions de travailleurs devant 
cette guerre fratricide. Us ont le 
sentiment d’avoir été dupés 
en 1978. On ne peut pas impuné- 
ment avoir fait défiler des cen- 
taines de miniers de gens dans les 
rues, de 1972 à 1978, aux cris de 
« Union, action programme com- 
mun 1 » et, en l’espace de vingt- 
quatre heures, expliquer que cette 
union n'était pas une bonne 
union, que ce programme n’était 
pas un bon programme, et tour- 
ner le dos résolument à toute 
perspective d'unité. 

— Sur quoi cous fondez-vous 
pour affirmer F existence de 
cet écœurement? 

— Cette réaction apparaît sur 
le plan syndical Si certains mi- 
litants. dégoûtés, abandonnent 
toute activité syndicale, une frac- 
tion grandissante a décidé de 
prendre en main la lutte pour 
l’unité. On a vu apparaître depuis 
plusieurs mois dans toutes les 
fédérations, aussi bien de la 
C.G.T. que de la CFD.T., une 
opposition syndicale qui n’est pas 
encore organisée, mais qui s'est 
manifestée de façon significative, 
lois des congrès syndicaux, par 
des amendements ou des motions 
qui convergent sur deux points : 
ras-le-bol de cette division syn- 
dicale, ras-le-bol des luttes écla- 
tées qui ne mènent à rien ; nous 
voulons une action unie de l’en- 
semble des organisations syndi- 
cales contre l’austérité. 

» Sur le plan politique, ce cou- 
rant unitaire s’est manifesté par 
le succès qu'a rencontré la péti- 
tion Union dans les luttes, qui 
a rassemblé cent quarante mille 
signatures et qui a donné nais- 
sance à des collectifs unitaires 
regroupant, pour la première fols, 
des militants du P.C., du PB., des 
syndicalistes et des militants 
révolutionnaires. 

— QueUe est la capacité 
d’initiative de ce courant ? 

— On l’a vue le 1" mai dernier 
lorsque, à l'appel de plusieurs 
dizaines d'instances syndicales 
C.G.T. et C-F-D.T et de plusieurs 
centaines de syndicalistes, un 
cortège pour l’unité a rejoint les 
cortèges de la C.G.T. et de la 

C-F-D.T. Récemment, pour la 
visite de Giscard & Lille, mille 


trois cents syndicalistes exi- 
geaient une riposte unitaire. On 
pourrait citer d’autres exemples. 

» Nous estimons vital, aujour- 
d’hui. de faire en sorte que, sous 
une forme ou sous une autre, des 
centaines de milliers de travail- 
leurs se mobilisent pour imposer 
le désistement en faveur du can- 
didat P.C. ou P .S. le mieux placé, 
afin d'éviter qu'on n’assiste à un 
désistement du bout des lèvres 
entre les deux tours, rééditant la 
farce de mars 1978. Les appareils 
du P.C. et du P seront obligés 
de tenir compte de ce courant, 
qui permettra aussi de donner 
plus de confiance aux travailleurs 
dans leur lutte contre le pouvoir. 

— Comment se fait-il que la 
L.CJi. ne constitue pas, après 
douze ans ef existence . une 
force suffisante pour imposer 
au PS. et au P.C. l'unité d’ac- 
tion. qui. selon vous, peut seule 
répondre aux aspirations des 
travailleurs? 

— La situation de là L.CH. est 
en train de changer. On nous 
traitait de diviseurs lorsque nous 
dénoncions dans le progr amm e 
commun un accord d'états-majors 
concocté en dehors des masses. 
Aujourd’hui, une partie signifi- 
cative de la classe ouvrière com- 
mence à faire les bilans et à voir 
que les diviseurs ne sont pas ceux 
qu'on lui désignait. La L.CJI. n’est 
en rien responsable de la division 
actuelle du mouvement ouvrier. 
Les travailleurs commencent à 
ouvrir les yeux sur les combines 
étectoralïstes de l’union de la 
gauche et du programme com- 
mun, auxquels ils n’étaient nulle- 
ment associés. Voilà pourquoi 
notre politique d’unité des tra- 
vailleurs rencontre un écho plus 
grand. 

» Nous voulons essayer de bri- 
ser, & l’occasion de cette élection, 
le cercle vicieux qui fait que des 
centaines de milliers de gens, las- 
sés de la politique du P.C. et du 
P.S-, ont de la sympathie pour 
les idées que nous développons, 
mais nous reprochent d’être trop 
petits. Eh bien ! ils qnt l'occasion, 
cette fols, au premier tour, de 
voter pour leurs idées, de dire 
« non » aux compromissions qui 
ont mené de la fausse unité à la 
vraie division, de dire « non » & 
la politique actuelle du P.C. et du 
P.S. et d’affirmer une force uni- 
taire; qui peut être déterminante, 
au second tour, pour assurer con- 
tre Giscard le succès du candidat 
de gauche. 


Une position dangereuse 


— Le fait que le courant 
trotskiste, dont vous vous ré- 
clamez, soit lui aussi divisé — 
ü aura deux candidats en 1981, 
— est-il de nature à lui attirer 
la confiance de ces électeurs ? 

— Chaque fois que cela est 
possible, nous faisons tout pour 
des actions ou des campagnes 
communes. Encore faut-il être 
d’accord sur les thèmes essentiels. 
Or, malheureusement, Arlette 
Laguüler et Lutte ouvrière font, 
cette fois-ci. une analyse opposée 
à la nôtre, en expliquant que les 
parus de gauche et les partis de 
droite, c’est la même chose. Cela 
les conduit à refuser toute poli- 
tique unitaire et (comme Hu- 
guette Bouchardeau, candidate dû 
P.S.U.) à ne pas prendre position 
pour le désistement, c'est-à-dire 
pour la défaite de Giscard. Cette 
position peut avoir un certain 
écho électoral mais elle est dan- 


• La Fédération anarchiste, 
commentant, dimanche 26 oc- 
tobre, les propos de M. Mitter- 
rand, a déclaré : « De droite, de 
gauche ou du centre, tous les 
candidats & l’élection présiden- 
tielle se paraphrasent mutuel- 
lement, soucieux comme jamais 
de l'essentiel : notre bonheur. 
Cette unanimité est à nos yeux 
un argument pour les rejeter 
tous comme un seul et même 
fléau, celui de l'autoritarisme 
dissimulé par leur démagogie. » 


gereuse. Tout peut encore changer 
si Lutte ouvrière modifie son atti- 
tude sur ce point-clé. 

— L’Organisation commu- 
niste internationaliste, autre 
formation trotskiste, mène 
campagne, quant à elle, pour 
une candidature unique de la 
gauche. 

— C’est un combat perdu 
d’avance et un mauvais combat. 
Il est logique que, au premier 
tour, chacune des formations ou- 
vrières se présente avec son pro- 
gramme devant les travailleurs. 

— Pensez-vous réunir les 
cinq cents signatures d’élus 
nécessaires pour déposer votre 
candidature ? 

— Nous ne les avons pas en- 
core, mais on peut se féliciter de 
voir des dizaines d'élus commu- 
nistes et socialistes nous donner 
leurs signatures et contrer ainsi 
la volonté du pouvoir d’imposer 
ses critères de représentativité. 
Le P.C. et le PB. ont voté contre 
cette loi antidémocratique, et 
nous attendons que leurs direc- 
tions aient la dignité de traduire 
leurs paroles en actes, en levant 
le honteux veto mis à oe que 
leurs élus signent pour nous. 11 
serait impensable que ces partis 
prennent la responsabilité de nous 
réduire au silence. 

Propos recueillis par 
PATRICK JARREAU. 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

TRAVAIL ET PARTICIPATION : le chômage en question 


Lundi 27 octobre, à V Assem- 
blée nationale, lors de la dis- 
cussion — et de l’adoption — 
du budget du travail et de la 
participation, les thèmes sui- 
vants ont été notamment 
abordés : 

§ Les chiffres du chômage 

Budget du travail et de la par- 
ticipation ou budget du chômage ? 
L’ambiguïté apparaît dans la ven- 
tilation de l'enveloppe budgétaire. 
M. FRELAUT CP.C, Hauts-de- 
Seine), rapporteur spécial de la 
Afwnmïwsînn des finances, com- 
mente les chiffres : 18 820 mil- 
lions, une augmentation de 21.9 % 
par rapport à l’année dernière, 
mais « 60 % du budget sont consa- 
crés à l’indemnisation du chô- 
mage ». Celui-ci, d’une année sur 
l’autre, a progressé de 6,7 7» ; il 
y a aujourd’hui un million cinq 
cent ml chômeurs. Un million 
cinq cent mille « demandeurs 
d’emploi », rectifiera M. MAT- 
TE O LL ministre du travail «ce 
n’est pas pareil ». De plus, les 
prévisions en la matière sont loin 


DÉCÈS DE N. HENRI LAVIEL1I 
DÉPUTÉ P.S. DES LANDES 

M. René Pénicauf le remplacera 
au Palais-Bourbon 

M. Henri LavLelle, dépoté so- 
cialiste de la deuxième circons- 
cription des Landes CDax), a suc- 
combé. lundi 27 octobre, à une 
crise cardiaque dans son bureau 
de la mairie de Saint-Paul-lès- 
D&x. 

Il sera remplacé à l’Assemblée 
nationale par son suppléant, 
M. René Pênicaut, enseignant, 
qui était son adjoint à la mairie. 

[Né le 22 mat 1921. & Pontonx- 
gur-Ariour (Landes), Henri La vielle, 
directeur de la Société ealnt- 
pantoise de construction, était maire 
de Salnt-Paul-lès-Dax depuis 1385. 
Conseiller général du canton Dax- 
Nord depuis 1906. 11 présidait l'assem- 
blée départementale depuis 1976, 
année au cours de laquelle U avait 
été élu vice -président du eoneell 
régional d'Aquitaine. He n ri La vielle 
représentait, depuis man 1967. la 
deuxième circonscription des Landes 
& l’Assemblée nationale, où 11 sié- 
geait à la commission de la défense.] 


d’être optimistes. Plusieurs dépu- 
tés vont citer les prévisions du 
VtH* Plan, selon lesquelles en 
1985 la France pourrait compter 
deux millions deux cent mille chô- 
meurs. Le ministre du travail ne 
dément pas ces chiffres, mais 
précise que « d'autres scénarios 
conduisent heureusement à des 
situations moins critiques ». Ce 
budget présente au moin s une 
qualité, selon M. ANDRJEUX 
(P.C, Pas-de-Calais), celle 

0 d’être un miroir sans complai- 
sance » pour le président de la 
République. M. ROSSINOT 
(OD?, Meurthe-et-Moselle) pré- 
fère analyser les conséquences du 
chômage. Celui-ci indlque-t-S, 
« provoque une crise de confiance 
dans le système social ; il ali- 
mente les tensions ; les chômeurs 
de longue durée sont les oubliés 
de la réforme de V indemnisation ». 

^ Les « fin- de droits » 

Ce sont ceux que M. Rosslnot 
appelle e les pauvres entre les 
pauvres », ceux qui arrivent en 
fin de droits et dont la situation 
est la plus dramatique. Le débat 
va leur être, pour une large part, 
consacré. De janvier à août 1980. 
note M. FRELAUT, l'Indemnité 
du chômage < a été brutalement 
supprimée à 96 121 personnes : 
l’aide maximale n’est accordée 
qu’à 14jS % des chômeurs ». Les 

1 fin de droits », à partir du 
l«r janvier 1981. se verront appli- 
quer la loi du 28 décembre 1979. 
qui supprime le droit à la Sécurité 
sociale pour tes chômeurs non 
Indemnisés. Les droits aux pres- 
tations de l'assurance-maladie et 
maternité leur seront maintenus 
pendant un on. précise 1e rappor- 
teur, mais, après ce délai, les 
chômeurs devront recourir au 
régime de l'assurance personnelle, 
dont le coût sera de 350 F par 
mois environ. «t Ils n’ont plus 
aucune ressource, explique 
M. ABELIN (UDJ, Vienne), et 
souvent i Is sont dans un état phy- 
sique, psychique, moral, qui ne 
leur permet pa° de tenir un em- 
ploi. » SI te nombre des chômeurs 
arrivés en fin de droits s’élevait & 
10 832 en juillet 1980. indique 
ML MATTEOU, a 551 seulement, 
soit 5,4 %, avaient atteint les du- 
rées maximales d’indemnisation de 
trois à cinq ans ». Leurs dossiers, 
aJoute-t-U, sont examinés par les 
commissions paritaires des ASSE- 
DIC. c Celles-ci, explique M. Mat- 


teoli, disposant dfaSleun d’une 
dotation financière importante — 
546 mOUons en 1979 — qu’elles 
n’ont utilisée que très partielle- 
ment : 204 minions. Une étude 
des décisions prises montre que 
55 % des intéressés' bénéficient 
d’un soutien financier. Quant aux 
rejets, üs sont motivés par Vexis - 
t tm.ee d’une ressource provenant 
par exemple de l'activité du 
conjoint ou d'une pension. » Le 
ministre reconnaît que le nou- 
veau régime d’indemnisation 
laisse < un vide » à propos des 
« fin de droits » mais te problème, 
assure-t-il « n’a qu'une ampleur 
numériquement limitée ». 

0 Chômeurs âgés 

Le système de prime & l’em- 
bauche de travailleurs de plus de 
quarante - cinq ans, déclare 
M. SOURDILLE (RFJt, Arden- 
nes). rapporteur pour avis de la 
commission des affaires cultu- 
relles, a a connu un échec quasi 
total ». Quant aux travailleurs 
âgés de plus de cinquante-neuf 
ans, HXÜque ML JAROSZ CP.C, 
Nord). « le patronat a décrété 
leur inaptitude au travail. Leur 
nombre a crû de 25 % en un an ». 

R épon ses de M. MATTEOU : 

1 "UNEDIC a été saisie pour que 
les salariés licenciés âgés entre 
cinquante-cinq et cinquante-six 
ans et deux mois puissent toucher 
l’allocation de base jusqu’à 
soixante ans; les salariés âgés 
de plus de cinquante-six ans et 
deux mois, et exceptionnellement 
de cinquante-cinq ans, ayant fait 
l’objet d'un licenciement pour 
motif économique. < dédorés non 
susceptibles d’un reclassement 
effectif, pourront faire Fobjet 
d'une convention du Fonds na- 
tional de Temploi qui leur garan- 
tira un revenu égal à. 70 % de 
leur ancien salaire brut m. 

§ Aménagement 

du temps de travail 

Le débat entre partenaires 
sociaux sur ce point s’enlise, dé- 
plore U. SEGUIN (RP.R. Vos- 
ges). On peut travailler moins en 
produisant plus et mieux, assure- 
t-lL Le seul moyen de débloquer 
la situation, assure le député 
R.P.R., est de présenter an Par- 
lement un projet de loi-cadre. 
M. EVIN (PB, Loire-Atlantique) 
rappelle que son groupe a déposé 
une proposition de loi-cadre sur 
la réduction du temps de travail. 


Le ministre du travaH souhaite 
« qu’on s’en tienne pour Ze mo- 
ment à la négociation entre 
partenaires sociaux ». Lorsque 
celle-ci aura abouti, lé Parlement 
en sera saisi. La discussion parle- 
mentaire, explique-t-il « sera 
enrtcJiie par un accord préalable, 
même s’il s’agit d’un accord- 
cadre qui laisse la place à la dis- 
cussion par branche et par pro- 
fession ». 

0 Immigrés 

L’évolution des crédits en fa- 
veur des travailleurs Immigrés 
constituera un autre temps fort 
de la discussion. M. J ANS CP.C., 
Hauts-de-Seine), rapporteur spé- 
cial de la commission des finan- 
ces. note que ces crédits régres- 
sent de 63.8 %: En 1981. fis 
s’élèveront à 1482 millions, la 
participation de l’Etat tombant & 
10,3 % Ûe zeste étant versé par 
le Fonds d'action sociale ou 
fourni par la part de 04-0 % sur 
la salariale). 

M- 8TOLERU rappelle que la 
politique du go u vernement en ce 
qui concerne tes s flux migra- 
toires » tient en trois points : 
1) tout étranger qui vit légale- 
ment en France peut y rester 
« pratiquement aussi longtemps 
qu’a le souhaitez: 2) les étran- 
gers qtri voudraient venir en 
France ne peuvent pas y entrer ; 
3) ceux qui y sont déjà «qf qui 
ne peuvent plus rester peuvent 
choisir le retours et sont aidés 
par l’Etat M. Stolêru ajoute que 
« dans 98 % des cas un départ 
égale un chômeur de moins» et 
que le gouvernement veillera s à 
extirper toute tentation raciste ». 


• M. Paul Di fond a réuni 
lundi après-midi 27 octobre au 
secrétariat d'Etat aux DOM-TOM, 
les préfets des départements et les 
hauts commissaires des territoires 
d'outre-mer, ainsi que les admi- 
nistrateurs de Mayotte et des 
terres australes et antarctiques 
françaises. Le secrétaire d’Etat se 
propose d’étudier avec eux, jus- 
qu'au vendredi 31 octobre, les 
dossiers économiques et sociaux 
de l’outre -mer. Les administra- 
teurs des DOM-TOM doivent par- 
ticiper. mercredi après-midi 39 oc- 
tobre à l’Elysée, à une séance de 
travail présidée par M. Valéry 
Giscard d’Estalng, en présence de 
mm. Bonnet, ministre de l'inté- 
rieur, et Dijoud. 


DÉFENSE 


IA FRANCE CONSTITUE 
UNE FORCE NAVALE ANTIMINES 
POUR L'OCÉAN INDIEN 


La marine nationale constitue, 
actuellement, une petite force 
homogène antimines à partir de 
ses bâtiments basés à Toulon et 
à Cherbourg, dans l’éventualité 
d’une mission en océan Indien. 

Deux chasseurs de mines, basés 
à Toulon, et deux dragueurs 
océan loues, basés à Cherbourg, 
ont été mis en état d’alerte, ce 
mardi 28 octobre, pour s'intégrer 
à une force de recherche et de 
neutralisation des mines, qui 
comprendra aussi un bâtiment 
d'escorte et de soutien chargé de 
coord on ner des opérations si, 
d’aventure, 11 fallait intervenir 
dans le déminage du détroit 
d'Ormuz. 

Officiellement, cette mise en 
alerte des chasseurs et des dra- 
gueurs de mines est présentée, 
ce mardi matin 28 octobre, comme 
un exercice d’ensemble, et aucune 
précision n’est encore donnée sur 
la destination de cette force. Les 
dragueurs océaniques de Cher- 
bourg (500 tonnes à pleine charge) 
sont capables de détecter et de 
détraire des mines par des fonds 
de 60 mètres, grâce à un engin 
télécommandé qui dépose 6a 
charge explosive à proximité de 
la cible a neutraliser. Les 
chasseurs de mines de Toulon 
(780 tonnes k pleine charge) sont 
d’anciens dragueurs océaniques 
américains, qui ont été moderni- 
sés après 1976. 

A plusieurs reprises, durant le 
conflit lrano-irahteo. les deux 
belligérants ont menacé de miner 
le détroit d'Ormuz, par lequel 
transitent, présentement. 60 % du 
pétrole du Golfe destiné à 
l’Europe. 

Dans le passé, la France avait 
été appelée à Intervenir pour 
déminer le canal de Suez après 
la guerre israélo-arabe de 1973. 

En océan Indien, on assiste 
actuellement à une activité 
accrue des marines de guerre 
occidentales et à une Intensifica- 
tion des consultations techniques 
entre états-majors français, amé- 
ricains, britanniques et austra- 
liens dont les bâtiments sont sur 
place. Pour sa part, la France a 
lépéché en mer d’Oman, dans 
l’hêmlsohère nord de l’océan In- 
dien, quatre navires de combat, 
et la frégate lance- miss Des Suf- 
fren s'apprête à les rejoindre. A 
la fin du mois, un aviso-escorteur. 
Amiral Charrier, doit gagner- lui 
aussi l'océan Indien. Le pétrolier- 
ravi tailleur Isère (26 700 tonnes à 
pleine charge) fait route égale- 
ment pour s’intégrer à la flotte 
française de l’océan Indien. 


La France a invité quarante-huit délégations étrangères 
à la VIF exposition des armements navals du Bourget 


Les armements navals achetés, 
au début du mois d’octobre, par 
l’Arabie Saoudite et le Qatar sont 
les « vedettes * de la septième 
Exposition de matériels pour les 
forces navales, qui a lieu au 
Bourget (Seine- Saint-Denis) Jus- 
qu'au vendredi 31 octobre, et que 
M. Joël Le Tbeule. ministre de la 
défense, a inaugurée ce mardi 
matin 28 octobre. Au total quatre 
vingt-deux exposants y accueillent 
quarante-huit délégations étran- 
gères. 

Selon certains exposants, le 
niveau et la qualité des respon- 
sables étrangers invités ont quel- 
que peu diminué par rapport aux 
Salons précédents, et cette obser- 
vation s'expliquerait par une 
saturation de la clientèle Inter- 
nationale, trop sollicitée par les 
différents fournisseurs de mate- 
riels navals. 

Parmi les productions exposées, 
on a particulièrement remarqué; 

O La frégate F-2000, dont 
quatre exemplaires ont été com- 
mandés par l’Arabie Saoudite, en 
même temps que deux pétroliers 
ravitaille uzs a 'escadre, ce bâti- 
ment, qui déplace en charge 
2 610 tonnes à la vitesse maxtm nm 
de 30 nœuds, et dont l'équipage 
comprend cent quatre - vlngts 
hommes, est destiné à l'interven- 
tion rapide, à des patrouilles en 
mer, au soutien de forces amphi- 
bies et â la lutte anti-aérienne 
et anti-sous-marine. Les quatre 
frégates saoudiennes seront con- 
çues, pour la première d’entre' 
elles, dans un arsenal d’Etat et, 
pour les trois suivantes, dans les 
chantiers privés de La Seyne 
(Var) et de La Ciotat CBouches- 
du-Rhône). 


Ces bâtiments sont, principale- 
ment. armés de missiles surface- 
surface Otomat d’une portée de 
160 kilomètres contre les navires 
adverses, et de missiles anti- 
aériens Crotale. Ces missiles sont 
fabriqués par la société privée. 
Matra. D'autre part, les frégates 
saoudiennes ont été équipées d’un 
hélicoptère Dauphin SA 365-F qui 
tire des missiles air-surface AS-15 
tout temps, à 15 kilomètres de 
portée, contre d’autres navires ou 
sous-marins. L’Arabie Saoudite a 
acheté vingt-quatre Dauphin, 
dont quatrè, livrés les premiers, 
sont destinés au sauvetage en mer 
et les vingt autres recevront ’ 1e 
système d'armes AS-25 et seront 
rendus capables d'assurer à dis- 
tance la désignation des objectifs 
pour guider tes missiles Otomat 
au-delà de l’horizon. 

L'hélicoptère Dauphin et le 
missile AS-15 ont été mis au 
point par la Société nationale 
industrielle aérospatiale (SNIAS). 

• Le missile mer-mer Exocet 
MM -40 de la SNIAS, acheté par 
le Qatar à plus d’une centaine 
d'exemplaires. Le MM-40 porte à 
70 kilomètres de distance, et il 
sera monté sur trois patrouilleurs 
du modèle la Combattante, acquis 
par le Qatar ainsi que sur des 
véhicules de tir utilisés en batte- 
ries de défense côtière. Chaque 
batterie comporte trois véhicules 
qui lancent, chacun, quatre mis- 
siles MM-40. 

Au total ces deux marchés 
conclus par le France s'élèvent 
à 16 milliards de francs, dont en- 
viron 3 milliards de francs pour 
la SNIAS (missiles et hélicop- 
tères) et 2 milliards de francs 


pour Matra (mlœfles). C’est la 
première fois qu’un client étran- 
ger — en l’occurrence l'Arabie 
Saoudite — commande des héli- 
coptères Dauphin équipés du 
missile AS-15 et, aussi la pre- 
mière fois qu’un autre client 
étranger — en la circonstance le 
Qatar — retient le missile MM-40 
en batterie côtière. A oe Jour, 
la marine de guerre française n’a 
choisi aucun de ces deux systèmes, 
à l'exception de la version du 
MM-40 comme missile mer-mer 
à bord de ses bâtiments. 

La conclusion en moins de trois 
semaines de ces deux Importants 
contrats navals vient prendre le 
relais des ventes de matériels 
aeronautiques et terrestres, qui 
ont tendance & marquer le pas 
depuis le début de l’année, et elle 
donne un coup de fouet aux 
exportations navales qui tradi- 
tionnellement, sont 1e point faible 
du commerce français des armes. 

En 1979, en effet, la France a 
reçu pour 25 200 millions de francs 
de commandes étrangères d’ar- 
mements et elle a livré pour 
20 500 millions de francs, soit 
«1% du chiffre d’affaires de 
l’ensemble de ses industries d'ar- 
mement. La part navale de ces 
prises de commandes a été de 
2 700 minions de francs C7 % du 
total) et de 540 millions de frases 
pour les livraisons (2,6% du 
total). 

A j’AssembKe nationale. M. Le 
Tbeule, après avoir affirmé qu’il 
n'avait « aucun complexe de mar- 
chand de canons », a conclu : s je 
ferai tout pour que nous amélio- 
rions nos performances en ce 
domaine.» 

JACQUES I5NARD. 


20 MM. L LARDS DE LIVRAISONS D'ARMES A L'ÉTRANGER EN 1979 


(En milliards de troncs courants] 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1076 

1877 

1978 

1979 

Exportations totales ................ 

99,6 

114 

1315 

159,7 

220.6 

225,6 

266,8 

312 

345 

414.68 

Exportations d'armements .......... 

dont : 

âéronaotlQues et engins ............ 

Terrestres 

Navales 

Electroniques 

248 

uu 

8.4S 

2.79 

2.10 

0,66 

09 

2.67 

X 06 

0,59 

041 

5.07 

3,86 

0,80 

0.41 

6.63 

449 

1 J 0 

046 

0.62 

849 

5 

us 

044 

146 

11,64 

S.H 

245 

048 

040 

14,71 

9 

3,38 

0,86 

147 

1744 

10,89 

3.91 

143 

140 

2045 

12.12 

5.67 

044 

2.12 

Impôt tâtions d’armements 

^ _ 

•J 

0.7 

04 

14 

U 

24 

14 

14 

2 


upïiuira, en nu mu ras un imuto \™oui uc uuec isos), c es exportations a armements — 11 s agit 

des livraisons effectuées et non des commandes enregistrées — ont été multipliées par 44 entra 1969 et 1979 . 
tandis que Le montant global des exportations totales de la France a été multiplié par durant la même 


Période. 


Autrement dit. la progression des rentes d'armes * franc constant a été deux fols plus Importants, durant 
la dernière décennie, que celle de l'ensemble au commerce Internationa] de la France. 
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Un 


9roupe de travail propose plusieurs mesures 


où J* OUr * actualiser la législation funéraire » 

ses morts ? SSkÜ SîSî 552^®*.. é OOT ^° T » che « peu admissible pour les maires. H leur raape 

la crémation ? Quelle esfbf écrit M C Aiih^^7**/ u î^ ra4r * *' Français ». Le « marketing fané- pouvoir en maritaed»" 
Place des cimeiSS? KJ* «*» * derneme, avec raison, ta, sépultures etksfm 


«r tes maires. II leur rappelerait leur 
t fané- pouvoir en matière de police pour . 
raison, les sépultures et les funérailles. H i 


£3* et les relations exS 
168 Services 


4 une « Certains peiwent suggérer la des autorisations de transport de 
S^uSSS t Sf1? SPl/® crécstfon d'une société nationale corps notamment 

«* r exclusion de la des pompes funèbres ouf permet- n faudrait ausaLqnoBOtte/ano- 


7 ?s T t B . lltB de répondre an sées 
TOimnineox rapport que pré- fond 


le rapport Aubert sont des 


proprôs de Vhygiène • MAINTENIR nés nombreuses aux Etais- npna i« cadre des*' mutuelles. Ce 

HHÎfTSÎHLJÎ développement des IC rrnin rt niIDiir X3nis,.les c h a m bres funéraires (Ü contrat d'assurance - obsèques 

préoccupations relatives à l'enn J- u JEKVIU FUdLII. n’en existe en France qu’une aboutirait A Je prise en charge 

ronnement , l'architecture et r «r- ■ « instaurer in cinquantaine) servent A héberger par l’assurance, lors du décès, des 

teÆîSùSSM: ïSÏÏrS UrAfefiSLS prtraes- au oontrat. 

sara s snSrvfflrtr * ïÆ»arrBSS • accepter u mort 

PWee que s’en fait notre société, tains ^ÎSStaë? «E^eondïit J’ cxl * aBiâ , des appartement» mo- CT ICC MARK 

on* jn-opresswCTicBf conduit à soarcni to ^«n<» des citadins Cl « HUKU. 


Y a-t-il un scandale 
des pompes funèbres ? 


Le rapport Aubert consacre 
un long développement à la 
« réglementation de Vactivité 
des entreprises funéraires» et 
propose des mesures précises 
pour remédier à certains 
comportements scandaleux. 

Lorsqu’on parte de ■ scandale » 
des pompes funèbres, n est aisé 
de citer des cas particuliers. 
U est certain que. tant dans le 
cadre f monopole que dans -le 
cadre du servloe libre, un cer- 
tain nombre d’Indîvtdua ou d’en- 
treprises ont des comportements 
qui ne correspondent pas à 
l'éthique qu’on est en droit d’at- 
tendre d’entrepreneurs funérai- 
res. Ces comportements sont, 
en général, financièrement effi- 
caces, car ils s’adressent A des 
famines an deuil, donc vulnéra- 
bles. lia n’en 1 sont que d’autant 
plus choquants. 

La profession funéraire n’ignore 
pas qu'alla pâtît d’un certain 
nombre de ses membres. Certes, 
les familles ont la possibilité' de 
s'adresser aux tribunaux lorsque 
la réglementation a,, d'une ma- 
nière ou d’une autre, été violée. 
L’expérience prouve qu'elles le 
font rarement Cette seule sanc- 
tion est de toute évidence. Insuf- 
fisante. 

C'est pourquoi on peut s'inter- 
roger sur les conditions d’exer- 
cice de l'activité funéraire. Pour 
être entrepreneur de pompes 
funèbres, R ne faut ni diplôme, 
ni titre, ni autorisation. Pour les 
concessionnaires comme pour 
les entreprises du service libre, 
une simple Inscription au regis- 
tre du commerce est suffisante. 

Le tait de contrevenir aux 
règles posées par la législation 
ou simplement à la morale la 
plus élémentaire n'entraîne pas 
Interdiction de poursuivre cette 
activité. • 

C’est pourquoi un contrôle 
minimum de l'accès à la pro- 
fession paraît indispensable— La 
solution adoptée par certaines 
professions, comme tes agents 
immobiliers, peut apparaître 
satisfaisante. L'autodiscipline per- 
met d'éviter les pièges de l’orga- 
nisation administrative. Male 
l'existence de plus/eura fédéra- 
tions professionnelles en matière 
funéraire rend difficile sa trans- 
position. 

C’est pourquoi le mécanisme 
suivant pourrait être mis eur 
pied. 

— Le ministre de l'intérieur 
aurait la responsabilité de déli- 
vrer des cartes professionnelles. 


Ces caries professionnelles se r 
raient délivrées à toute entre- 
prise participant au service 
funéraire : concessionnaires, 
agences de funérailles, mar- 
briers. La délivrance de cette 
carte serait automatique, étant 
uniquement subordonnée au res- 
pect des prescriptions législati- 
ves et réglementaires ; existence 
d’un véhicule agréé pour les 
entreprises désirant opérer des 
transports de corps ; existence 
de diplômes pour celles dési- 
rant taire des soins de conser- 
vation. Pour des raisons de 
commodité administrative, la dé- 
livrance de ces cartes serait 
faite au niveau des préfectures. 

— Auprès du ministre de 
l’Intérieur serait placée une 
commission qui pourrait être 
constituée en section du Conseil 
national des services publics 
départementaux et communaux. 
Cette commission serait chargée 
d’examiner les cas des entrsprs- 
.neurs funéraires dont le compor- 
tement est en contradiction avec 
les lois et réglemente. Elle pour- 
rait proposer .au ministre le 
retrait de la carte profession- 
nelle. Elle serait composée de 
représentants des professionnels, 
d’éius, de représentants des 
associations de consommateurs 
et des administrations concer- 
nées— 

— Cette commission se ver- 
rait aussi confier un rôle de 
conciliation. Lorsque des parti- 
culiers auraient des conflits avec 
des professionnels portant sur 
des prestations funéraires. Ils 
pourraient les soumettre è cette 
commission. Cette dernière ferait 
alors des propositions de conci- 
liation, que ('entrepreneur et le 
particulier seraient libres de 
suivre ou de ne pas suivra Un 
tel système fonctionne, en 
Grande-Bretagne et en Manda, 
dans le cadre des fédérations 
professionnel les, et semble don- 
ner satisfaction— 

De leur côté, les profession- 
nels seraient Invités à renforcer 
l'action de formation de leur 
personnel, de manière que Ia 
profession funéraire s'exerce 
dans 1» respect de règles déon- 
tologiques élémentaires. 

Enfin, le taux des amendes 
prévues pour les infractions aux 
règles visées par le code des 
communes pour l'activité des 
entreprises participant au ser- 
vice extérieur serait augmenté, . 
afin de tenir compta de révo- 
lution des prix. 


CORRESPONDANCE 

Le dernier combat 

Nous avons Ê 

vante de Mme Yvette Saudet- faute imposer A ceux 

“ait o É— S-»-*- SML* lutte pour nn der- 

avaït fait don de son corps ^ grâce, messieurs les nrofes- 

■ïw'^aSA'K- snÆA'BsrSffi 

sonné, c’est u n _ répo nde ^ ttae - en communication de 

phonique qui ^^îutriode sang avec la mac hine qui pw- 

menT: «B» raison de la pérum* à un autre .cœur de 

des congés atmuOsjt de «prendre vie ; vous qui savg. A 


acceptés qu'à partir du is sep- d . tal p r i m er-dai»s nos pan- 

temare— » . i ûn _ «res gène» d’homme ypfre nou- 

pendaut soixante et tnwion vnes . interdit de mou- 

g^Thearos, il me î^udraappel^ «»Wfc * tu veux 

comMen d'amis P°SJÎ?SSive que ton corps m’intéresse i 
faire respecter sod ultime preuve 


d’une réflexion des services des foi en la ctoü isation technicienne, 
ministères de renvtKmnement et écrit-il, le début de l’acceptation 
de la culture. de l'euthanasie, la stagnation \ 

Autre proposition ; a faudrait prévis ibl e des déperu^Aesanté, ■ 
permettre aux départements de . 

créer et d’exploiter des créma- 

tolrea. La crémation est peu nra- mont certains dretre trutumés sans 
t Louée en France. Elle continué txrcueümontreni bien qu'a y a 
d’etr-î discutée, chez les catho- *«* oert njiia r emue en cause de 
llques surtout « On peut néon- lut *f S* 0071 ^ 

moins se demander ai Le faible die, et, par-delà,, une certaine 
nombre de crématoires n'est pas réaeoaptation de la mort.» 

™ SjgS£j% (1) La^nntoiotfaèquo eM un équl- 

Jï p vamt destiné à perpétuer le scra- 
rapport. On n'en comptait en venir des défunte. Les monuments 
1977 que huit sur l'ensemble du aux marte sont des zanémotuéauH 
territoire, 'et smgm dan» l’ouest qm peuve n t «dm revêtir i » rama 
du pays. Les crématoires sont 

POF av oir une véritable utilité, (p^otoa. dates essentielles, 

doivent être mis a la disposition titras) ou tout Simplement de 
de l’ensemble d’une région. H est tichiam Informatiques conservant lea 


donc pzo\ 
mente pu 


que les départe 
it prendre l'initia 


rte- T-e— «ùiiipn, concernant le dfAmL. 
f r |p- Des projeta de ce gwnr» existent. 


tive de créer des crématoires,- nirtammem aux Btata-nuta. 
notamment lorsqu'il n'en existe i — ■ — — 
aucun sur leur territoire. I* ■ ■■•*' ■ ■ ■ 

Pour les cimetières, le rapport ! 1 fi 

Aubert propose d’adapter le code I />% — !/ 

de l'urbsnisme. Dès l'élaboration 1 1 f fl JfaAA y 


de l'urbanisme. Dès l'élaboration 
des plans d’occupation des sols; 
11 faudrait prévoir les enquêtes 
géologiques appropriées. Imposer 
la dêuvmnoe du permis de cons- 
truire pour les monuments funé- 
raires excédant une certaine 
taille, réanimer les commissions 
chargées du classement des sé- 
pultures u Informer les maires sur 
la possibilité qu’ils ont de créer 
des mnèmothèques (1). Enfin, les 
services du ministère de l’envi- 
ronnement et du cadre de vie 
devraient se préoccuper «dauon- 
tage de l'architecture funéraire et 
de la localisation des cimetières, 
notamment par l’organisation de 
concours d’architecture ou d'ur- 
banisme spéciaux ». 

• ALLÉGER 

LA RÉGLEMENTATION. 

H faut aussi alléger la régle- 
mentation. Le rapport Aubert 
propose que soit édité un guide 
funéraire' à l'usage des familles. 
Ce guide, conçu par le ministère 
de l’intérieur, présenterait la 
r ég le me ntation existante et les 
diverses possibilités offertes pour 
r organisation des funérailles. Un 
autre guide serait édité pour les 


TRENTE SPÊCUUJSTÈS 

Par une lettre du 18 Jan- 
vier 1980, le ministre de l'Inté- 
rieur, M Christian Bonnet, 
avait demandé que # la 
législation funéraire actuelle 
fasse Vobfet d'une étude d'en- 
semble». Cette étude a été 
confiée A un groupe de travail 
d’une quarantaine de person- 
nes comprenant des fonction- 
naires, des professionnels des 
pompes ' funèbres, . des hfsto - . 
riens, des sociologues, dés. 
ecclésiastiques, etc, préside 
par . M. Jacques A ub e rt , 
conseiller d’Etat, ancien pré- 
fet, membre de la comrnteBfcn 
k informqttqne'-éfc liberté »; et 
actuellement ^chargé de mis- 
sion au cabinet de 'M. Jean- 
Prànçola Denlau, ministre 
chargé d«a réformes admi- 
nistratives. 

Le groupe de travail s'est 
réuni de fevrier à juillet 1980. . 
« Je souhaiterais, écrivait, 
notamment M. Bonnet, que 
dous . puissiez . entreprendre, 
sur ces problèmes, une large - 
réflexion, qui vous oondubraSt ‘ 
à proposer des modifications 
des textes existants 





im 



< On ne bâillonnera pas Radîo-Quinquin > 

Auby, après le passage des < casqués > 

De notre envoyé spécial 


ex obsè- 
itent «ai 
pour les 


les serrfnpT^rt. P 010 * KT' "S™ «* Mais l'enterrement des mortel par effetun coût considérante dott les 
«s services des pompes mentalités. C’est contre ce tradition et par nature, constitue familles aux revenus modestes : 

î unôb i , ®s doit -S] être main- que les pouvoirs pu- une solidariUde 5 800 francs en moyenne pour 

tenu- ? Telles sont (melon es- ÏHiî 8 ve “ lei î t réagir. Les_ modifl- nwnt 1» rédaSeurs du rmjport, m enterrement De plus en plus 
des questions ^em«?tiÆu léBi ^ tion * et de Si ÆîfT«l rheundu «ouv^ les Français rè^t leurs 
tes tente de P™*»®- développement des responsabilité» obsèqœss d avance : il extete des 


lent des responsabilité* °o«qnes « avance ; u exwie aea 

vitês 2SSS°A2 6 ï«SSiï“ÎSSLÏi 

flinéteniM à PStat ne plupart _ des mutaeUe» .versent. 


obsèques, sait dans le cadre des 
mnaraires. oœnpagnles d’assurances, soit 

Très nombreuses aux Etats- npna io cadre des mutuelles. Ce 
Unis, les chambres funéraires (Il contrat d’assurance - obsèques 
n’en existe en Franoe. qu’une aiamHHÜt A la prise en charge 


dS da • ACCEPTER IA MORT , 

SSSk fsfipns ET IK MORTS. I 

A voir « revenir » les corps A paut-U. aujourd’hui, parler de ; 
domicile laissent prévoir une mort ? Oui, répondent les 
multiplication de leur usage, biais auteurs du rapport qui ont j 
qui doit créer et gérer ces ch&m- consulté des historiens, des socio - 1 
b res funéraires ? logues, des experts de diverses 

Le rapport Aubert propose que disciplines et des représentants 
cette responsabilité sait confiée dès autorités religieuses. Après la 
à la oommime, directement ou * mort bannie », avec ses cdme- 
par l'intermédiaire d’un contrat türes * rejetés * A la périphérie 
de oonceEslan, mais. Q laisse au des villes modernes, installés 
maire la possibilité de s'adresser n'importe où et n’imparte coza- 
& des entreprises privées. Enfin, ment, apparaît aujourd’hui, selon 
l’architecture de oes chambres M. Aubert, une nouvelle tendance, 
funéraires devrait foire l'objet, s Le dévelappejnent de l'écologie, 
toujours selon le rapport Aubert, le retour à la nature, la perte de 
d’une réflexion des services des foi en la civilisation technicienne. 
ministères de l’aivlronnement et écrit-il, le début de l’acceptation 
de la culture. de l'euthanasie, la stagnation 


Auby. — Quand une commun» 
prend un coup de chaud, cela 
ne s’apaise pas en. vingt-quatre 
heures. Quand oetto aammuaa 

— Auby, neuf mHte habitants — 
a déjà vu lee «oaaqoèe» In- 
vestir sa mairie. Il y a cinq 
mois, le 4 fufn. pour cette 
même et obsessionnelle raison, 
faire taira Radlo-QulnquIn, alors 
là. c’est la fronde; line irri- 
tation bien perceptible, sur fond 
de sagesse et responsabilité 

- populaires Et puis, aussi, 
une sorte de lassitude. On a 
tant dit fit répété, du côté de 
la C.G.T., que l’oti ne m «taira 
pas-, qu’on le mwtMe A pré- 
sent 

Que les choses salent Usa 
claires, déclarent les cégétistes : 
intervention ou pas des «cas- 
qués », qu'fia soient CJLS., gen- 
darmes mobiles ou membres 
du groupement d'intervention de 
la police nationale (unité d'élite 
Intervenue samedi), Radlo-Quin- 
quin Continuera de donner son 
grain de soi en diffusant sur 
le bassin minier. Pour que tout 
le monde en aolt bien persuadé, 
cette - rad io-de-Iuüe-qui-diWa- 
vérité », pas moins, n'a pas 
Interromp.u ses émissions. 
M. Henri Krasuck], numéro deux 
de la C.G.T„ |'s dit : » Cto ne 
bâillonnera pas Me travailleurs. » 

Dans son édition magazine 
dominicale. Liberté, le quotidien 
régional du parti communiste, 
retraça, en ces termes, les inci- 
dents du week-end : -Las rra- 
vallleurs, lit-on bous une photo- 
graphie, dressent le barrage de 
la vérité devant plusieurs cor- 
dons de gendarmes mobiles. » 
La vérité, toujours. Et, en ce 
pays où être descendu & la 
mine, casque et loupiotie vissée 
sur le crâne durant des années, 
vaut dire quelque chose, le 
J oumal précise : * L'un des 
adjoints au maire (—), slttooaé, 
devait être gravement Intoxiqué 
per lea gaz lacrymogènes. - 

La matra d'Auby, M. Aldebert 
Valette (P.C.). entend poursuivre 
en Justice ces forces de Tordre 
responsables du désordre. H 


aimernS Mau, de même, récu- 
pérer divers tampons municipaux 
et sa griffe, disparus dans la- 
bagarra. On peut entendra des 
plaintes Identiques A Rouvroy- 
spneiens (une porte de régUse 
Sahtf-Géry y a cédé sous la 
pression têtue des C.ELS.J, A 
Avion,' .a Lan*, bref, partout où 
{* opération de oo roman do or- 
donnée en haut Heu a sévL 

Dana nmbrogflo urbain formé 
par les communes du bassin 
minier, Q tant reconnaître que 
Radto-Quinqufa a mené ta vie 
dm A ses poursuivants. Au gré 
d’en jeu de plate Improvisé, ce 
sont des dizaines ds cars de 
poüoe qui ont tourné autour des 
terrils, franchi en tous sens les 
innombrables passages A niveau 
et coupé au plus court dans les 
corons qui marquent oe pays. 
En pure perte I Que l'on en soit 
satisfait ou non, les auditeurs 
de Redlo-Qtdnquln écoutent tou- 
jours les émissions cégétistes t 
qui au bureau, qui A l'atelier, 
qui dans sa voiture, qui chez 

lut Les tenants ds la loL celte 

du 27 Juin 1978, renforçant le 
monopole de l'Etat sur la radio- 
télévision, peuvent être déçue: 
à Douai comme A Lois, Radio- 
Qulnquln est toujours le poste 
le plus net sur modulation de 
fréqusno» 

EL que Ton ne s'y trompe 
pas. Cette radio est une radio 
très écouté». Au «Relais de 
ta Poste - à Rouvroy, un 
consommateur «apolitique» qui 
penche pour ta majorité et 
n’apprécie pas r « anarchie », 
se désole : • SI ça continue, 
on va avoir une radio P.0 * une 
radio CJMJ.T* une radio C.Q.C. I 
Mate où qu’on val 0 ‘est paa 
r Italie, ici l" Son voisin, un 
ouvrier qui «vote communiste» 
mata n’est pas « carte» ta 
console : « Radlo-QulnquIn, c’est 
comme Europe 1,- comme R. TL., 
West comme ht télé : si voua 
voulez pas écouter, vous 6 coû- 
tez pas— - 

LAURENT GREILSAMER. 


LA POUCE INVESTIT 
ET « RADIO - 

c Radio-Jacquerie *, gui émettait 
depuis taadl mafia 27 octobre, à 
partir de Moutatalxe (Oise), aa lieu- 
dit ale Petit-Château a (ale Monde» 
du 28 octobre), a été Investie mardi 
matin 28 octobre, peu après 8 heure*, 
par lee forces de police. Les Inspec- 
tent* du SJBLPjr. de CreQ ont miel 
l’antenne de cette radio- libre de la 
C.GX D'Importantes forces de police, 
parmi lesquelles une C ompa gn ie ré- 
publicaine de sécurité (CAS.), 
avalent -été mime «a. plaee dans la 


«RAOn- JACQUERIE» 
CLÉMENTINE» 

région. Sles m sont, pu intervenues, 
tes poil tiers n’ayant trouvé sur les 
ILmx qu'un gardien. Lee militants 
de la CjQ.T. «ratent, dans la naît, 
mis leux émetteur en Heu sfix. 

Badin - Clémentine^ oui émettait 
depuis six mois A partir de 1a 
™m» de CaminHU-Sdne (Yve- 
line»), a été évacué sans incident 
par la police, lundi soir 87 octobre. 
Neuf personne* ont été interpellées, 
dont le maire socialiste, M. Marcel 
Saussart, puis remisa» en liberté. 
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D ARGAUD ^ ÉDITEUR 
— chez votre Ifbrafre — 


Le - Navarre du "Cœur 


qui cogne' et de 'Je vis / / Cfaccfîi 
où je m'attache' happe 
ici le troisième coup de son 
théâtre des familles. 


Roman.400 pages. 
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FAITS 

ET JUGEMENTS 


Un indnsfrtdl milanais 


est séquestré 

deax jours à Val-Thorens. 


Procès médicaox s 
les praticiens 
accusent les médias. 


Le journal Tonus , destiné aux 
médecins, publie dans son numéro 
daté du 27 octobre les résultats 
d'un sondage réalisé en septembre 
par la Sortes auprès de deux 
cents généralistes au sujet des 
procès intentés aux médecins. 

n en ressort notamment que 
32 % des généralistes craignent 
les poursuites davantage qu'au - 
paravant et 54 % autant qu’avant. 
La cause le plus souvent invoquée 
par les praticiens poux expliquer 
l'augmentation des procès en res- 
ponsabilité médicale est la publi- 
cité que donnait les médias à oe 
type de procès (81 %) ; vient 
ensuite l’affaiblissement du pres- 
tige (54 %), puis le manque d’in- 
formation des malades (38 %). 

Quelles peuvent être les consé- 
quences de la multiplication des 
procès intentés aux médecins? 
75 % des praticiens interrogés 


estiment qu’il en résultera une 
augmentation des prescriptions 
d’examens et 63 % un accrois- 
sement des hospitalisations. 

Tonus rappelle d’autre part que 
plus de 1 500 poursuites contre les 
médecins sont recensées chaque 
année et que leur fréquence a 
décuplé en. trente ans. 


• Un auiomobüiaie tue deux 
jeunes mies. — Un automobiliste 
en état d’ivresse a renversé et 
tué deux jeunes filles âgées de 
dix-sep t ans qui, le 26 octobre, 
circulaient à bicyclette, près de 
Puttelange-aux-Lacs, en Moselle. 

Le conducteur, M. Léon Weiss- 
meyer, vingt-deux ans, conduc- 
teur d’engins, domicilié à Sar- 
reinsming, s’était attardé à la 
buvette d’an stade, après avoir 
disputé un match de football. En 
rentrant chez lui, vers 22 heures, 
il n’a pu éviter Mlles Monique 
Lersy. lycéenne, et Sonia Melle, 
apprentie vendeuse, toutes deux 
de Sarreguemines, qui revenaient 
d’une fête à Puttelange-aux-Lacs. 
Heurtées violemment par la voi- 
ture, elles sont mortes sur le 
coup. Le conducteur s’est consti- 
tué prisonnier une demi-heure 
environ après l’acciden t . L’alcoo- 
test et la prise de sang s’étant 
révélés positifs, U a été présenté 
au parquet de Sarregue m i n es et 
écxoué. 


• Incendie criminel &une 

école . — Au cours d’un rassem- 
blement d’un millier de per- 
sonnes, lundi 27 octobre, à Fon- 
tenay-sous-Bois (Val-de-Marne), 
à la suite de l'Incendie qui a dé- 
truit, dimanche 26 octobre, l'école 
maternelle Faol-Longevtn dans 
la ZUP de la ville; le maire, 
M. Louis Bayrewrte CP.C.) a 
affirmé que cet incendie était 
d’origine criminelle précisant 
qu’une porte d’entree avait été 
fracturée et qu’une inscription, 
«bon feus figurait sur des vitres 
de l’école. 


La peine de mort requise contre Philippe Maurice 


La peine de mort a été requise iundi 27 octobre aux assises de 
Paris contre Philippe Maurice, au terme de deux heures quarante-cinq 
minutes de réquisitoire, par F avocat généra/, M. Marcel Dorwling- 
Carter, qui a Invoqué la nécessité de ne pas laisser « massacrer » 
des policiers. Les jurés devraient dire mercredi après-midi, après la 
dernière plaidoirie, si le crime « gravissime * de Philippe Maurice 
justifie la peine capitale. 


Grenoble. • — M. Coxado Ma- 
verl. P.-D.G. de la société C.BX, 
spécialisée da ns la fabrication 
d'appareils de ventilation, est resté 
deux Jours dans un studio de la 
station de ski de Val-Thorens 
(Savoie) gardé par quatre hom- 
mes. Pendant ce temps, quatre 
autres personnes, dont M- Michel 
urnii, gérant d’une boite de mut. 
La Bogeda, à Val-Thorens, se 
rendaient en Italie afin d’obtenir 
du frère de l’industriel une 
somme de 600 millions de lire. 
Prévenue, La police a arrêté les 
quatre hommes, deux Français et 
deux Italiens. La police française 
a ensuite investi la cache des mal- 
faiteurs. L’un d'eux, Jean-Marc 
Balme. a été blessé à l’abdomen 
aurès une fusillade : trois autres 
personnes sont en faite. Le 
<r prisonnier » avait, quelques 
heures auparavant, été libéré et 
heures auparavant, été libéré. 

Les enquêteurs devront établir 
notamment pourquoi, après avoir 
attiré M. Maveri à Grenoble, le 
32 octobre, sous le prétexte de 
passer un acte chez un notaire, 
et l'avoir ensuite séquestré, 
M. Moll s’est présenté « à visage 
découvert > en Italie pour exiger 
la rançon. Ce dernier possédait-il 
des renseignements permettant 
d’impliquer l’industriel dans une 
affaire de transfert de fonds 
entre l’Italie et la France ? Cet 
argument aurait servi notamment 
à financer la boite de nuit de 
Val-Thorens ainsi que d’autres 
projets imm obiliers et commer- 
ciaux que les frères Maveri et 
M. Mon voulaient réaliser. Il 
semble que les deux frères aient 
subitement décidé de ne plus cau- 
tionner les nouvelles initiatives 
de M. Mon, oe qui aurait conduit 
celui-ci à «agir*. — (Correspj 


LA GUERRE SAINTE DE M. DORWL1NG-CARTER 


R aurait été Illusoire, à la fin 
d'un réquisitoire mené à l’arraché, 
d'attendre de M. Marcel Dorwling- 
Carter, épuisé, le dos en sueur, 
la bouche sèche, qu’il réclame une 
autre condamnation pour Philippe 
Maurice que la peine de mort 
Depuis les premières audiences des 
assises, une atmosphère oppressante 
régnait déjà, entretenue, ravivée 
quand elle semblait retomber, par 
l’avocat général {le Monde du 
24 octobre). 

Pour sa cause, côhJÏ-cî avait tra- 
qué • la responsabilité entière • 
de l’acousé. U avait balayé, obstiné, 
les éléments favorables à la défense, 
malmené l’accusé. Indisposé un 
expert Pourquoi s’étonner ? Il Inter- 
rogeait • en notre nom à roua ». 
Il ne s'acharnait pas : II .la recher- 
chait que l'« expression exigeante 
de la vérité ». 

QueNe force de conviction que 
celle de M. Dorwllng-Carter ! El pour 
queUe guerre sainte 1 II est certaine- 
ment le seul magistrat du parquet 
de Paris qu'on vient écouter pour 
lui-même, comme un maître en Sor- 
bonne. On songe au remarquable 
avocat abolitionniste qu’il aurait pu 
être. Mais son Intelligence est tout 
entière dévouée à t cette société 
qui ne peut laisser massacrer ses 
policiers ». 

H a beau prévenir, cependant, qu'il 
ne requiert pas en son nom propre. 
H a beau marteler les vérités, nous 
alerter sur les dangers de la « bana- 
lisation du crime », paraître juste, 
compréhensif parfois, libéral, même, 
au détour d'une formule, on ressent 
une certaine, gène devant cette 
compétence de croisé, «ce talent , 
selon M* Philippe Lemaire, l'un des 
avocats de la défense, mis au service 
de la mort ». M. Dorwllng-Carter a le 
courage des Incompris. Plaire serait 
une tâche indigne. H se place réso- 
lument aux côtés des victimes; « sous 
le regard de ces deux veuves ». Il est 
torturé par le souvenir de « ces 
cohortes Immenses de gardiens de 
la paix » aux obsèques des deux 
policiers, par la mort du brigadier 
Creux, * poitrine offerte aux coups 
des tueurs». 

L’avocat général est indigné. Il fus- 
tige la presse, cette « oublieuse -, 
qu’l] accuse de « dépasser ses limi- 
tes* par trop d'appels à la clé- 
mence. Ses « trente-cinq ans de 
face à face avec les délinquants » 
lui ont appris qu'H n’existait pas de 
* morphologie type de criminels ». 
Nous avions trouvé à l'accusé un 
visage adolescent ? M. Dorwling- 
Carter y volt une « déviation de la 
pensée m des journalistes. * Derrière 
une jolie frimousse peut se cacher 


Comme Jacques Mesrine, auquel il 
le compare A plusieurs reprises, l’ac- 
cusé n’ignorait pas, ensuite, qu'« Il 
se laissait avaler par la spirale de la 
marginalité » jusqu’à tirer, en sep- 
tembre 1979, sur des vigiles et jus- 
qu’à ce meurtre, en décembre, 
véritable « aboutissement d'un 
comportement criminel ». 


«Ce crime est gravissime », lance 
encore M. Dorwling-Carter, le dos 
courbé, un dernier index pointé sur 
Philippe Maurice, écrasé dans son 
box. « Une seule sanction peut cor- 
respondre à ce type de criminel : 
la peine de mort. » 

Comment parler après lui ? Com- 
ment faire reculer la mort? Après 
la plaidoirie de M* Danièle Marion- 
Fondanèohe, M* Philippe Lemaire 
sait susciter, pourtant une émotion 
vibrante, • trouver les mots pour 
garder Philippe Maurice en vie ». 
Il prévient les jurés que le chef 
de l’Etat risque de ne pas user de 
son droit de grâce. « Condamnex-ie 
pour ses crimes, non pour taire un 
exemple et rassurer ceux qui crient : 
» A mort I « Admirable plaidoirie, 
conviction contre conviction, égale, 
dans l'espérance, à la désespé- 
rance du réquisitoire. « Quand notre 
justice, demande M* Lemaire, ces- 
sera-t-elle de sa ravaler au rang 
de ceux qui tuent 7» 

L’avocat lui aussi, a ses souve- 
nirs, son expérience. Il est le seul, 
à cette audience, à avoir un jour 
assisté ft une exécution, il décrit cha- 
que scène. Le dernier verre et la 
honte des témoins. Il se rappelle la 
lettre qu'H avait reçue, trois heures 
plus tard, d'un autre avocat généraL 
« Nous nous souviendrons toute 
notre vie, m'écrivait-il, que, ce 
matin, nous avons été déshonorés. » 


PHILIPPE BOGGIO. 
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M. Baril» et l’égalité 
des chances à l’école 


DIFFERENCES 


une sorte de scélérat. - Cet adoles- 
cent, pour lui, « a une âme de 
pierre ». L’expérience, encore, lui 
permet de sentir r« absence tfe sin- 
cérité* de Philippe Maurice, *un 
petit bourgeois qui faisait travailler 
son amie*, un délinquant réfléchi, 
qui a. fait, sans Influence ni malheur, 
le « choix de la marginalité ». 

L'accusé se serait-il suicidé, par 
chagrin d’amour, s'il était retourné 
en prison après sa seconde permis- 
sion de sortir ? Allons donc ! L'avo- 
cat général connaît aussi les détenus. 
Il sait que leur désespoir se traduit 
per des grèves de la faim, des tail- 
lades de veines. Philippe Maurice, 
prisonnier modèle, allait bénéficier 
d'une libération conditionnelle, une 
bonne mesure, mais que M. Dorwling- 
Carter • a fustigée dans d’autres 
a flaires ». 



M. Christian Beullac, ministre 
de l'éducation nationale, remet 
à l’ordre du Jour le problème 
de l'égal lté des chances. Son 
prédécesseur, M. René Haby, 
n’est pas parvenu à le résoudre 
mais du moins II y croyait. Ce 
fut sans doute son tort 

M. Beullac s’est longtemps 
contenté de négliger la question. 
Mais, voici qu’H exprime des 
idées qui font la joie du Figaro- 
Magazine. « L'égalitarisme, c’eat 
le contraire de f égalité », a-t-il 
déclaré à ce magazine le 25 octo- 
bre, expliquant : • Nous savons 
bien que les enfants sont diffé- 
rents, quelle que soft rorigine de 
cette différence, elle existe : 
r école doit la prendre en 
compte (~.j, r ignorer serait se 
priver de la possibilité concrète 
de mettre en couvre une péda- 
gogie qui prenne en compte la 
spécificité de chaque élève. » 

Personne ne peut raisonnable- 
ment nier « tes différences ». 
Encore convient-il d'en appro- 
fondir la définition. * Il y a des 
handicaps naturels ou d'origine 
eocio-culturelle », a dit le mi- 
nistre au cours du débat budgé- 
taire à l'Assemblée nationale, le 
24 ottobre. Cela signifie qu'il y 
a, pour lui. d'abord des enfants 
qui naissent moins intelligents 
que d'autres, ensuite des enfants 
handicapés par leur milieu d’ori- 
gine. Entendons par là les enfants 
d’ouvriers puisqu’ils sont majori- 
tairement - victimes de l'échec 
scolaire. 

Mais il existe une autre défi- 
nition « des différences ». Pour 
ceux qui, — et notamment les 
chercheurs — bien avant le 
ministre et ses amis, ont plaidé 
en faveur du • droit à la diffé- 
rence », il s'agit de tout autre 
chose. Pour eux, les enfants nés 
dans des milieux socio-culturels 
■ défavorisés » ne sont ni moins 
Intelligents que les autres ni 
- handicapés ». Ils baignent dans 
une culture non pas inférieure, 
mais différente. Or, l'école a 
pris pour norme une autre 
culture, celle de la classe domi- 
nante et elle seule. Elle ne prend 
pas en compte le vécu, le lan- 
gage même des enfants qui 
appartiennent à des cultures 
autres, populaires notamment 
C'est ainsi que l'école révèle les 
différences et provoque l'échec. 

Pour être habile, le raisonne- 
ment de M. Beullac n'en est pas 
mofns dangereux. SI l'Inégalité 
naît de la différence, qui sait de 
quelle différence II pourra s’agir 
un Jour. Le ministre de l’éduca- 
tion a choisi, semble-t-il, de se 
ranger aux côtés de ceux qui — 
comme le Figaro - Magazine — 
prônent la sélection et le pous- 
sent à • entreprendre dans le 
secondaire ce qriAlice Saunier- 
Seité a fait dans les universités ». 

Il a. d’ailleurs, déjà commencé à 
appliquer les méthodes du mi- 
nistre des universités, acceptant 
le débat uniquement avec ceux 
qui ne risquent pas de le contre- 
dire. Si on peut lui reconnaître 
le droit — au nom de la diffé- 
rence sans doute — de choisir 
les journaux auxquels il souhaite 
confier exclusivement sa pensée, 
il est plus contestable de refuser 
le débat démocratique au Parte- 
menL C'est pourtant ce qu’a fait 
M. Beullac le 24 octobre, lançant 
aux députés de l'opposition qu'il 
ne leur ferait pas « la fleur » de 
leur répondre. 
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Un message des évêques français du synode 

«Le goût de vivre et d r aimer > 


Outre le < message aux 
familles chrétiennes » adressé 
catholiques par tous les 
membres du synode romain 
sur la famille («le Monde» 
du 28 octobre), la délégation, 
française (l) a rendu public, 
ce mardi 28 octobre, son pro- 
pre message aux catholiques 
français, sous forme de bilan 
du « chemin parcouru », inti- 
tulé « Le goût de vivra ». En 
voici des extraits. 


maîtrise de soi et- «ne meilleure 
connaissance des mécanismes de 
la fécondité) présentent une 
valeur humante incontestable. 

» Cependant que le recours à 
des techniques, efficaces à court 
terme, risque fort A long terme 
de se retourner contre les couples 
et la société. Le synode a, en 
même temps, le souci des per- 


sonnes, de celles surtout qui sont 
enfermées dans des situations qut 
leur paraissent insolubles. Plus 
que de jugements, elles ont besoin 
d'encouragements pour avancer 
sur le chemin de PB vangüe. 

b LS MATtTArec DES MAL- 
CROYANTS. Ce problème est 
ressenti surtout par les prêtres. 
Mais ü touche de plus en plus 
les famüles elles - mêmes. Le 
sacrement de mariage,' source de 
lumière et de grâce, et les exi- 
gences qui en découlent ne sont 
pleinement accessibles qu’à ta foi. 
Comment agir alors avec ceux gui, 
b * ayant pas la foi, demandent 
cependant un mariage à VBdüse 
pour des raisons sociologiques 
(décorum) ou psychologiques (ne 
pas heurter les parents, etcj ou 
de vague religiosité ? ~ 

s Jusqu’ici le droit de V Eglise 
n’envisage pas vraiment ce genre 
de situation. Le synode a posé là, 
vigoureusement, une question qui 
ne pourra pas rester sans 
réponse. 

» LES « HANDICAPES DE 
L'AMOUR ». Le synode n’a vas 
oublié non plus les sans-famine, 
les mal-aimés, les pauvres, les 
marginaux. Pourtant, certains 
problèmes familiaux comme les 
conflits exacerbés entre parents 
et grands enfants n’ont guère été 
évoqués. En Occident, c’est une 
question cruciale, une croix dé- 
chirante pour ceux qui y sont 
affrontés, une croix dont la foi, 
Vespérance et l’amour peuvent 
pourtant faire un Instrument de 
salut De même, on n’a pas suffi- 
samment parlé des enfants et des 
jeunes. (~J » 


Après avoir rappelé la diversité 
dès situations familiales à travers 
le monde, et esquissé la théologie 
trinitaire et ecclésiologique sia 
laquelle se fonde le sacrement du 
mariage, les évêques passent en 
revue quelques « points chauds » 
qui ressortent de l’enquête lancée 
par l’épisoopat auprès des fidèles 
avant le synode. En voici quatre, 
qui constituent l'essentiel de ce 
texte: 


Un besoin vifal de signes 


« LA QUESTION DES DIVOR- 
CES REMARIES est particuliè- 
rement ressentie dans tous les 
pays occidentaux. Ce monde qui 
croit si peu à la fidélité a un 
besoin vital de signes et de 
témoins de la fidélité jusque dans 
le pardon, à Vimage du Christ, 
le « Témoin fidèle s (Ap I, S). 
L’Eglise ne peut renoncer à sa 
mission prophétique sur ce point. 
Surtout pas au moment où le 
monde en a le plus besoin. 


» Le synode Ta rappelé. Il s’est 
appuyé sur la multitude des 
témoins dune fidélité parfois 
héroïque. Mais T en même temps, ü 
a mis fortement l’accent sur 
l’accompagnement de nos frères 
engagés dans cette voie diver- 
gente. Il a même demandé quion 
étudie la pratique orientale de 
T accès aux sacrements dans cer- 
taines conditions, ceci devant 
être entendu comme une question 
et non comme «ne manière indi- 
recte de supposer le problème 
résolu. 


b LA REGULATION DES 
NAISSANCES. Au synode, tous 
les évêques reconnaissent que 
l'intuition d’Homans vitæ a 
l'avenir pour eüe. A Vimage de 
Dieu, le chrétien ne sépare pas 
l’amour et la vie. Une parenté 
responsable, à la fois réfléchie et 
généreuse, et le souci de respecter 
les dynamismes de ta sexualité 
humaine (par une progressive 


(1) Les délégués français étalent : 
le «mwrmi Roger Etohegaray, arche- 
vêque de Marseille et présidant de 
la conférence épiscopale ; NN. BS. 
Gilbert Dnchéne, évêque de Saint- 
Claude ; Jacques JiilUen, évêque de 
Beauvais; Maurice Marie-Sainte, ar- 
chevêque de Fort-de-France (Marti- 
nique). Suppléants: NN. BS. Louis 
S lin anneaux, évêque de Versailles, et 
Jean VUnet, évêque de Salnt-Dlé et 
vice-président de la conférence épi- 
scopale. Nommés par Jean-Paul île 
le cardinal Alexandre Renard, arche- 
vêque de Lyon, et Mgr Paul Pou- 
pard. évêque auxiliaire de Paris et 
prop résidant du secrétariat romain 
pour les non-croyant». 


Des encouragements 
plus qne des jugements 


En attendant la réponse de 
Jean-Paul II sur la publication 
éventuelle — souhaitée par de 
nombreux évêques — des qua- 
rante-trois propositions adoptées 
par le synode, plusieurs délé- 
gations ont voulu déjà en donner 
l'esprit dans des « messages • 
adressés aux catholiques de 
leurs pays. SI ces messages 
font double emploi, souvent, 
avec le « message aux familles 
chrétiennes », c'est parce que 
ce texte collectif est jugé soit 
franchement mauvais — « Nous 
sommes profondément déçus par 
ce message », devait déclarer 
le cardinal Gerald Emmet Carter, 
archevêque de Toronto, — soit 
d'une rédaction trop générale 
pour les cas spécifiques — 
« Chaque épiscopat, écrivent les 
évêques français, doit mettre 
T accent sur les points ressentis 
comme urgente .* 


r eucharistie doivent s’abstenir 
de toute relation sexuelle, — les 
évêques français révèlent, d'une 
part, que le synode, dans ses 
propositions, a demandé qu* « on 
étudie la pratique orientale 
{c'est-à-dire de i'Egtise ortho- 
doxe] de l’accès aux sacrements 
dans certaines conditions ». et 
reconnaît, d’autre part, en ce 
qui concerne le mariage des 
mal-croyants, que, « jusqu’ici, le 
droit de TEgllae ri envisage pas 
vraiment ce genre de situation ». 
En ajoutant que « cette question 
ne pourra pas rester sans ré- 
ponse », les auteurs du message 
auraient pu rappeler, cependant, 
l’amorce de solution, tentée 
dans certains diocèses, qui 
consiste à administrer le sacre- 
ment du mariage, comme celui 
du baptême, «par étapes ». 


D'où l’Intérêt du message de 
la délégation française, « Le 
goût de vivre *. Les quatre 
« points chauds » retenus par 
les évêques — divorcée rema- 
riés, eontrêle des naissances, 
mariage des ■ mal-croyants » et 
« handicapés de l’amour » — ne 
sont certes pas particuliers à 
la France, maïs te regard- qui 
y est porté est plus pastoral 
que doctrinal ; H se veut, de 
plus, compatissant Comme di- 
sent les évêques : des encou- 
ragements plutôt que des juge- 
ments. 


Pour la régulation des nais- 
sances, tout en reconnaissant 
la valeur de l’« Intuition* de 
Humanae vitae, le message met 
l'accent sur le cheminement 
nécessaire,- en partant d'une 
« progressive maîtrise de sol * 
et du souci nécessaire face à 
«des personnes qui sont enfer- 
mées dans des situations qui 
leur paraissent Insolubles. Plus 
que de fugements, elles ont 
besoin d’encouragements pour 
avancer sur le chemin de 
r Evangile. » 


Le premier et le troisième 
point sont liée. S! les catho- 
liques sont de plus en plus 
nombreux à demander le divorce, 
c'est souvent parce qu'un pre- 
mier mariage a été conclu à 
l’église pour des raisons de 
pure convenance, sans accorder 

au sacrement sa densité rofl- 
gisuse ou son exigence d'indis- 
solubilité. Mais, là où Jean- 
Paul H se contente de réaffir- 
mer la doctrine classique de 
r Eglise dans toute son intran- 
sigeance — les divorcés rem» 
liée qui veulent accéder à 


Les ■ handicapés de l’amour », 
enfin. Ici, les évêques se bor- 
nent & évoquer « les sons-famille, 
les mal-aimés, les pauvres, les 
marginaux ». N 'aurait-il pas fallu 
admettre que si le mariage 
chrétien est un Idéal pour 'la 
majorité des croyants, .ceux qui 
ne peuvent pas y accéder pour 
des • raisons diverses — soli- 
tude, maladie, déviance sexuelle, 
manque de maturité, etc. — ne 
doivent pas être enfermés dons 
un célibat stérile. Le sexualité 
est nécessaire ' à l’épanouisse- 
ment humain et la chasteté reste 
une vocation. 


ALAIN WOODROW. 


9 Mère Teresa. fondatrice des 
Soeurs de Charité et pris Nobel 
dé la paix 1979 & été reçue, le 
37 octobre, par M. Giscard d’Es- 
taing pendant plug d’une heure 
au palais de l’Elysée. EBe s’est 
entretenue ensuite quel- 


ques minutes avec Mme Giscard 
d’Estaing avant de quitter Farta 


pour Marseille, où elle fut accueil- 
lie par le cardinal Roger Etche- 


11e par le cardinal Roger Etche- 
garay. Elle a rendu visite à la 
petite communauté de sa congré- 
gation (quatre sœurs) installée 
dans la cité phocéenne. 
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[mmbsam; Alfred Wejwer 
prophète de U dérive des continents 

H POURTANT, HS BOUGENT ! 


Le 1 « novembre prochain marquera, & - 
la fols, le centenaire de la naissance tà 
Berlin) et, approximativement, le cin- 
quantenaire de la mort (au Groenland) 
de l'Allemand Alfred Wegener. Astro- 
nome et météorologiste de formation, 
Wegener a, le premier, tenté d'expliquer 
l'évolution de la Terre par la dérive des 
continents. L’emboitement des eûtes atlan- 
tiques de r Afrique et de l'Europe d’une 
part, de l’Amérique d'autre part, les simi- 
litudes paléontologlques et géologiques de 
chaque côté de l'Atlantique, étalent pour 
Wegener, entre autres arguments, tes 


marques indubitables que l'Ancien- et le 
Nouveau Monde avaient été sondés, puis 
s'étalent séparés, donnant ainsi naissance 
A l'océan Atlantique. 

La théorie de la dérive des continents, 
attaquée et ridiculisée, fut oubliée pen- 
dant une quarantaine d’années jusqu'à ce 
que la tectonique des plaques loi rende 
enfin Justice en montrant et expliquant 
que les continents, effectivement, ne ces- 
sent de bouger : les masses continentales, 
passives, sont entraînées dans une dérive 


incessante par le renouvellement perpé- 
tuel des fonds océaniques. 

Alfred Wegener a disparu trop tût pour 
voir le t ri o mp he de sa théorie, mais il 
avait prévu certains développements ré- 
cents auxquels ses idées ont conduit. Avec 
Emile Argand. géologue belge, il avait 
« vu » que THimaJaya et le Tibet sont dus 
au carambolage encore actuel de deux 
masses continentales- En revanche, il 
n'avait pu comprendre le rôle essentiel 
des fonds océaniques : les phénomènes 
sous-marins étalent impossibles à repérer 
et à étudier sans les moyens modernes 
d'expl o ration. — YJEL 


Un combat contre l’orthodoxie 


par XAVIER LE PICHON (*) 

décisif en 1911. la similarité des 


MÉTALMGENÈSÏ 

El EQHUBKE CHIMIQUÏ DES OCÉANS 


T pourtant, les continents 
dérivent . s Peut - être 
cette affirmation, pour 
laquelle Alfred Wegener s’était 
battu durent les dlx-hult derniè- 
res azurées de sa vie, revint-elle 
une dernière fois & son esprit au 
moment de sa mort. C'était au 
milieu des glaces du Groenland 
(où 11 se trouvait pour la troisiè- 
me fois), par us froid de — 65*0, 
vers le 1" novembre 1930, jour de 
son cin q uantième anniversaire 
Wegener et un Eskimo étaient 
vernis apporter des vivres & des 
météorologistes habitant une base 
installée pour l'hiver au milieu 
du Groenland- Ils en étaient re- 
partis le 30 octobre : z Leurs 
chiens sont épuisés, c’est une vé- 
ritable course contre la morts, 
notait ce jour-là l'un de ses col- 
lègues de la base. 

L'épuisement et le froid al- 
laient avoir raison de l’obstina- 
tton et du courage : le corps gelé 
de Wegener ne fut retrouvé que 
Tannée suivante. 

Comme Galilée, à qui cm a 
aimé le comparer, Wegener 
contribua à ébranler un des ar- 
chétypes les plus profondément 
inscrits dans l'homme. La Terre 
n’est pas au centre de Tuxüvere. 
avait enseigné Galilée; ce n’est 
pas non plus un milieu stable et 
permanent, ajoute Wegener. Son 
relief est cantniuellexnent- remo- 
delé par la lente dérive des conti- 
nents à travers les siècles. Com- 
me celles de. .Galilée, les idées 
de Wegener, après un succès ini- 
tial, furent condamnées par ceux 
dont la tâche est de maintenir 
l’orthodoxie de la pensée. C’est 
un symposium de TAfiaoteattan 
américaine des géologues pétro- 
liers, réunis à New lorfc en 192S, 
qui tint lieu de. concile au cours 
duquel la condamnation sans ap- 
pel fut prononcée. « La géologie 
peut-elle être encore considérée 
comme une science lorsgtfon 
laisse une pareille théorie se pro- 
pager s, affirma, à cette occa- 
sion, l'un des géologues les plus 
en vue. 

En 1939, dans la dernière édi- 
tion de son livre la Genèse des 
continente et océans qu’il desti- 
nait «oui géodésiens, géophysi- 
ciens, géologues, paléontologues, 
zoogéographes , phytogéogmphes 
et paléo&îmatologistes », Wegener 
se plaignait amèrement que aies 
chercheurs. ne semblent toujours 
pas avoir compris que toutes les 
branches des sciences de la terre 


tions qvfeUes fournissent ». C’était 
la, en effet, ce qu’on lui repro- 
chait: parler hors de son do- 
maine de compétence. 

les arguments de Wegener 
étaient interdisciplinaires et qua- 
litatifs, deux faits impardonna- 
bles, à une ép oque où la géologie 
qualitative du XEX* siècle faisait 
place à une multitude de disci- 
plines spécialisées cherchant & 
quantifier leurs observations. 
Jusqu'alors, suivant le mot attri- 
bué à Rutherford, il y avait « la 
physique, et puis la chimie, qui 
est une sorte de physique, et puis 
les collections de timbres». Les 
contemporains de Wegener 
étaient déterminés à faire sortir 
la géologie de Tèze des collec- 
tions de timbres. La géophysique 
cherchait à expliquer les phéno- 
mènes actuels et non l'histoire 
passée. Harold Jeffreys, djtrm la 
première édition, en 1934, de son 
livzte 2a Terre, qui marque le 
fondement de la géophysique 
moderne, rejetait péremptoire- 
ment l'hypothèse de Wegener 
« comme une explication qui 
n’explique rien de ce que nous 
voulions expliquer». 

C'est pourtant dans la géo- 
physique que Wegener croyait 
avoir trouvé la «preuve» défi- 
nitive du déplacement des conti- 
nents. Les mesures astronomiques 
de différence de longitude entre 
le Groenland et l'Europe à cinq 
ans d’intervalle (1922-1927) sem- 
blaient indiquer une séparation 
à une vitesse de 36 mètres par 
an. vitesse de l'ordre de grandeur 
qu’il avait prédit. Hélas pour 
Wegener, l'amélioration de la 
précision des mesures montra 
qu'il n’en était rien. Celui-ci 
s'était trompé de trois ordres de 
grandeur dans l’estimation des 
vitesses de dérive. Nous savons, 
maintenant, que la vitesse de 
séparation n'est que de 3 centi- 
mètres par an entre le Groen- 
land et la Norvège, et les mé- 
thodes géodéskjues les plus 
modernes viennent à peine 
d’atteindre la précision suffi- 
sante pour qu'on puisse envisa- 
ger de le vérifier. 

En fait, comme H l'expliquait 
lui-même, l'idée initiale de la 
dérive des continents lui vint en 
1910 lorsqu’il nota la remar- 
quable similarité de formes entre 
les eûtes de part et d'autre de 
l’Atlantique Mais il l’avait 
écartée comme improbable C’est 


faunes du Brésil et de l’Afrique 
durant l'ère secondaire (entre 
200 et 70 millions d'années) était 
telle qu'elle Impliquait l'existence 
d’une liaison continentale. On 
proposait donc qu’qn isthme, 1 
joignant la Brésil à l'Afrique, 
s'étalt effondré ijm l’océan 
Atlantique. Mais, en tant que 
physicien, Wegener savait que 
les roches continentales flottent 
sur les roches plue lourdes du 
manteau, qu’on appelait alors 
Slzsa. n lui paraissait impos- 
sible que les premières se fussent 
enfoncées dans les secondes. En 
revanche, rien ne s'opposait à 
ce que des morceaux de conti- 
nent se déplacent latéralement 
sur le shna. profond, plus chaud 
et donc capable de s'écouler 
extrêmement lentement. 


Similitudes 


Wegener proposait donc une 
dérive des blocs américain et 
africain depuis Tére secondaire, 
dérive qui avait fait apparaître 
l’océan Atlantique et qui expli- 
quait Pextraordinaire similitude 
non seulement morphologique 
mais aussi géologique des eûtes. 
Pour reprendre sa comparaison, 
lorsqu’on ajuste deux morceaux 
déchirés d'une feuille de Journal, 
si l’on constate un excellent 
raccord du texte imprimé de 
part et d'autre de la déchirure, 
il est difficile de croire qu’il 
s'agisse d’une circonstance for- 
tuite. H montrait alors que cette 
dérive particulière faisait partie 
d’un ensemble plus vaste. H y 
a deux cents millions d'années, à 
la fin de Père primaire, tous les 
continents appartenaient à un 
seul superoon fanent qu’il appelait 
Pansée. supexcontlnent qui 
s'étalt, depuis, lentement frag- 
menté. Le dernier épisode 
concernait justement l’ouverture 
de la mer de Norvège entre le 
Groenland et l’Europe, ouverture 
qui se serait faite, pensait- ü, à 
la vitesse géologiquement énorme 
de 30 mètres par an. 

Wegener savait qu’il était im- 
possible de démontra de manière 
rigoureuse la réalité de son 
hypothèse. Tous ses efforts ten- 
daient donc à montrer qu'elle 
rendait compte dhm très, large 
éventail de faite géologiques et 


géophysiques restés jusqu'alors 
inexpliqués ou du moins laissés 
& l’écart par les synthèses anté- 
rieures. Il n’est pas possible 
d'énumérer, ici, les faits utilisés 
par Wegener, faits qui faisaient 
très largement appel non seule- 
ment à la paléontologie mais 
aussi à la paléoclimatologie. En 
tant que météorologiste, Il ne 
pouvait aooepter que la «anation 
climatique, qui est évidemment 
liée à l'axe de rotation de la 
terre, ait pu se trouver dissociée 
de celui-ci durant l'ère primaire, 
ce qu’il aurait fallu admettre s’il 
n*y avait pas eu dérive des conti- 
nents. Tout cela est bien connu, 
te la plupart des arguments uti- 
lisés sont maintenant acceptés 
par la communauté scientifique. 

On sait moins l’insistance que 
Wegener apportait à l'analyse 
des phénomènes géophysique®. 

*twd sa discussion du tremble- 
ment de' terre de San -Francisco 
en 1906 est-elle remarquable. Il 
l'attribue correctement au mou- 
vement de l'Amérique vers le sud 
par rapport à la Californie et 
reconnaît le rôle joué par l'élas- 
ticité de la croûte co ntin e ntale . 

Pourquoi donc l’hypothèse de 
la dérive des continents a-t-elle 
connu cette « tra v ersée du di- 
sert» de près de quarante ans 
durant laquelle s’avouer xoobi- 
llste pouvait mettre une carrière 
■ de chercheur eu danger? Pour- 
quoi renthoostesme initial, at- 
tisé par des géologues de grand 
renom, tel le Belge Argand. 
s'est-41 éteint comme un feu de 
paille ? L'un d'entre eux n’en 
pariait-il pas avec nostalgie 
comme d’« tm très beau rêve, le 
rbve d’un grand poète», dont il 
ne restait « qu’un peu de vapeur 
ou de fumfè ». C’est paxcç qu'à 
. l’époque où il Ta formulée la 
théorie de la dérive des conti- 
nente n’était pas « falsifiable » 
au sens de Karl Popper. Elle ne 
pouvait être réfutée par l’expé- 
rience et paraissait donc être 
une construction gratuite et inu- 
tile. Et cela pour deux raisons. 
La première est que la sismo- 
logie te la géodésie ne permet- 
taient pas alors d’analyser de 
manière correcte l’ensemble des 
déplacements à la surface de la 
terre et donc de vérifier que les 
tremblements de terre sont liés 
aux déplacements horizontaux 
des divers blocs ter r e str es à 
l’échelle globale. La seconde, re- 
connue par Wegener, est que la ! 
clef de son modèle était au fond 
des océans, dont on ne connais- 
sait A peu prés rien à l’époque. 

Le modèle actuel de la tecto- 
nique des plaques est, en effet, 
iteu de l'exploration du fond des 
océans et de la sismologie mo- 
derne. Il est vrai qu'on a dû 
abandonner la notion de blocs 
continentaux labourant les fonds 
océaniques. Les cont inente sont. 
« gelés > au sein de grandes 
plaques lithaephériques épaisses 
de 100 kilomètres, reposant sur 
un manteau plus fluide appelé 
asthénosphère. Le modèle actuel 
■n’en est pas moins l’héritier du 
modèle «wégenérien.». Les 
continents dérivent, même s'ils 
ne sont pas des « icebergs » 
libres mais au contraire incor- 
porés au sein d’une « banquise » 
(les plaques hthospbériquea) en 
modification incessante. 

En fait, on ne sait trop ce 
qu'on doit le plus admirer tel 
Wegener : l'audace physique, qui 
lui permit à vingt-six ans de 
battre le record de durée de vol 
; en ballon libre et peu après de 
traverser le Groenland en traî- 
neau ; l’audace et la curiosité 
Intellectuelles qui le lancèrent à 
l’assaut du modèle classique d*une 
terre fixe se ratatinant comme 
une pomme ridée sous l’effet du 
refroidissement ; ou la géné- 
rosité, prouvée par le sacrifice 
de sa vie pour ses compagnons 
d’expédition. La personnalité de 
Wegener, en tout cas, domine 
l’histoire des sciences de la terre 
et la manière dont la commu- 
nauté scientifique a reçu ses 
idées reste pour nous une leçon 
à méditer. 


T OUTES les notions sur 
l’équilibre chimique de 
l’océan mondial et sur cer- 
tains processus de formation 
des güTSmfères <L mét&I- 
logenèse) doivent être repensées, 
1V?ls sont les principaux ensei- 
gnements des deux dernières 
campagnes franco-américaines. 
Rise bis et Searise (1), qui ont 
étudié l'activité de la dorsale 
océanique du Pacifique est. 

Les dorsales océaniques for- 
ment une chaîne de montagnes, 
longue de 60 000 kilomètres, qui 
serpente sous tous les océans. 
Dans leur zone axiale, se met en 
place le matériau volcanique ba- 
sique (du basalte, en simpli- 
fiant) dont sont faits tous les 
fonds océaniques. Mais le rythme 
annuel moyen de mise en place 
des nouveaux fonds varie selon 
les segments de dorsale. 

Dans les dorsales lentes, le 
rythme annuel est de 2 à 4 cen- 
timètres (1 à 2 cm de chaque 
côté de la zone axiale). C'est le 
cas de la dorsale de l'Atlanti- 
que nord étudiée en 1973 et 1974 
lors de l'opération franco-améri- 
caine Faznous. Les phénomènes 
volcaniques ne produisent dans 
une vallée axiale (le rift), dont 
le fond est à 1500 mètres en 
dessous des deux crêtes qui la 
limitent. H semble y avoir peu 
de sources hydro thermales (sor- 
ties d'eau chaude). Dans les dor- 
sales moyennes, le rythme est de. 
4 ou 5 à 7 ou 8 centimètres par 
an, ce qui est le cas aussi bien 
pour la dorsale du Pacifique 
oriental étudiée par le projet Rïta 
que pour la dorsale des Gala- 
pagos. La vallée axiale n’est pro- 
fonde, alors, que d’une centaine 
de mètres, et on y voit de très 
nombreuses sorties d'eau très 
chaude entourées de « pustules » 
hautes de plusieurs mètres faites 
de précipitations de sulfures te 
de sulfates et accompagnées d'une 
faune géante, bivalves te vers 
notamment fie Monde du 19 Juil- 
let 1978 te du 5 juin 1979). 

On connaît aussi des dorsales 
rapides — près des Iles fran- 
çaises d’Amsterdam te Saint- 
Paul, dans le sud-ouest de 
l’océan Indien, en particulier — 
dont le rythme est de 7 ou 8 à 


Pour la campagne Searise 
(mai et juillet 1980), le Centre 
national pour l'exploitation des 
océans a organisé, avec le 
concours de divers laboratoires 
français et américains, une cam- 
pagne à la mer du Jean -Charcot 
suivant la dorsale du Pacifique 
est entre .les deux tropiques te 
associant, pour la première fois, 
des géochlxnlstes à des géophysi- 
ciens et A des géologues. Le 
Seabaam (on sondeur multi- 
falsceaux) a relevé avec pré- 
cision la topographie des fonds 
te le Baie (un engin remorqué 
A quelques mètres au-dessus du 
fond) a pris de nombreuses pho- 
tos en couleurs et a mesuré la 
température de la mer an cen- 
tième de degré Celsius prés. 
En outre, des dragages ont re- 
monté des sulfures. Et surtout, 
sur une douzaine de sites, des 
prélè vement s d’eau de mer ont 
été faits à douze ou treize pro- 
fondeurs, entre la surface et le 
fond. 

Le dosage du manganèse dis- 
sous dan»; l'eau de mer au cen- 
tième de partie par milliard près 
a été fait à bord — ce qui était 
une première. Le ma nganès e 
provient des sources hydrother- 
males, et une teneur anormale 
(de 1 à 4 parties par milliard) 
permet de repérer les «pana- 
ches» sortant de ces sources. 
Des dosages d’hélium 3 (isotope 
léger de l’fcélimn, rejeté lui aussi 
par les sources hyrirothermales), 
sont en cours au Commissariat 
A l'énergie atomique. 

Les analyses des corps émis 
par les sources hydrothermaJes 


12 ou 13 centimètres par an, et 
des dorsales ultra-rapides — au 
nord et au sud de lTe de Pâ- 
ques — dont le rythme annuel 
est supérieur à 13 centimètres. 
Dès que le rythme dépasse 
10 centimètres par an, la vallée 
axiale est remplacée par un bom- 
bement. Certes, les dorsales ra- 
pides et ultra-rapides n'ont pas 
encore fait l’objet d’études in 
situ par plongées de sous- 
marin, Tnafo u semble qu’elles 
soient aussi le siège d’une grande 
activité hydrotbermale. 

En octobre et novembre 1979, 
l'Alton a plongé à sept reprises 
sur les sources hyrirothermales 
découvertes en avril et mal pré- 
cédents. Le but de ces nouvelles 
plongées: prélever des échan- 
tillons aussi bien des eaux très 
chaudes chargées de métaux en 
solution que des parois des 
« pustules », mesurer la tempé- 
rature des sources hydro ther- 
males juste à leur sortie. 

Sdoin ces sorties, la tempéra, 
tare varie de 2500 à 350 °C. 
Autour des sources les plus 
chaudes, les parois des «pus- 
tules» sont riches en sulfure de 
cuivre, sutoar des moins chaudes 
en sulfure de zinc. Toutes com- 
prennent, en outre, du sulfure 
de eaitefttm te de 'baryum et 
mmkI de nombreux autres miné- 
raux (oxydes, silicates, etc.). Les 
métaux et le soufre proviennent 
du lessivage du basalte par de 
l'eau de mer qui s'infiltre dons 
les nouveaux fonds océaniques, 
s’y réchauffe et ressort en 
sources hydrothermaJes. Mais, 
alors que la teneur en métaux 
est de l’ordre de quelques <M- 
eaines de parties par million au 
maximum le basalte, elle 
peut atteindre, dans les parois 
des c pustules », 50 % pour le 
zinc, L5 % pour le cuivre, par 
exemple. 

Certes, ces découvertes se 
veulent pas dire que Ton a trouvé 
de nouvelles sources de matières 
premières. Mais elles sont une 
occasion inattendue d'étudier un 
processus de métallogenèse en 
activité à partir d’eaux très 
chaudes où des métaux se trou- 
vait en solution. 


auront des conséquences Impor- 
tantes : on commence, en effet, 
à comprendre que tout le man- 
ganèse précipité sur les fonds 
océaniques (y compris dans les 
fameux nodules polymét ailiques ) 
te qu’une partie du calcium, du 
lithium, du rubidium, du potas- 
sium, du baryum présents dans 
les aédhnente marina pourraient 
venir des sources hydrothermaJes 
des dorsales. A l’inverse, une 
partie du magnésium provenant 
de réroskm des continents et 
apportée dans la mer par les 
fleuves est sûrement absorbée 
pair les dorsales. 

En mai 1981, le Jean-Charcot, 
toujours avec le Seabeam et le 
Raie, fera une campagne de levé 
dés fonda te d’analyses de l’èau 
entre Acapulco (Mexique) et 
l'Uot français de Clipper ton : 
là. il étudiera une doisaJe rapide. 

Vers la fin de 1981, la sou- 
coupe plongeante Cyana ira 
peut-être faire des plongées sur 
cette dorsale proche de Clipper- 
ton. Mais le Nadir, le navire 
d'accompagnement c'aurait pas 
le Raie pour repérer les «bons r 
sites de plongées. 

' YVONNE REBEYROL. 


(I) Ee projet Blin s'est déroulé, 
avec une participation mexicaine, 
en plusieurs phases : février-mais 
1878, campagne Cy&mes (plongées 
de la soucoupe française Cyana) ; 
février- mars 1879, campagne Rose 
(sismographes posée sur le fond 
de l'océan Pacifique) ; avril-mai 
1878. campagne Bise et octobzé-, 
novembre 1978. compagne Klae bis 
(plongées du sous-marin amé ri cain 
Alvtn). Searise ne fait pas partie 
du projet Bits. 


iistoire de notre planète, en la lecture d’un articQe de . lÿéaQ- 
mbmant les diverses indica- tologie qui lui fit faire le pas 


(*) Professeur ao 
à l’université Plerre-èt-Mario-Curie 
(pari s- VI). 




Panaches d’hélium et de manganèse 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


point DE vue ; A QUOI SERT IA FONDATION EUROPÉENNE DE LA SCIENCE? 


M. Hubert Curien, président 
du Centre national d'études 
spatiales, prendra, le 22 no- 
vembre prochain, les fonc- 
tions de président de la Fon- 
dation européenne de la 
science. D expose ici l'intérêt 
et les objectifs de cette orga- 
nisation originale. 

D ÈS la fin des années 60. 
quelques responsables d'or- 
ganismes de recherche, en 
France, en Allemagne, en Grande- 
Bretagne, aux Pays-Bas et dans les 
pays Scandinaves avalent acquis la 
canyictlon que des consultations 
multilatérales sur leurs préoccupa- 
tions majeures pourraient ne pas 
être Inutiles. Us décidèrent, en 
février 1972. de convier à Aarfius 
(Danemark) les présidents ou direc- 
teurs des grands organismes publics 
de recherche des quaire coins de 
l'Europe. Cette première réunion tut 
suivie d'autres, à Londres, puis à 
Munich, puis à Gil-sm^Yvetta où 
le principe de la création d'une 
Fondation européenne de la science 
fut approuvé, puis à Sattsjôbaden 
(Suède), où l'on débattit des statuts 
et du siège. Strasbourg ayant re- 
cueilli la majorité des suffrages, 
c'est là. en novembre 1974, que la 
fondation fut officiellement consti- 
tuée. Elle compte actuellement qua- 
rante-sept organismes membres 
exerçant leur activité dans dix-huit 
pays d'une Europe, qui déborde 
donc celle des communautés sans 
aller cependant, vers l'est, au-delà 
de >a République fédérale d'Alle- 
magne, de l'Autriche, de la Yougo- 
slavie et de la Turquie. 


La fondation n'est ni intergou- 
vemementale ni intçracadémique : 
les membres ne sont pas mandatés 
par leurs gouvernements ; ils ne 
représentent pas non plus des so- 
ciétés savantes. Nous avons voulu 
nous situer à un autre niveau : 
celui des organismes de recherche. 
Les trois membres français, par 
exemple, sont le Centra national 
de (a recherche scientifique, l'Ins- 
titut national de la santé et de 
la recherche médicale, et r Institut 
de recherche fondamentale du 
Commissariat à I' énergie atomique. 

Faire progresser la coopération 
dans le domaine de la recherche 
fondamentale, favoriser la circulation 
des idées et des informations, 
contribuer à ['harmonisation des 
activités des organismes-membres, 
faciliter l'utilisation en commun des 
moyens les plus onéreux, ou les 
plus spécialisés, et la conception 
de programmes d'importance par- 
ticulière, soutenir quelques opéra- 
tions concertées dans de® secteurs 
où une action groupée peut avoir - 
un effet de déclenchement : tels 
sont (es objectifs majeurs de la 
fondation. Ils n'exigent pas de 
grands moyens financiers. Les coti- 
sations des organismes-membres 
représentent actuellement, en 
moyenne, moins d'un millième de 
leur budget. 

Si la mise est modeste, le profit 
peut être grand. Il le sera d’autant 
plus que la fondation évitera quel- 
ques pièges, ou quelques déviations, 
qu'une certaine expérience des 
affaires scientifiques et administra- 


par HUBERT CURJEN 

tives internationales permet do 
pressentir. 

Eviter d'abord de s'ériger en 
groupe de pression (un de plus !). 
Plutôt que s’époumoner à gonfler 
de nouveaux ballons, mieux vaut 
s'employer A accorder les pressions 
naturelles pour leur donner un plein 
effet. 

Ne pas voter au secours de fa 
victoire des causes déjà gagnées 
pour grapilier quelque gloire gra- 
tuite, ni se complaire dans la com- 
pagnie des causes déjà perdues, 
dans l'espoir généreux et fallacieux 
de les sauver. La fondation, qui a 
le privilège d’une entière liberté de 
choix de ses domaines d'action, 
peut éviter ces deux extrêmes et 
s’attacher à promouvoir des acti- 
vités originales et prometteuses, 
susceptibles de profiter au mieux 
d'un effet de catalyse communau- 
taire. 


La voie 

la pins ouverte 


Dans ce type d'entreprises Inter- 
nationales. la vole la plus ouverte 
et la plus pratiquée est celle qui 
conduit aux grands instruments. 
C’est ainsi que, dans d'autres cir- 
constances. lut créée l'Organisation 
européenne pour la recherche nu- 
cléaire (CERN), incontestable et 
durable réussite. Point de passage 
de tous les physiciens européens 
des particules élémentaires, le 
CERN est l’un des hauts lieux Je la 
science dans le monde. 

Mais les grands Instruments 
scientifiques ne sont pas nécessai- 
rement liés à une discipline. L'évo- 
lution de la recherche fait que le 
recours à de grandes machines se 
généralise. Physiciens, chimistes et 
biologistes utilisent à présent, par 
exemple, en malnta occasion, des 
faisceaux de neutrons ou de 
rayons X de haute intensité, qui ne 
peuvent èire produite que par de 
puissants réacteurs ou des accé- 
lérateurs de conception particulière. 
Au caractère international de telles 
installations s'ajoute donc, souvent, 
un aspect interdisciplinaire. Leur 
clientèle est moins assidue, moins 
continue, mais plus nombreuse et 
plus diverse qu'aulour des machines 
classiques. 


Il est naturel que des initiatives 
pour la construction d'instruments 
de ce genre se manifestent indé- 
pendamment, non seulement dans 
les divers pays, mais au sein des 
diverses communautés d'utilisateurs 
potentiels. Au lieu d'une machine 
française, ou allemande, ou an- 
glaise, d'une machine pour chi- 
mistes, pour physiciens, ou pour 
biologistes, qui risquerait d'être 
sous-employée, ou de na pas être 
la meilleure possible, pourquoi ne 
paa recenser tous les besoins et 
les moyens, et en les groupant au 
mieux des Intérêts de chacun, pro- 
mouvoir une machine qui serait, au 
moins pour un temps, la meilleure 
de toutes 7 

Telle est l’une des tâches entre- 
prises par la Fondation européenne 
de la science, qui a mandaté un 
groupe de scientifiques et de tech- 
niciens pour étudier la faisabilité 
d'une installation à usage multi- 
national et multidisciplinaire pour- 
voyeuse de faisceaux de rayons X 
de très haute Intensité (rayonne- 
ment synchrotron). Plusieurs engins 
de cette nature existent déjà en 
Europe, notamment en France, et 
se sont révélée assez efficaces pour 
attirer des usagers venant d'hori- 
zons tout A fait nouveaux. Une ma- 
chine européenne, à laquelle cha- 
cun apporterait son ècot et ses 
compétences, serait un nouveau 
point de convergence qui devien- 
drait vite sans aucun doute un cen- 
tra d'excellence. 

Mais nous ne souhaitons pas que 
l'image de la fondation sort trop 
fortement associée à celle de la 
science chère, où plus précisément 
des entités les plus onéreuses de 
l'arsenal scientifique; c'est d'ail- 
leurs un souci d'économie qui nous 
attire vers ce secteur plus dépen- 
sier. Bien d'autres domaines, peut- 
être moins spectaculaires mais tou*, 
aussi intéressants, peuvent béné- 
ficier de nos soins. C’est ainsi que 
nous encourageons, en sciences hu- 
maines. des, études concertées sur 
l'enseignement des lenguss, sur les 
migrations des travailleurs A tra- 
vers l'Europe, sur l'accès aux archi- 
ves, ou sur la lexicographie mo- 
derne. Nous assurons la gestion du 
Programme européen de formation 
à la recherche sur le cerveau et le 
comportement. Nom avons réanimé 
l'intérêt pour la taxinomie, en pous- 
sant plus particulièrement les études 
consacrées à la faune eî à la flore 
méditerranéennes. Nous contribuons 
au soutien de ^Institut des hautes 
études scientifiques de Bures-sur- 
Yvette (mathématiques et physique 
théorique}. 


Et puis, nous ne pouvons nous dé- 
sintéresser des interfaces parfois 
urticantes entre science et société: 
exploitation des banques de don- 
nées et respect de l'individu, mani- 
pulations génétiques et sécurité 
humaine... Nous ne souhaitons pas 
plus nous spécialiser dans l'étude 
de ce qui gratte que dans la pro- 
motion dé ce qui coûte : H y a 
cependant des responsablftés qu'un 
organisme tel que le nôtre doit 
savoir assumer. 


Un inventaire 
raisonné 


Une tentation à laquelle la fon- 
dation doit résister est celle d'ôfre 
exhaustive dans son éventail sec- 
toriel, en animant des activités per- 
manentes dans chaque discipline, 
de l'astronomie à la socïologïe. 
Ses ambitions sont d'ailleurs assez 
naturellement limitées par ses 
moyens. En cherchant à être pré- 
sente sur tous J as fronts, eW* ris- 
querait de ne l'être qu'en specta- 
teur et pas en acteur. Et s’il est, 
dans un premier temps, nécessaire 
de dresser des constats sur l'état 
de l'art dans chaque discipline 
scientifique en Europe, cet inven- 
taire raisonné n'est fructueux que 
s’il conduit à des actions, ou des 
Incitations à l'action, sur quoique»-. 
uns des points lee plus sensibles. 

Inciter à l'action n'a d'intérêt que 
s; la probabilité est grande d'être 
entendue par ceux qui peuvent agir. 
La fondation donne cette garantie 
puisque ses membres sont précisé- 
ment les organismes nationaux res- 
ponsables de l'exécution des pro- 
grammes de rechercha dans leur 
pays. 

Sj le fondation a voulu limiter 
son emprise géographique (qui 
pourrait s'étendre vers Test et son 
domaine sectoriel (centré sur la 
recherche fondamentale), c'est pour 
être plus sûre de ses premiers pas. 
Rien ne nous empêche de déplacer 
nos limites, à ia mesure de nos 
appétits, mais surtout de nos suc- 
cès. 

Lord Flowers, recteur de I‘ Impé- 
rial College de Londres a présidé 
la fondation pendant les six pre- 
mières années. Son humour a réduit 
les barrières, sa conviction les a 
renversées. Nous avons maintenant 
un bel outil nouveau au service 
de la science et de l’Europe. 
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'TOUTE LOGIQUE 
Quadruple quadrature 

PROBLÈME n* 184 

La « quadrature algébrique » 
poursuit son développement 
Dans ce domaine peu mathéma- 
tique d'apparence, où II s'agit 
de juxtaposer des carrés d'en- 
tiers positifs pour obtenir d'au- 
tres camés d'entiers, nous avons 
déjà obtenu Ici des résultats 
intéressants. Or. Roger Durit 
nous propose d’aller plus loin, 
en juxtaposant quatre carrés 
pour en obtenir un nouveau: 
Saurez-vous, comme lui, déter- 
niner X tel que : . 

X* « A* B* C* D 1 


où tes oamèa sont Juxtaposés 
et non multipliés et où A* B* 
et CF D 3 sont également des 
carrés 7 

(Solution dans le prochain 
• Monde des sciences et des 
techniques. ») 

SOLUTION DU PROBLÈME n m 183 

Attention : K est dangereux 
de se référer au tuyau d’arro- 
sage, dont le jet semble aller 
d'autant plus foin qu'on en 
réduit le diamètre. En fait, quand 
l'ouverture du tuyau est large, 
la pression est inférieure à celte 
de l'alimentation, car 11 y a 
détente. Si l'on serre, on par- 
vient peu à peu è cette pression, 
avec des jets de plus en plus 
longs. Maie, ensuite, leur lon- 
gueur diminue. En effet, n sa 
plus réaliste de comparer le 
passage de l'eau à travers un 
trou au passage d'un courant 
dans un conducteur, ce conduo- 
leur opposant d'autant moins de 
résistance qu'il est plus gros. 
Donc, avec une pression d'ar- 
rivée suffisante, c'est le jet le 
plus large qui va le plus haut 

PIERRE BERLOQUIN. 1 
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de laAoretoSB da tangues aoderees. 

* Ecde reconnue par le ministre de 
l’Edo cation anelats. 

* Pfcclna Intérieure ctaanfKe, sauna, 
etc. Situation trançoitfc boni de mer 
100 tau de Londres. 

j Ecrivez sa : 

REEEHCY RAMSCATE 
KENT, fi. -B. 

T6L : T HAN ET 51242 
00 : Unie Bouillon, 

4y rue de la Persévérance, 

SS - EAIIBONJJE. 

T8. : 95S-2S-3S (Son 


STAGES d* ANGLAIS 
à OXFORD 

41 Etudiants : pré par. gdes «5c. 
• Jeunes : vacances scolaires. 
(R Adultes : format, continue. 
Toute l’année - Tous niveaux 

O.I.S.E, — 533-13-02 


[H 8 TACHI 
1985 F 

aHapS frtocài HA 25002x25 w tfin 
• Plâtrée Redscn HD 21 avec ceüiile 
«2 enœtates ffitadû 3 voies MH 40 

eï 9a qualité Hitachi 

Garantis totale 1 an 

Crétffl CETELEM - apérëtion Franco 


16 me La Fayette - Paris 9“ 
246.1955 



Le HP-4IC, 

vous l’avez vu dans la presse. 


Malmenant, il est 


Vous avez probablement lu des articles de 
presse concernant le calculateur programmable 
HP-41C. C'est le plus puissant des calculateurs 
jamais conçus par Hewlett-Packard: affichage 
alphanumérique complet, clavier entièrement 
personnalisé par l'utilisateur, mémoire permanente, 

Le HP-41C évolue avec la croissance de vos 
besoins : modules mémoire et périphériques tels 
que lecteur de cartes magnétiques, imp rimant e. 

Il possède ce que vous êtes en droit 
d'attendre de Hewlett-Packard: un logiciel très 
étendu traitant la plupart de vos applications. 

Rendez-vous chez le distributeur Hewlett- 
Packard le plus proche. Un HP-41C vous y attend 

HEWLETT 
PACKARD 


Le HP41C est disponible sur stock chez Jes distributeurs agréés HT suivants: 

Paris et la région parisienne: Paris 5 e , La Règle à Calcul, Maubert Electronic 
Paris 6 e , Duriez, FN'AC • Paris 9 e , LPS Bureau • Paris 17*, LTA • 92 . Boulogne, 
Compta France • 92 Paris La Défense, EAC. 


Province: 06 Nice, Sorbonne Papeterie * 13 Marseille, Calculs Actuels • 

31 Toulouse, Soubiron » 33 Bordeaux, Bemader • 35 Rennes, Vicarel • 3S Grenoble, 
Unie Idess • 44 Nantes, Fradet . 59 Lille, Catry . 60 Beauvais, R. Ledoux • 

63 Clermont-Ferrand, Neynal Bureau Equipement ■ 67 Strasbourg,' Meschenmoser 
• 68 Mulhouse, Dubich • 69 Lyon, DOM * 76 Rouen, Scripts: 
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DEUX CONGRÈ S DE PSYCHIATRIE 

Sortir du ghetto asilaire 

*5 traditionnel "S 1 "™; f" 8 ™ 3 « solanés, allis som encore, 

périmée souvent nocive, Inco 2»Z 5 '~ UfB ® ctuollB - »«*«» balbu- 

1 Mb le plus souvent avec ilnnova^ U,** 08 ** à ta rarfwrcl» d'elles- 

**râpeut>que, par quoi faut-il le rwrrü. môm ®?' comme en a témoigné le 
placer ? C'est à cette question qu’ont f 0n9ràs ‘ 11 •‘ a B R * disent leurs promo- 
toW de répondre pendant dewMourc Î?L "** da créor d9a - ensembles 
pria de mille cinq cents psyebia££ ^muneutalres à per/t» échelle. 
et travailleurs de la santé au majdm “™ dans le vie 

réunis à Paris, fa semafae deSKf -J utilisables dans . toutes 

lcre du congrès de l’ASEPSI Si un ‘ ? r !jSî° ,IS ,5 e n,p,ürB *» Qu'elles 
association fondée II y » di,» =ü!î procèdent - d’un déracinement orl- 
et que préside le docteur fSH! r ^une situation de crise tranab 

çols Reverzy. . ran " t . olre ou d'un séjour prolongé en 


çoïs Reverzy. . ü ^ rran - 

. A "JP® ln * de départ, une critiqua 

vinipnta r!<k ,u H u o 


institution ». 

Quelles formules concrètes la 


virulente de r hôpital osvchlntrinil Jt 0 ™ ™™>utes concrètes la 
critique d'autant pUte^^SSE ™ ** "Structures Intermédlal- 

qu'eile émane du millau asuliL^.u! Sa ™ W<116 ? A PP art »*wnte 
môme. - En cette fin ÏTiUS' héra Pf«'Q«* pour adultes ou ado- 

faa/fe, en France, %ste euLiILnZ ÜTS * " eux * v,a “ P° ur enfanls 
sauf que Tordre soc/a/ qu Ta erjoeî P yCh ° t * qUe5 ' communautés thérapeu- 
dré. D'Innombrables cuis dLÏÏZÏ ÎK T P ° Ur '‘““«mânes, centras 
fosse ou de » dêcha™.- “ „ “*0- d Ueburgement. etc. 

subsistent, à Par/s cSnme afifeu™ * D or ® s dé i*- l’assoclaUon a 
«■est écrié le SSl 2 r *£2% - tWto « roc - 

son allocution «la ^ î 1 " 8 ® «tennédlairos, formule an 


— - i iev9léy Udli^ 

son allocution inaugurale. 

La politique de - secteur » née 
en t960 pour réduire la population 


faveur de laquelle die souhaite créer 
née un * mouvement tf opinion », en 
ition * dehors de toute référence doc tri- 


- im ^wpuiouun ” loiaran^D upcirr 1 

asilaire et permettre des soins extra- naia ou idéologique ». 
hospitaliers, n'échappe pas à cette 00 dernier point, ont relevé cer- 
cntique : le secteur, a-t-on dit lors tains congressistes, peut paraître 
du congrès de l'ASEPSi n’a Jamais re * aver de l'utopie, dans la mesure 
reçu de cadre Juridique défini, donc où ,a pratique psychiatrique reste . 
de moyens adaptés. Surtout, l'en- indissociable des références tant 1 
sembla de son fonctionnement reste doctr Inates qu'idéologiques. C'est 
intimement lié à celui de l'hôpital bien ***** doctrine, le mouvement 
psychiatrique : » Le secteur est désallénlsle, qui a fondé la politique ■ 
devenu r annexe, le satellite, ran- de acteur, provoqué la suppression 
tonne, la chasse gardée, r appendice des as,tes * n Halle; c'est bien suri 
de r asile sinon la bonne conscience uns Géologie que repose tout le 
ou fa mauvaise foi de raiiônisme. » courant anflpsycfiiatrîque, Il n'en 
Pour devenir efficace, une pratique resle P® 8 moins que l'Intérêt manl- 
psychtatrique réellement Insérée dans 1este qüe portent les travailleurs de 
la communauté suppose « qu’on ' a 50 ^ mentale à la formule des 
laisse mourir ce lieu de mort qu'est stniCbjrr es Intermédiaires, en dépit 
r asile ». C’est de cette critique médi- dB 800 flou idéo| ofliQue. est révé- 
càle que sont nées, depuis quelque *fteur d'une prise de conscience : 
dix ans, dans le désordre et l'Indivi- l'hôpital psychiatrique n’est plus le 
dualisme, les * structures interné- P 3888 ^ <*«00 de la prise en charge 


dial res » dont l’ASEPSI se propose des mala des mentaux. — C. B. 

de regrouper les initiateurs. S truc- (i) a s BP SI (Association pour 
tu res « intermédiaires » entre rhô- l'étude et la promotion des structu- 
pitai psychiatrique traditionnel et la 5 e8 Intermédiaires eu psychiatrie). 
»i= »»clal a . normale entre sol- iiïïï ™5£ 

Refuser des contrôles excessifs 


Les Diadèmes Journées natio- 
nales de la psychiatrie privée se 
sont achevées dimanche 26 oc- 
tobre à Nantes, par l’adoption 
d’une c Charte de la psychiatrie », 
par laquelle le syndicat et l'asso- 
ciation des psychiatres d’exercice 
privé rappellent que leur disci- 
pline s refuse solennellement de ‘ 
cautionner toute pression exté- ; 
rieure menaçant V intégrité phy- 
sique ou mentale du malade a. 1 

Ce rappel vise tout d'abord les 
pays où la psychiatrie est détour- 
née de son but à des fins poli- 
tiques, car les psychiatres présents 
à Nantes ont jugé trop « diplo- 
matique », la a déclaration 
d’Hawaï » adoptée eh 1977 par 
l’association mondiale de psychia- 
trie (le Monde du 2 septemhre 
1977) qui condamnait l'usage 
répressif de la discipline, en 
tt t ?. Rs_ notamment. tmiHk les 
congressistes de Nantes mit voulu 
aussi, par leur résolution, attirer 
l’attention sur le risque de voir 
les préoccupations d'ordre écono- 
mique guider la plupart des choix 
en matière dé politique de santé. 
En particulier. Os craignent vive- 
ment que l’an assiste au retour 
& une psychiatrie spectaculaire 
qui, pour accumu ler d es résultats, 
se préoccuperait surtout de gom- 
mer — par la chimiothérapie 
notamment — les symptômes, ces 
tfé pvtiriK du trouble, entre le sujet 
et 1e groupe social. 

Selon le docteur Gérard Blés 
(Paris), le ministère de la santé 
souhaite instituer un contrôle de 
la qualité des soins qui. pourrait 
s'effectuer à partir de l’ense m ble 
des informations recueillies dans 
les centres médicaux par les 
caisses d’assurance-maladie : il 
s’agirait alors d’exploiter ces 
renseignements pour rechercher 
le meilleur traitement possible en 
psychiatrie. 

c Un tel contrôle paumât 
aboutir, dans cette dtscfpâne, 
ont dit les congressistes de 
Niantes, à un appauvrissement ae 
ses méthodes et à ta réduction 
des possibilités de traitement en 
profondeur. » 
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EN MARGE DU SALON DE LA DIÉTÉTIQUE! 

Pain au son ou pain trompeur ? 


Le Salon national de la diététique orga- 
nisé & Paris par l'Union nationale syndi- 
cale des détaillants spécialisés en produits 
diététiques, produits naturels et de 
régime, offrait du 25 au 27 octobre un 
panorama complet du marché des pro- 
duits de régime et de diététique. Certains 
des produits présentés dans de telles 
manifestations relèvent d'une prescription 
médicale (régimes pauvre en sel, en 
sucre, en graisses, ou produits enrichis 
en fibres telles que le son). D'autres sont 


des aliments dits naturels, fruits et 
légumes issus de cultures biologiques 
(engrais organiques seulement) ou 
conserves, vins, huiles, préparés sans 
traitement chimique. Enfin, le Salon pré- 
sente des cosmétiques, des produits 
d’hygiène, des plantes, des livres, le tout 
inspiré du souci de « retour au naturel » 
cher aux écologistes. 

La composition des produits réellement 
diététiques prescrits & des patients est. 


depiti* 1975. ré glement ée par décret. Mais 
l’engouement qu’ils suscitent conduit à 
une certaine anarchie, où l’on peut trou- 
ver aa-delà du mythe diététique, le 
meilleur certes, mais aussi trop souvent 
le pire. 

L’exemple des * pains an son » analysés 
par le Laboratoire coopératif montra 
A quel point le consommateur peut se voir 
abusé par des pratiques commerciales 
pour le moins laxistes— • 


Alors que le « gros son » avait 
disparu an Occident et, depuis belle 
lurette, de l'aHmentatlon humaine, 
pour se voir réservé à celle des 
animaux, la vente des • pains eu 
son » a considérablement aug- 
menté, et R n'est guère de boulan- 
gerie qui. à l'heure actuelle, n’en 
propose à se» clients. 

Une évolution aussi frappante et 
aussi rapide Kent non à quelque 
changement mystérieux des goûts 
du public, mais., à des motifs 
d'ordre santtshe. 

Les démonstrations de l'épidémio- 
logiste anglais Buridtt et de son 
équipe (1). selon laquelle la pau- 
vreté en cellulose et en fibres de 
l'alimentation oocid entais moderne 
est largement responsable de toute 
une pathologie, notamment diges- 
tive, ont suscité un peu partout 
dans le inonde, et notamment en 
France, des études cliniques pous- 
sées. 

Les gastro-entérologues souli- 
gnent que la constipation et divers 
troubles Intestinaux (diverti cul ose) 
s’atténuant grandement par l'absorp- 
tion quotidienne de son (20 grammes 
par Jour en moyenne) administré soit 
en sachet, eolt sous forme de 
« pains » spécialement préparés 
contenant une dose bien définie de 
son et respectant les impératifs 
de sécurité (2). 

L'Académie nationale de méde- 


cine, confirmant au printemps 1978 
oes effets bénéfiques, soulignait 
que le « pain au aon • devait obéir 
à certaines normes de constitution 
et présenter des garanties concer- 
nant notamment l’absence de pes- 
ticides. 01e préconisait, dès cette 
époque, Qu'M relève de la caté- 
gorie des produits diététiques, et 
proposait, tout comme le Conseil 
supérieur d'hygiène publique de 
P rance, qu'un arrêté sanctionne 
cette décision, et cela pour le sécu- 
rité des consommateurs. 

Cet arrêté n'a toujours pas vu 
le Jour, et R n'est pas sans Intérêt 


de savoir ce que consomment 
réellement les adeptes du » pain 
au son » ou les nombreux patients 
auxquels (es médecins en conseil- 
lent l’usage. 

L'étude entreprise par te Labora- 
toire coopératif, que préside M. Ro- 
ger Kerlnee, est à ce titre Instruc- 
tive.- (SJ. 

Quarante pains, dite au aon 
(douze), complets (vingt-deux) ou 
spéciaux (six), provenant de la 
région parisienne ou du Val-d’Oiea, 
ont été analysés de décembre 1979 
à mars 1980. 


Des consommateurs doufcJemenf trempés 


Le docteur Jean Aymé, pxésl r 
dent du syndicat des psychiatres 
des hôpitaux publics, a, dans le 
même esprit, estimé que le psy- 
chiatre ne devra accepter d’exer- 
cer « aucune fonction de contrôle, 
quelle qufëüe soit ». 

CORRESPONPAMJE 

Supprimer des fits. n 

Après ta parution, dans le 
Monde du 3 octobre, d'un article 
relatif à un rapport portant sur 
la situation de la psychiatrie en 
France et remis au ministre de 
la santé, vous aoons reçu de plu- 
sieurs psychiatres une lettre dont 
nous extrayons les passages sui- 
vants : 

(_) La pauvreté des moyens, 
principalement en personnels, est 
cause du faible développement 
des activités ambulatoires, ainsi 

2 lie de l'Impuissance fréquente 
répandre aux états de crise 
aigue qui exigent une réponse 
urgente. Or les mesures auto- 
ritaires prises en cascade de- 
puis dix-huit mois visent & 
réduire encore les personnels : 
refus de toute création, de 
postes, fermetures- d’écoles d'in- 
firmiers spécialistes, supzessian 
les internes en psychiatrie par 
le biais de la réforme des étu- 
des médicales. Et c'est encore 
cette même volonté de compres- 
sion globale des dépenses, et 
tout particulièrement de réduc- 
tion du personnel soignant, qui 
fonde, derrière un vocabulaire 
humanitaire et réformateur, la 
décision de suppression massive 
de lits. (-.) 

if Docteurs Jean-David Attio, Lu- 
cien Bonnaïé. Jean Dexnay. Taay 
Lamé, Marc MMenet, Monique Thl- 
zon. Odette Waks, David vnxenbexg. 

psychiatres. 

[Rappelons qne « rapport est le 
résultat d’une enquête administra- 
tive et ne comporte aneane «déri- 
sion». La lettre dont non* publions 
un extrait reprend dans son esprit 
le contenu d’un article publié dans 
a l'Humanité » du 7 octobre.) 






Sur les vingt-deux pains vendus 
comme « complets ». quatre seule- 
ment méritaient ce qualificatif, tous 
les autres étant trop pauvres en 
cellulose pour que le terme de 
« complet • puisse être utilisé à 
leur sujet, selon les nonnes défi- 
nies par un arrêté ministériel datant 
de 1963. 

Sur tes douze pains vendus 
comme • au son ». aucun ne 
contenait la quantité de cellulose 
requise (3 °Je). MJ eux encore, quatre 
de ces échantillons, soit un eur 
trois, contenaient moine de 2 n h 
de cellulose et ne relevaient même 
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pas de ta catégorie des • peins 
complets »_ 

En outre, te tiers des pains ainsi 
examinés avalent subi une addition 
de matières graeses. eolt dissimu- 
lée (pains de boulanger), soit an- 
noncée. mais non moine absurde 
(pains spéciaux préemballés de 
Jac’son, de Blé Or. J acquêt, etc.). 

Certains pains • complets • ou 
* au son » contenaient Juequ’à 5 
i 6 % de graisses ajoutées, alors 
que la faible teneur en matières 
grasses du pain - naturel » (envi- 
ron 1 °fa) est précisément P un des 
arguments annoncés en faveur de 




ea consommation I Les régimes 
trop riches an graisses des Occi- 
dentaux ont en effet de multiples 
teoonvéntents, entre autres parcs 
qu’ils font te lit des maladies 
cardio-vasculaires. 

Ainsi, et dans l'attente de t'arrêté 
fantôme qui devrait; être .signé 
depuis tan an, les consommateurs 
français, qd es votent recomman- 
der (souvent par leur médecin) du 
pain au son. sont, estime le Labo- 
ratoire coopératif, doublement trom- 
pés. D'abord, parce qu'lis acquiè- 
rent un produit dont la teneur en 
oeUuIose est parfois plus faible 
que celte du pain complet : ensuite, 
parce que tes matières grasses 
subrepticement ajoutées peuvent 
déséquilibrer leur régime. 

. R est dono urgent que la régle- 
mentation annoncée vote enfin le 
Jour, et que. en attendant. » las 
boulangers mettent un peu d'ordre 
dans un marché anarchique, ne 
serait-ce . qu’en baptisant correcte- 
ment tes produits qu’lis vendent ». 


(1) Le «Monde de la médecins» 
a consacré un dossier à ces travaux 
le 17 septembre 1975. 

(2) Communication - du professeur 
J^J. Bernlor è l'Académie nationale 
de médecine, te 14 mois 1978. 

(S) Bulletin d’information du 
laboratoire coopératif. Septembre- 
octobre 1980 (n“ 134). 188, me Mal- 
gnan-Lazlviere. B5390 Saint-Prix. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MODE 


Blousons et parkas 

Le blouson et ses dérivés sont dans le vent, d an s tons 
les styles et toutes les longueurs : court classique, parkas 
& mi -cuisse, duffel-coats et lodens coupés au-dessus du 
genou. 


Parmi les premiers prix, un 
parka belge ou kaid en nylon 
et doublé d'imitation de fourrure 
aux Trois Suisses (219 F). 

Le catalogue Coop propose des 
blousons de faux cuir (175 F), 
un caban Woolmarfc de laine 
mélangée (299 F), des cana- 
diennes (215 F à 299 F) et un 
« reporter - vêtement ressem- 
blant à un treillis militaire à 
quatre poches plaquées, épau- 
lettes et doublure acrylique 
amovible sous fermeture à glis- 


viennent de ta région d'Inns- 
brucfc et se trouvent à meilleur 
compte chez les armuriers et les 
spécialistes de sport, comme le 
Petit Matelot ou Saint-Hubert. 
Burberrys's en taille toujours une 
série . en chameau, vart ou 
marine (à partir de 1 300 F 
environ). 

Ermenegftdo Zegna, un des 
meilleurs fabricants Italiens de 
prestige, vient d'ouvrir sa bou- 
tique parisienne avec des blou- 
sons en tweed et en tricot, à 



fCroçuu de èlAROQJ 

RENOUA : parka a Citadin s à poches multiples contenant 
sous bonnes {fermetures à glissière tout ce qu'un bomrne emporte 
sur loi en deux roues, ainsi Que des compartiments pour le passe- 
port et les papiers en voyago; 1400 francs, en popeline de coton 
bien ardoise, marine, beige et miel, avec doublure amovible. Existe 
aussi en retours côtelé. 2 9 bis, me de la Pompe, et 1% avenue 
Matignon. 


sière et double coulissage â la 
taille et au bas. 

Chez Daman la veste raglan 
en velours côtelé marron est 
entièrement doublée du célèbre 
« thermolactyi - obstiné, fer- 
mée d'une glissière comme les 
trois poches extérieures (à par- 
tir de 385 F). Quelle offre un 
choix important : la veste de 
trappeur en écossais matelassé 
à 99 F. le même genre doublé 
d'acrylique â 259 F. Le mouton 
retourné est à 799 F et les 
modèles coupe-vent oscillent 
entre 199 F et 249 F. avec une 
double page du catalogue réser- 
vée aux nylons matelassés, dans 
les mêmes prix. 

Enfin La Redoute consacra 
huit pages â toutes les variantes 
de formes et de matières que 
nous venons de citer, dont un 
loden (339 F) et un duffel-coat 
(399 F) Importés d'Angleterre. 

Encore des lodens â peut prix 
& Carrefour et Euromarché, qui 
diversifient les genres. Les 
Autrichiens s'étonnent de sa 
vogue en France. A Vienne,* on 
le considère é la (ois rustique 
et snobinard. Les vrais lodens 


manches raglans et fermeture 
sous patte, en coupe généreu- 
sement épaulée. Des trois-quarts 
en cuir, à grandes manches, sont 
doublés de fausse fourrure, tous 
dans les tons d'écoroe de pin. 

Mais le modèle le plus typé 
de la saison pour les dépla- 
cements en deux-roues est signé 
de Michel Renoma. Il ne compte 
pas moins de douze poches en 
tout, tenant tout le nécessaire 
pour rouler les mains libres. Il 
existe en popeline et en velours 
côtelé, avec doublure complète 
amovible et capuchon dans le 
col. A porter aussi bien du côté 
du lycée Janson-de-SaiHy qu'en 
safari. 

NATHALIE MONT-SERVAN 

* BTowns, 182. boulevard 
Saint-Germain : Burberry'e, 
8-10. boulevard Malesherbes ; 
cerrntL 27. rue Royale ; Enne- 
n égal do Zegna. 10, rue de la 
Faix ; Jacques Permet, 155. bou- 
lovard Saint - Germain ; New 
Mao. 18. avenue Mozart, bou- 
tique 3. 17. rue Pierre-Lescos ; 
Au Petit Matelot. 27. avenue de 
la Grande - Armée ; Renoma. 
128 bis. rne de la Pompe. 18, ave- 
nue Matignon : Saint - Hubert, 
11. rue de Rome. 


MÉTÉOROLOGIE 



PREVISIONS POUR LE 29 OCTOBRE A 0 HEURE (OM.TJ 



Evolution prenable dn temps en 
France entre le manli 28 octobre 
à 0 heure et le mercredi 23 octobre 
à 24 heures : 

Lee hautes pressions qui s'éten- 
dent de l’Algérie au nord des Bal- 
kans vont s'affaiblir s or Leur fcce 
septentrionale, permettant à la limite 
frontale des Hea Britanniques de 
pénétrer lentement sur le nord de la 
France. Cette limite sera peu active 
mais apportera une couverture nua- 
geuse plus marquée. 

Mercredi matin, en liaison avec 
cette limite frontale, le temps sera 
très nuageux de la Flandre -il des 
Ardennes au sud de lu Bretagne et 
a La Vendée avec quelques faibles 
pluies ou bruines éparses. Le soir, 
ce type de temps, parfois brumeux, 
s'étendra des Ch a renies et de la 
Gironde aux Vosges et au Jura. 
Après son passage, de n ou voile» 
éclaircies avec des n nacres passagers 
se développeront do la Bretagne â la 
frontière belge. Sur le reste de la 
Fronce, et avant l’arrivée de la 
bande très nuageuse, le temps res- 
tera ensoleillé. Quelques brouillards 
seront observés le matin dans les 
vallées du Centre-Est. 

Le temps restera, dans l'ensemble. 


assez doux pour la saison, mais on 
notera nne baisse des m axim u ms sur 
la moitié nord du paya. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 27 octobre ; 
le second, le minimum de to nuit da 
27 au 28) : Ajaccio, 20 et 8 degrés : 
Biarritz. 27 et 18: Bordeaux, 81 et 

11 : Bourges, 20 et 7 ; Brest. 17 et 
14 ; Caen. 20 et 12 ; Cherbourg. 17 
et 13 ; Clermont-Ferrand. 20 et 7 : 
Dijon. 16 et 3; Grenoble, 16 et 2; 
Lille. 17 et 12 ; Lyon. 17 et 5 : Mar- 
seille. 21 et 5: Nancy. 16 et 6; Nan- 
tes. 20 et 10 ; Nice. 20 et 11 : Parls- 
Lc Bourget, 18 et 9; Pau, 27 et S - ; 
Perpignan, 20 et 5 ; Sennes. 20 et 
10 ; Strasbourg. 17 et 4 : Tome. 21 
et 10 : Toulouse, 23 et 7 : Polnte-à- 
Pitre, 30 et 25. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 22 et 7 degrés ; Amsterdam. 
18 et 13 ; Athènes, 21 et 15 ; Berlin. 

12 et il : Bonn. 15 et 0 : Bruxelles. 
18 et 13; Le Caire. 37 et 21 ; lies 
Canaries, 25 et 19; Copenhague. 10 
et 10 ; Genève. 12 et 1 ; Lisbonne. 
23 et U ; Londres. 18 et 15 ; Madrid. 
23 et 9 : Moscou, 20 et — 4 ; Nairobi, 
29 et 15 : New- York. 12 et 9 ; Palma- 
de- Majorque. 22 et 8 ; Rome. 22 et 
9 ; Stockholm, 5 et 4. 

La pression atmosphérique réduite 


« AU BONHEUR DES DAMES - ras-' 
semble au Bon Marché, jusqu'au 
15 novembre, toutes sortes d'objets 
quotidiens vendus dans le maga- 
sin de 1870 â 1914, certains d'épo- 
que. d'autres réédités. 

CHEMISES SUR MESURE. — 
A Schneider se spécialise dans 
ce système de vente, sur échan- 
tillons. avec un procédé très éla- 
boré de formulaire pour les me- 
sures. On a le choix entre douze 
variantes de cola, quatre formes 


de poignets dans les modèles de 
chemises classiques. Ce procédé 
s'applique aussi aux pyjamas et 
aux robes de chambre. Il suffit de 
s'armer d'un centimètre et de choi- 
sir son tissu pour recevoir une 
chemise-type, exécutée sur un 
patron qui sera gardé pour les 
commandes à venir. Il en coûte 
de 285 F (T-T.C.) à 310 F. en pope- 
line. fil-à-fil. oxford de coton, ou 
en mélange de celui-ci avec le 
tergal (A Schneider. 194 bis, rue 
Saint-Denis. 75002 Paris). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 29 OCTOBRE 

c Français Mansart au Maxais : & 
visitation. rhÔtxL BouthlUIer de Cho- 
vlgny ». 14 h. 45. rue Saint-Antoine. 
Mm e Bouquet de Chaux. « Notre- 
Dame et ses parties hautes *, 15 h_ 

datant le portail central. Mme Allas. 

< Satnt-SUEtache et la crypte 
Sainte-Agnès ». 15 h- façade de 
l'église, rue du Jour. Mme Bachelier. 

< H0 tel de Sony et la place des 
Vosges », 15 tL, 62, rue Salât- An- 
toine, Mme Garnier- Abiberg (Calera 
nationale des monuments histori- 
ques). 

« Art et religion en Bgy pli a et 
crypte d'Oalrlsy. 15 lu musée du 
Lmrvra, porte Champoiilon (Ap- 
proche de l'art). 


« Vieilles rues et maisons du quar- 
tier Saint-André-des-Arts », 15 11. 
devant la Fontaine - Saint - Michel 
(Paria pittoresque et insolite). 

< Vieux village de Saint-Laurent ». 
15 h_ métro Château-d'Eau (Résur- 
rection du passé). 

< La restauration des peintures *, 
LS h. le Louvre, pavillon de non 
I Tourisme culturel). 

« Ruelles, caves Inconnues du 
vie US Marais, abbaye de Maubuls- 
aoû », 1S h, 2, rqe de 3Mg&é (Le 
vieux Paris). 

< Le Moyen-Age, vie quotidienne, 

la tapisserie de la Dame A la 
licorne », 15 6, place Paul-Pain- 

levé, musée de Oluny (Visage do 
Paria). 


CONFÉRENCES 

14 h. 30, 9 bis. avenue dTéna, salle 
des Ingénieurs A. et ML, J.-C. Sto- 
vens ; « Le Mexique, le Tncstszz et 
la Guatemala » (projections). 

16 h. 30, 62. rue Sa inc- Antoine. 
Mm» Saint-Girons : « L'art gothi- 
que ; la cathédrale de Chartres • 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

17 h. 15, 9 Ms, a vanne dTéna. 
J.-O. Stevens : « L'Inde, le Népal, 
Crylan » (projections). 


19 h, 9; rue Pauly, Micheline 
Leroyer : « Moi, mère de drogué » 
(Centre Dldro). 

19 h. 30, L, rue Victor-Cousin, 
amphithéâtre Bachelard, F. Carayan : 
c De nouvelles méthodes patronales 
i usines de Marignane » i Université 
populaire de Paris). 

19 h. 30. 25. rue Bergère, D. Blondi : 
« Dieux, c’est-à-dire la Nature. Mais 
quelle Nature ? », (L’homme et la 
con na issance). 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2788 

123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Médecin victime d'une dé- 
pression. — IL Servent du mou- 
ton très chaud et du chevreau 
glacé. — HL Conseil de disci- 
pline. — IV. Simple. Symbole 
chimique. — V. En montre ; Par- 
tie d'un bananier. - VL Pont se 
fendre les poires. — VU II peut 
être prudent d'y retenir sa Lan- 
gue. Une certaine b anal ité ne lui 
déplaisait pas. — VHL Pronom. 
Parcouru. Résultat imparfait 
d’une soustraction. — I X. Non 
loin de Perpignan. — X. Cap 
d’Espagne. Ancien compteur à 
piles.. — XL Calme l'ardeur des 
Fana Ne saurait être le dernier 
mot. 

•t rBRTTT. A r.RMKN T 

L Fait cul sec. — 2. La petite 
reine. Est piqué et reste au lit. 
— 3. Garde la chambre sans quit- 
ter son cercle. Ordre de marche. 
Créateur d’un grand spectacle de 
variétés. — 4. Part du feu, — 5. 
Exprimes. Symbole chimique. 
Point rouge dans les cœurs. — 
6. Période de «courses» de tau- 
reaux. Elle n’était ni bien ni mal 


ficelée. — 7. On y trouve des ber- 
lingots au lait. — & Tout près de 
Plessis. Filet à papillons. — 9. 
Préposition. Une chose que nos 
pères ne faisaient pas toujours 
sans scrupules. Sert à lier. 

Solation du problème n" 2787 
Horizontalement 
L Sparadrap. — IL Coléreuse. — 
TTL Hugli : Eau. — IV. Elder. — 
V. Brin ; PL. — VL T aret ; Mal. 

— VIL Tri ; Epure. — VUL Es ; 
Oser. — IX. Tôlier. — X. Réélire. 

— XL Suse ; EsafL 

Verticalement 

L Schlltteura — 2. Pou ; Aïs ;< 
Eu. — 3. Algébrtstes. — 4. Relire ; 
Eole. — 5. Aridité ; LL — 6. Dé ; 
En : Poire. — 7. Ruer ; Musées. 

— a Asa ; Parer. — 9. Peuplier ; 
Bu. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des 37 et 28 octobre 1980 : 

DES DECRETS 

• Reportant au 1" mars 1982 
la date limite d'établissement dn 
tableau d'avancement applicable 
au cours de l’année 1981 dans la 
magistrature. 

• Déclarant d'utilité publique 
les travaux de construction de la 
centrale nucléaire de Golfecht et 
de ses installations annexes (dé- 
partement de Tam-et -Garonne). 

DN ARRETE 

• Fixant le gain annuel maxi- 
mum susceptible d’être déclaré 
par les exploitants agricoles qui 
contractent, pour les membres de 
leur famille ou pour eux-mêmes, 
une assurance complémentaire 
contre les accidents du travail et 
les maladies professionnelles. 


au niveau de la mer était, A Paris, 
le 28 octobre, à 7 heures, de 1020 
millibars, soit 765.1 millimètres de 
mercure. 

PREVISIONS JUSQU’A 
DIMANCHE 

Jeudi, au nard de la Loire ainsi 
que sur le Nord-Est. le temps sera 
plutôt frais, mais des éclaircie» 
apparaîtront fréquemment. Des 
Chorentes an Massif Central et à la 
Franche-Comté, beaucoup de dou- 
ceur. mais des nuages par moments 
abondants, qui donneront des ondées. 
Plus an sud, toujours du beau 
temps avec des températures agréa- 
bles. 

Vendredi, sur la moitié nord dn 
pays, temps frais an laver du Jour, 
mais l’apparition du soleil fera 
remonter 1 b thermomètre. D fera 
doux dès le matin sur la moitié sud, 
mais le ciel sera passagèrement cou- 
vert. 'Des ondées orageuses as pro- 
duiront surtout sor les Pyrénées, la 
Massif Central, les Alpes. 

Samedi et dimanche, cette sons 
orageuse se déplacera vers le sud- 
est et sera sulvtB sur la plus grande 
partie du paya de beau temps. El 
fera fiais la matin, mais le soleil 
favorisera une bonne remontée 
des températures. Sur l’ouest du 
pays, cependant, une nouvelle zone 
de nuages et de pluie menacera. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale,) 


BREF 


ANIMATION 


LE VtOLOti D’INGRES 
DAHS LE MÉTRO 

Lançant . ce qu’elle appelle 
une opération « Violon d’In- 
gres », du 3 an 15 novembre, la 
R. A. T. P. se propose de Caire 
découvrir à ses voyageurs les 
possibilités qu'offre leur quar- 
tier pour l’exercice des « petits 
loisirs du quotidien s. Dans une 
trentaine de stations, une cen- 
taine d'associations présente- 
ront leurs activités, qui vont 
du modèle réduit à la couture 
en passant par la cuisine. Part 
□oral, le macramé, le tis- 
sage, etc. 


SPORTS 


TENNIS 

L’OPEN DE G0U5ERTIH 

Lee joueurs français ont une 

belle occasion de tenter leurs 
chances dans l’Open de Oouber- 
tin dont les matches liminaires 
se sont disputés lundi 27 octobre 
devant un public assez conforta- 
ble pour un premier soir. Le 
a plateau» des étrangers est en 
effet d'une médiocrité insigne. 
A part l’équipe Italienne. 
tPanatta, Barazzuttâ. Bertolucci) 
venue s’aguerrir en vue de la 
finale de la Coupe Davis qu'elle 
va disputer à Prague contre les 
Tchécoslovaques, à part l'Améri- 
cain Brian Gottfried, tout récent 
vainqueur du tournoi de Vienne 
et dixième Joueur mondial, c’est 
un festival dinooxmus venus goû- 
ter les charmes de la capitale ou 
attirés par les 80 000 dollars de 
prix. 

Deux matches entre Français A 
épingler en cette première jour- 
née : Tulasne -Brunet st Portes- 
Leçon te. Disons tout de suite que 
les deux espoirs 1980, Thierry Tu- 
lasne, champion junior de Wlm- 
bledon. finaliste du National, et 
Henri Leconte, champion junior 
de Roland-Garros, bous deux Agés 
de dix -sept ans. ont été battus 
par leurs aînés de quelques an- 
nées à peine. 

Régis Brunet. « culot » de pre- 
mière série, a fait une excellente 
partie contre Tulasne. Extrême- 
ment adroit, variant son jeu à 
bon escient, profitant du faible 
rebond des balles sur la surface 
synthétique du Central de 
Coubeitin pour utiliser les longs 
chops coupés. Il joua au chat et 
à la souris avec Tulasne que son 
bandeau sur le front et sa façon 
de remonter les balles en force 
faisaient ressembler au Vllas des 
mauvais jours. A 6-4, 2-0 pour 
Brunet, Tulasne se plaignit de sa 
chevfle et bénéficia d'un arrêt 
complaisant de sept minutes. 
Mais il était déjà archi-b&ttu et 
Brunet, remarquablement «dm», 
n’eut plus qu’à ajuster son adver- 
saire, quH battait 0-4, 6-0. 

Contre Pascal Portes, Henri 
Leconte joua également en força 
mais (Tune manière Infiniment 
plus plaisante. Le jeune gaucher, 
tant au service qu'en volée haute, 
délivra ces pralines dont son 
tempérament batailleur a le goût. 
En fait de pralines, c'était un 
bonbon pour Partes. Celui-ci. la 
démarche dodelinante et crinière 
au vent, avait réplique à tout et 
opposait la régularité aux « pa- 
quets» du jeunot. A croire qu’il 
jouait contre son double à l'épo- 
que où il voulait réussir (es coups 
brillants sur tous les points. Mais 
Portes aujourd’hui possède un 
contrôle de la balle qu'atteste le 
score sévère de 6-3. 6-3 et qui le 
rend Infiniment plus redoutable. 

O. M. 

LVS RESULTATS 

Simples Messieurs. — Premier 
tour : Krajclk (Aufcr.) b. Bedel, 
1-fl, 64,. 6-3; Oo* (O.-R) b. Frite. 
4-6. 6-0. 6-3 ; Bflr (Hup.) b. Vattuoue 
fit). 5-7. 7-8. 6-3; Edwards (Afri- 
que du Sud) b. Promm (E.U.). 6-L 
6-1 ; Portes b. Leconte, ttA 6-3-; 
CauJoUe b. VXzcalno (Esp.). 6-2. 7-<5; 
Brunet h. Tulasne. 64 6-0. Berto- 
lucct (It.) h. Drysdale (G.-R), 6-2. 
6 - 3 . 


FORMATION 

PERMANENTE 

PHILOSOPHIE ET THÉOLOGIE. — 
Les cours et séminaires du Centre 
Sèvres (institut de formation phi- 
losophique et théologique des 
jésuites do France) sont ouverte 
au public, durant toute Tannée, en 
soirée. 

Les thèmes abordés concernent 
« Les auteurs et les problèmes phi- 
losopniquee -, - L’esthétique -, 

- La morale et la société > Les 
sciences de l'homme -, • Les reli- 
gions et les cultures • La théo- 
logie et l’histoire ecclésiale -, et 
• Les études bibliques 

* Centre Sèvres, 35. me de 
Sèvres, 73006 Paris, t*L 544-58-91, 
de 14 b. a is lu, sauf jeudi et 
samedL 


LE PARTI COMMUNISTE PROPOSE 
< UNE GRANDE POLITIQUE 
NATIONALE» 

Constatant encore une fols, 
selon les propos de M. Charles 
Fiterman, membre du secrétariat 
du parti communiste français, que 
la politique sportive du gouver- 
nement était faite a d'esbrouffe, 
de misère et d? abandon », le F.CJ?. 
a proposé, lundi 27 octobre, à 
Paris, «une grande politique 
nationale pour le sport ». Le P.C, 
qui veut ne pas être dupe du 
c tapage » dont M. Jean -Pierre 
Boisson, ministre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, entoure 
quelques initiatives e destinées à 
masquer les carences profondes», 
a défini les grandes lignes sur 
lesquelles repose sa réforme. 
Selon M. Fiterman, il s'agît 
d’ tt une approche nouvelle de la 
lutte qui doit être entreprise en 
faveur du sport , afin que nul ne 
se trouve exclu pour des raisons 
sociales et financières du droit au 
sport s. Ce s combat» passe par 
l’usine, les clubs, les communes 
et va jusqu’au spart de haute 
performance, ainsi qu'au sport 
professionnel, reconnu utile et 
justifié, à l’exception du sport- 
business. 

Pour le P.c„ dans l’entreprise, 
les moyens de la pratique spor- 
tive < doivent être arrachés a a 
profit » ; à l'école, ü faut « rompre 
catégoriquement avec la margi- 
nalisation de l'éducation physique 
et du sport qui traduit une 
conception étriquée et mutilée de 
la culture», rendre la pratique 
gratuite y compris pour les équi- 
pements. 

Dans les communes, s te/jort 
doit tourner autour de la réali- 
sation d'équipements sportifs, du 
développement de la pratique et 
de la promotion, de la bitte con- 
tre Ut ségrégation sociale». Le 
P.C. propose aussi la mise en 
œuvre d’une loi-programme dont 
l'objectif serait la construction 
en cinq ans de 300 piscines. 

3 000 installations couvertes et de 
1000 inatanationfi extérieures. 

M. Charles Fiterman a déclaré 
le 27 octobre que la tournée de 
l’équipe de France de' rugby en 
Afrique du Sud traduisait « une 
politique de soutien honteuse du 
gouvernement français au régime 
de Pretoria ». Pour M. Fiterman, 
a le devoir du gouvernement fran- 
çais était au contraire de tout 
faire pour refuser de cautionner 
[■apartheid. ». 
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VARIÉTÉS 


FESTIVALS THEATRE 


Sacy Perere au Théâtre Noir 

’appel aux Orishas 


, Lo aptxtaclo tfe Sacy Perere 
P« seulement beaucoup 

déplacé. Comme al le samba 
quon danse . rinso uc lance 
tétait trop de concessions, cê 
a est plus un concert, ce n'est 
pas un spectacle, c'est une 
vision longue, trois heures, un 
-*uys 0 e Intérieur*, celui des 
musiciens, au-dessus du samba 
et des percussions, du piano, 
du saxo, des poèmes crachés, 
oes Images projetées, des dan- 
sas, au centre de le culture noire 
brésilienne. Une flèche tendue. 

ponôe par mue, ^ apps/ gux 

Vriahas, aux esprits du culte. 

Le voix voilée de Dulclnea 
Roxomenassl éclaira cet Itiné- 
raire complexe et structuré. Elle 
apparaît dès le début, après que 
les percussions agitées, frottées, 
secouées, ont rappelé les Vio- 
lenta Voyagea (ta dispersion des 
Noirs dans le monde} et le lan- 
gage resté commun, elle guide 
les » flffas du Saint », salue, 
répond aux orishas (lemanlo, 
Oxossl, Ogun, lansa...), présence 
légère et toute-puissante, signe. 

Dulclnea Roxomenassl est la 
première femme à entrer dans 
le groupe Sacy Perere. Initiée 
députa cinq années dans le culte 
candomblé, nation Angola (dont 
on ne .volt Ici que fa partie 
finale, publique, non secrète), 
elle a profondément transformé 
le groupe qui , de six (olnq 
musiciens, un peintre}, est passé 
è treize (dont sept danseurs}. 
Comme al la vérité du culte, de 


ce qu’elle est, de ce qu'elle 
chante et danse, f avait mis A 
réprouva. Dulclnea Roxomenassl 
ne « représente » pas, elle lait 
sur scène ce qu’elle lait toutou ta 
(elle est chez elle), et. O arrive 
que les esprits dansent. 

O y e d’autres signes, une 
très vieille chanson d’esclaves, 
un petit morceau loué par Altra- 
do au cavaqulnho, et le a poè- 
mes dits par Celestlno avec une 
violence (nerveuse}, une tlèche 
A la main : « « Où est le Christ 
borgne / Oui nous promit 
monts et merveilles / Et nous 
donna la fin fond du monda ? / 
Où est celui qui prit fa place 
des Orishas / B qui rampa 
jusqu'au tond de nos yeux 1 
Et y fit sa malsoi 7 » 

Les musiciens de Sacy ont 
toujours dénoncé te « mythe 
d'un Brésil qui ne serait pas 
raciste », presque tous sont nia 
dans fa tavela (le bldonvOle, le 
ghetto}. Leur musique qui va 
du samba traditionnel aux Im- 
provisations proches du lezz 
(• de la musique contemporaine 
négro-brésITlenna »), des Instru- 
menta primitifs aux Instrumenta 
sophistiqués, a pris une profon- 
deur avec le candomblé. Un 
rituel long (un peu trop), dur 
(■ aujourd'hui rien de gai, tout 
est sérieux »), Inégal, avec des 
moments fulgurants. 

CATHERINE HUM B LOT. 

★ Théâtre Noix, jusqu'au 
29 octobre, à 20 h. 30 


UNE SEMAINE A PARIS 

Le bon vieux mot de jazz 


Ce devait fere soc gourde Affaire. 
C'en est, rtnin tenant, une cris grande. 
Le Festival de jszz .de Aids, municipal 
et ptetolft du genre, un pour ccnttc. 

mrrtrtsn g fjj r jq p f i w w Bp» , ](• 

Théâtre de b Ville, centre d’une maoi- 
festatton ‘qui en devenue un système 
et dont les «ar d ü te » te sont dévoilés. 
L'on apoèa l'autre, jusqu 1 cet jouta 
derniers : oom le Théâtre Présent, B 
s'agît du cinéma Le Matait, du Théâtre 
Danois, amsi que de plarirum Un» 
d'accueil associé» & l'enoepcbe: b 
Drcher, b Petit Journal, le Forum, b 
flnii Ss iufrG e t ma in . es, "*! <» jm» ub 
■oie, I‘ église Saim-Edenne-du-Moat. 

Longtemps b province hn envieuse 
des biens de Paris et, pins ou moins 
discrètement, accusa b jacobinisme de 
inonopoUsct te» a cii t irii nationale*. de 
eoafJsqaet à son profil les tournées 
venues de loin, en hrri d'exercer une 
tnaimoHr tyrannique sur tout b j vtu 
Curieusoncnt, en dernière» années, b 
afanarion. par bien de ses aspects, s'était 
invente. La ca pit a l e n’avan plus, 
contrairement l d’antres grandes villes, 
de réunion festivalière annuelle. Beau- 
coup b regumaienu Mais ce co nsensus 
large démentait sans effet palpable. Oo 
attendait on passage i l’acte. Fflicitoas- 
nom qu*3 ait en lien. 

C'est à Michel Bourinatd-Roodle, 
qui fréquence depuis bdle borne b 
jazz des conoana et pelai des disques,' 
que nous devons l'amorce du projet 
et sa mise en asm*. Directeur des 
■Wiiirw enhardies de b. ViDe de Puis, 
a a sa coaranae l' e n s e m ble des 
consentes paris irais de met on budget 
pour une muriqoe qui n’a pas moins 
de droits que d’autres à l'aide maté* 
rMb et an sonnai turimikHuid — 
ce que b radio de service public fan 
accordera, poux sa part, une fois encore, 
après Üzcsce et Nancy, moins riûcbr - 
nwvw que b tflé à trois chaînes. 

Le jus fait mono. Mieax qu*fabt. 

Un pCB rnrnrnn svant-hier. lé aux 


hn-méme antre, rassemble, solidarise 
plreùmre courants d'idées et les 
. "*■1*^** Q suscitait hier, quelques 
altistes. d'Europe et d’Amérique, ose 
alacdOB de rejet Soif parce qu'üs 
pensaient s'orienter vers dès musiques 
dlf fé teut es, soir parce qu'as csmnateiT 
qu'il leur portas tore Ce temps a passé; 
Ceux qui se sont éloignés de oenames 
pratiques acceptent de profiter de b 
vogue d'un mot contesté, an mniiw 
pou une semaine, et de s’abrite! sou» 
sa réputation Ceux qui rêvaient d'aban- 
donner b mot plutét que b chose qu’3 

D£ m y qy f n y fnffl t|pq- 

teusés les déverses gloses de l'étymologie. 

Qui se soude, eu effet, détonnait, 
de l'ascendance du moc et de b dou- 
zaine d’hypothèses tebrive» i ses 

«I g n j pi.fl wi, lf.iw.lw ‘ d»m OU If fff l l 

les pailles les premières 
■nuées 70? L’une d'dbs snuïiyiah sa 
connotation sensuelle, wimnflc — ce 
qui est loin d'être dépEabsoc. Une 
astre b rirait «Tune c o unanicm de 
« jadcaaa » (baudet, idiot, soua-bomme) 
— ce qui devait être tenu pour «an- 
phrase or taxpté pu pfe tac orgaâL 
Br puis, quoi ? Oo s’en barbouille do 
facteur étymologique. 11 Une b sens 
archaïque son b sens actueL Ce bo- 
irait, éf iff 1 " Damai, -t ffj r ^r rr> * 
à u place». Oui, et comme oo remet 
i sa place un outrecuidant, un faiseur 
cHmroirea, un empêchent d’écouter en 
rond, on linguiste un nmsi- 

den savant. Un mn cwinsfa aujour- 
d'hui sa revanche : cinq jours, neuf 

jOim de j»», j jfj^ fn l wpnn ^ j«w par* 

tout, donc jazz i Paris, du 29 octobre 
an 6 novembre. Ou reprend le vieux, 
b bon moc Bt b ban bnem. 

LUCIEN MALSON. 

* Le 29 octobre. Arthur Blytiho 
Quôrtet nn Théâtre do l» Ville 
(13 h. 30) ; Didier LevaUet Bl* Bsnd 
Ml Théâtre Présent (20 h. 30); 
Prançola Tusqure «a Théâtre Danois 
ai h# area) : CUlco Freeman sa 
Drefaer (23 heures) ; Wmtergat» 
Seven su Petit Journal (22 heures). 


< LA MAISON DE THE >, de Lao She 

Un certain «r look » chinois 


Pour célébrer son tricenten air e, 

la Comédle-FrsDçam Invita a 

tOdéon dé grandes troupes 
étrangères. Après b SohaahQ&rw 
de Berlin, le Théâtre tTArt dn 
peupla de Pékin sera présent, du 
28 octobre an 2 novembre, avec 
b Maison de thé, de Lao She. 
Pour te première (où, lé pubffo 
peut voir un spectacle contem- 
porain dont le thème riost pas 
une légende, qui ne traite pas — 
comme pendant la révolution 
culturelle —.de le lutte coura- 
geuse du peuple. Pour la pre- 
mière fols, le pabtto verra orna 
acteurs qui échappent au stylo 
allégorique aussi bien qu’au for- 
malisme sophistiqué, eu lyrisme 
épique de la tradition de T Opéra 
de Pékin, dont nntfoenca ne tait 
toujours p/us ou moins a émir. 
Encore les Int e rprètes toot-Hs leur 
autocritique, estimant que, çi et 
tè, tes vestiges d’un certain style 
déclamatoire n’ont pas été 
complètement éliminée. Os enten- 
dent en tout cas être logée sur 
leur art, en tant qu’acteurs cher- 
chant une vole originale en 
Chine, et non comme les héros 
de quelque aventure polfthjua. 

Les speotstears occidentaux 
sont Invités A découvrir par euxr 
mémos la qualité de cm 
rec he rches. Un mot seuhmtam 
sur les décors, qui racontant A 
eux seota une histoire dota le 
sans pourrait échapper A qui ne 
possède pas une petite expé- 
rience de le Chine. La soBe de 
la maison de thé est ht même 
pendant un tfami-eiftefe. Un 


même avertissement. qtd Imita 
les attenta i » ne pas perler 
dos affaires de l’Etat -, rfy 
trouve du premier au dernier 
nets, liais regardas triaa com- 
ment r espece « tr ans for me , ee 
réduit, sa dégrade. L'eimeble 
salon de ta fin du siècle damier, 
avec ses parois 6 croisillons, 
son arrière se lle, où Ton ban- 
quette bruyanunent, sas coins 
tranquilles aussi. Où des Intel- 
lectuels è lunettes peuvent tire 
le tournai, tout os f environnement 
est p rogress ivement mangé, 
dévoré, abêtartB, banalisé. Des 
c brisons sont élevées, de e bi- 
dons tf essence tramassent sous 
le plafond, les meubles ont perdu 
tout caractère, et la tringle sur 
laquelle les amateurs d'oiseaux 
suspendaient leurs cages a dis- 
paru. De même se t e rn is sent les 
briffants habite du contour, qui 
apparaît eu début de chaque 
acte. 

Cas murs qui sa resserrent 
autour des personnages, cafte 
clochardisation du cadre de vie _ 
Triste modernisation, » où l’Ame 
perd ses points cfancmg», se 
dissout ctens un décor de plus 
en (riaa vulgaire, anonyme, où 
sentis ae retrouvent les mutine, 
qui ont le sens des affaires ». 
Œuvre profondément pessimiste, 
la Maison de thé est également 
uofqoe A ee titre dam ta théâtre 

chinois. 

ALAIN JACOB. 

* Odéon, 20 h. 30, du 29 octo- 
bre sa 2 uorombre. 


CINEMA 

Fin de la grève à Hollywood 

Les acteurs américains 
à l’heure de la vidéo à domicile 


De mémoire d’acteur Inscrit h 
3a Screen Actore Gnild, la grève 
qui vient de s’achever après onze 
semaines aura été la plus longue 
de l'histoire du syndicat. Jamais 
non plus n’avait-on dépouillé tant 
de bulletins de vote, le 23 octobre, 
dans les bureaux de la Guild. 
Les acteurs, avant cette grève 
enrloBf» mangeuse de militons de 
dollars hollywoodiens, n’avalent 
pas la réputation de toujours 
satisfaire à leurs devoirs civiques. 
Mais cette fols-ci. Us ont voté 
massivement : 18 577 oui contre 
3697 non. Une victoire — dont la 
Guild n’espérait pas qu'elle aurait 
cette ampleur — pour les archi- 
tectes du contrat qui, pendant 
les trois armées A venir, régira 
les conditions de travail des 
acteurs ^ gr,c les studios. Suspen- 
due le 14 octobre (le Monde du 
17 octobre), la grève était donc, 
le 23, définitivement terminée. La 
semaine précédente, les membres 
de l’autre syndicat gréviste, 
r American Fédération of T.V. 
and Radio’s Arüsts, avalent 
approuvé & main lavée le contrat, 
malgré un vote négatif de la 
section de Los Angeles. 

Selon les termes du nouveau 
contrat soumis au vote des mem- 
bres de la SAG et de FAFTRA 
par les deux syndicats après des 
des débats houleux, les actenrs 
toucheront 4^ % des revenus net» 
accrois par les producteurs sur la 
vente des films aux marchés 
parallèles. Cette part de revenus 


« LE TROU NOIR» 

de Gary Nelson 

Après le modeste « Chat qui venait 
e l’espace *, volet, lon^ement P^- 
sxè les studios Walt Disney, 

n monument Utzeb 3 la gloire de 
i (denes-flctlcin : «le Trou n °“*- 
e débat flntrodueriftn aa pt»*no- 
iène steDal») et la ita (traversée 
n fameux trou) n’ont aucun lnté- 
Hl U majeure partie dn fUxn. neu- 
wuwment, « passe 
tejue station spatiale 
angar pour armée de T air) dont la 
Sûto mérite te déplacement, si Ion 
’Mt pas trop «iceïmt- 
Débarque dans la staOou un croup* 
'astronautes accompagnés dtm ro- 
ot dévoué et enlevé rP^cen^L^Î 
notent entre les main* d^n «avant 
émonlaque vaguement 
d-mSme assisté d’un garde du corps 
a t»iq avec pinces coupantes, et ae 
Ûzanolrs qui marchât on P** de 
aie. Bddent de mystérleox huraa 
aides, et an channant cousin ger-, 
de Vincent, un 
btmQeanh Les bons 
es méchants an cours de 
n mon laaen Les ***** spéciaux 
ut été dirigés PM Peter 
Oscar pour a MM0 ueaes ,es 
bues» et «Mary Poppins a). 

fy.anwr DEVABBŒtCS. 

^ Voir iss v |TTn » nouveaux. 


reviendra aux acteurs après que 
le programme aura été diffusé un 
minimum de dix Jours étalés sur 
rme armée et après la vente de 
cent miiin vidéo-cassettes et cent 
mille vidéo-disques. 

Les syndicats ont également 
obtenu pour leurs membres nue 
augmentation de salaire de 15%, 
suivie d'une autre augmentation 
en 1982. Le salaire minimal d’un 
acteur à Hollywood sera désor- 
mais de 297.56 dollars par Jour et 
de 2 038,16 doUara par semaine. 

Four la première fois donc, la 
question des marchés parallèles 
figurera au contrat des acteurs. 
Les acteurs et tous syndicats 
n'oht voulu, pour cette grève, 
qu’entériner dans les textes un 
état de fait : l'heure de la vidéo 
à est venue. Jeudi 17 oc- 

tobre, une semaine jour pour Jour 
avant la résolution de la grève, 
la tr fflj.hfng vidéo-disques, der- 
nière-née de la technologie de 
la vidéo & domicile, était lancée 
sur le marché de Los Angeles. 

Désormais, le «gadgeteman» 
californien fient s’offrir pour la 
somme de 775 dollars un tourne- 
disques vidéo et des vidéo-disques 
capables de projeter sur uh écran 
télé vison quelque cent cin- 
TOgrammes différents. 

I JO T , ,, l «un« sont les plus gros 

consommateurs de vklôo à domi- 
cile et te japon le pma nos 
fabricant de matériel. Juaqu^cL 
L6 million de mac h i ne s vidéo- 
cassettes ont été v endue s aux 
EftSttoiAD'tel à la fin de ISBft 
7,5 minions de “échines Mujmrt 
été fabriquées au J *pcm. 
on estimait qurfl y aura dans les 
foyers d'Amérique tooü « H T M” 08 
de tourne-disques video. 

SYLVIE CROSSMAN. 


de 
quante 
Les A mé 


« CHA-CHA» 
de Herbert Curiel 


Ltd, c’est ] *«"■««» (Btànu Bcood), 
Pon»wa»M de nstUmalltÉ, ehantenr 
de caa état, n a roulé «a boue, de 
cnn de désintoxication «n hépttwu 
psychiatriques, du etofaaa porno aux 
dnU do seconde roue, aa Jour 
riche comme an pxlnee, le suivent 
mu même an toit pour l’abriter, n 
connaît la rue. Eüea. ce sont Wina 
CNlna Bagen), All emand e (de HW) 
de nationalité, et Urne (Lena Lo- 
ti oh). Américaine de nationalité, 
Transylvanienne Mgtu, tonte* 
deux chanteuses de Mar état. 

Le première r* 1 "*** e u mine per- 
*tmn* — merci, Nina, On finit par 
te savoir, — frustrée par des années 
passées à PKst, elle découvre tout 
â coup les Joies de l'Ouest, s'amuse, 
prend la via â bras raccourcis, faci- 
lement provocatrice, expanatve, eue 
est drflle paztoli, aoovent triste à 
zona de bouffonneries ; la seconde 
en myetfirioase, inquiétant», hahil- 
lée comme ono poupée avec des ma- 
te* et de* bonnets en dentelle, eue 
est poste et réOtehta. 

On »■■■■ ■ * * l'ancienne (tateoa entre 
Nina Hagen et Sermon Brood. tes 
Bnxton-Taylot dn roekto ton, pbn 
Violente et éphémère encore. Nina, 
Loue et ■» ae sont réunis pour 
écrire U scénario de «Cha C h as 
avec Herbert Curie) qui en est aussi 
b réaüsatectx. «Cha-Chas c’est Phis- 
totra d’Herman Brood, romancée, 
parce que la vte du ehantenr n'est 
pas g intéressante que «a, «ont aa 
p^ipii pas romsanunent poux en 
taire an roman, i/ennnl. c'est que 
romancée, «De ne l'est pu pfns; 
ndstolre est trotte sur la modèle 
d^m t to<uev aveo l'excuse du ton 
de la parodie, ee qui reexcuse rien 
et surtout pas que se ffin sait insi- 
pide. sans idfeee , mal réalisé, triste, 
ennuyeux, incohérent. 

AIN **' .5. 

* Voir tes filma nouveaux. 


«HÉ! Tl M’ENTENDS», de Renaod Victor 


• On ne peut pas trimer contre 
la volonté des gens quand U dagtt 
d’eux en personne - déclare Renaud 
Victor.. Ce Jeune réalisateur «volt su. 
il y a quelques années, dans Ce 
gsmln-tè, capter sans en forcer te 
représentation le mode d'existence 
des enfants artistiques de le ■ com- 
mune Deilgny - à Monoblet (Céve^ 
nés). Il n'almalt pas la fijonj» 
jugeait Illusoire. Sa démarche «an 
une tentative (remarquable) de com- 
préhension du réel par te pratique 

du dnéma ■ 

Hé i Tu of entends a 6t6 préparé, 
pendant deux ans. avec des gens 
qui ont accepté dB se laisser filmer : 
des adolescente décidés i fonder un 
groupe rock, un ouvrier d'usine qui 
en avait assez de son travail. Mais 
cette frite, te Action apparaît, née 
d'une enquêta et de rencontres. Les 
garçons et l'ouvrier, marié & une 


infirmière dont les horaires de tra- 
vail ne coïncident pas aveo tee siens, 
cohabitent sans communiquer, dans 
uns crtè-dortoJr de province. Deux 
lignes » dramatiques » se sont cons- 
truites sur ces modes de vie parai* 
léfss « sur tes ftémes du trawdJ 
abrutissant, de la marglnaDntioii'et 
de rusage de la drogue char te#' 
jeunes. ‘ •’ V 

Renaud Victor nous montrer aven- 
ture de nofHUJtears. d'êtres rêedq se 
confiant au cinéma. Mais les problè- 
mes, lès oas sociaux, apparaissent 
un peu démonstratifs, arrangée Puis- 
que tout oela est -donné en speota^ 
cle, pourquoi alors ne p^; 'y-viJjV, 
allé franchement avec un vral acéna^ 
rio et des actaure protowlonnéte ? V-^ 

JACQUES StCUER. 

* Voir- las Olins aoavëanx: 


Qmlapayim à Bobino 

An (H Ara année* . d’exil, te groupa 
«hui*» Qutlapayim itu constitué 
an ronde et Jeune public séduit par 
In vivacité de sept mnalcliaia pto- 
ramonneU, roneiblea et One, qui 
continuent â composer des moslqn** 
et des chanson* éclatantes de loice, 
de rythme et d*b amour. Après leur 
série de concerts au Théâtre de la 
Ville, H y a trois ans, vote! tes 
membres de QieUapayim à Bobino, 
dans on récital marqué par une 
belle diversité de climats sonores et 
de couleur* : chansons comtes on 
A planteurs périodes, chansons iro- 
niques, chant note d'Amérique latine, 
tango, valsa, présentant en français 
leur large répertoire, sussent pro- 
verbes et notations m»iiBiM>M entre 
dans titres, QnUapaytm est on 
groupe qui, plein de vie, poursuit 
an» longue aventure. — Cl. 

f Bobino, 20 h. 30. 



MUSIQUE 

STRAVJNSKY 

12, 15, 17ttovembre20h 15 
Théâtre des Champs-Elysées 

Festival d 9 Opéra 
de Gfyndeboume 
Qrchtàtre de Paris 
Bernard Haitink 
TheBake’sProgress, 1949-51 

3 novembre 20 h 30 
Satie du Conservato ir e 

Orchestre 
PhSharmomque 
de Lorraine 
Michel Tàbadhmk 

8 no v em b re 20 h 30 
Satie du Conservatoire 

Groupe Vocal de France 
JohnAUdîs 

17 no v embre 20 h 30 
Théâtre de la VWe 
M usique de Chambre JH 

Ensemble 
faterOmtemporam 
Peter Eôtvos 


LoaOkm aux théâtres 

Fnac M ontp ar na s se tâ. 7Z23&A1 

Fvriivtdd’ Automne tA296.12J7 


EXPOSITIONS 


Jouons à 


(Suite de la première p agej 

11 expose également au Salon, 
mais c'est au Hvre illustré, et 
surtout au livre Hlustré pour 
enfants, qu'il consacrera le meil- 
leur dé son activité jusqu'à sa 
mort, survenue en 1931. 

Voici d’abord « les Gourman- 
dises de Charlotte » (sur un texte 
de Jeanne Samary, l'actrice amie 
de Renoir), c les Epées de France », 
c Tambours battant s », « C'est ma 
tournée », « Encore des gaB- 
pettes », * Lustucru », c la Mère 
Michel et son chat à P Exposition 
(de 1900) », le Neveu de la frui- 
tière ou l'enfance de Hoche », 
deux ou trois « Jeanne cfArc », 
comme de bien entendu, et te 
plus célèbre de ses recueils : 
c le Grand Napoléon des petits 
enfants », paru chez Plon en 1893. 

Plus tard, Job destinera aux 
adultes un e Bonaparte » et un 
c Napoléon », et la guerre lu! don- 
nera l'occasion de participer 
Intensément au bourrage de crâne 
sous la forme de dessins et d'affi- 
ches, dont le patriotisme paraîtra 
sans doute un peu suffocant. 
Mais, après tout, ce fut celui 
de toute l'époque (voir « te Temps 
retrouvé »), et l'on ne peut qu'ad- 
mirer tels petits chefs-d'œuvre de 
rapidité et de bonne humeur 
narve comme « te Chocolat » au 
c Je Retour du poKu », lequel 
poilu, retour du front et décoré, à 
la fois sourit à son vieux père, 
embrasse sa fiancée et se préci- 
pite sur une bouteille de Dubonnet. 

Le dix- neuvième siècle a eu la 
passion de l'histoire et la passion 
de l'armée, de {'un/forma, du défUé, 


PETITES NOUVELLES 


■ Après Scie Tappy - «C Bogwr 
Soyer, Frédéric* von Stade, malade 
à son trou, a dû être rem p lacée 
Jeudi et samedi rotes dans le réle 
dlphlae de a Dardas ns» par une 
jeune soprano de vingt ans, appar- 
tenant I fécoh de oùsmt de POpéza. 
MagaM Damante, dont tes défauts 
ont été très rema rqués. 

■ Les en» petit* bronze* et cinq 
aquarelles de Bodfn, ainsi qna onze 
tabteuix de maîtres volés la 19 avril 
dentier aa muée Seau-Vtaaj, à 
Saint - Antoine - de - l'Abbaye, dans 
nsére (vie monde» dn tt avril), 
viennent d'être ce tr o u v fia . cox les 
Indications d’un de* aataazs du cam- 
briolage qui l’est de hd-mëme pré- 
senté & la pottee. Ce demies, qui 
avait truaSK dans le musée, avait 
été rapidement identifié comme 
étant l'entant dn vol, ainsi que ann 
compilée, qnl reste introuvable. 

Les ouvres, e s timées à 3 mimosa 
de tranéa, ont été récupérées tâtan- 
tes et ont repris tenz place an musée 
Jean-Tlnay. 


l’histoire 


du cheval de batalUe : voir 
encore Proust, Swan réclamant 
Iss honneurs militaires à son enter- 
rement et Françoise sanglotant lors- 
que la troupe traverse Combray. 
Job est Ici f'hérftfer de Meisso- 
nier et d'Alphonse ds Neuville, la 
contemporain d'Edouard Détaillé, 
dont fi était l'ami et qu'il consul- 
tait souvent. 

Mais l'histoire, en œtte fin du 
dix -neuvième siècle, ce' n'est plus 
l'épopée, le grand souffle roman- 
tique. -L'histoire est devenue vériste, 
et comme .b plupart des peintures 
de l'époque (ou comme Boutet de 
Monvel dans sa * Jeanne d*Arc »), 
Job traque le bouton de guêtre 
et te galon de l'épaulette avec une 
téfte minutie que te' légendaire 
devient quotidien, que te héros 
s'humanise, que l'on volt aussi 
bien Napoléon à sa toilette que 
Bonaparte traversant le Grand- 
Saint-Bernard ou regardant b mer 
à son retour d'Egypte. 

Jouons â l'histoire, disait Job, 
et c'est là te secret du véritable 
conteur : te passé parle ai- présent, 
sort de ses brumes, retrouve us 
contours. Et si Job, -e n'est pas 
tout à fait b chapelle Sxttne, ses 
grenadiers, son petit chapeau et ses 
bivouacs, on peut tes comparer, à 
leur niveau de gentillesse et d'hu- 
mour, aux batailles de « Senso » 
et du « Guépard » ou à ce chef- 
d'œuvre trop peu connu qu'esr le 
« Garibaldl », de Roberto Rossel- 
lini. Joff catalogue. 

ANDRE FERMJGIER. 

* BthOothéqne Htemomu, U, rus 
Salomon - BelnaCh, Boulogne. Jus- 
qu'au 30 novembre, tenu' les Jouta, 
(te 14 Jurons A 18 heures, ,anf lundi. 


■ Dans mro gyi»rf» œ BdetmO, 
en Suède, une sculpture de Wilhelm 
Lofambruek (1S31-1S1S) a été détruite 
par un Jeune visiteur de quatre ans. 
L'enfant, échappant à la xnrveUlaaee 
de sa mère, s’est accroché à un bras 
de la sculpta», qui s*«*t efiondrée. 
L'œuvre, intitulée « te Baigneur u, 
avait été prêtée par te musée 4e 
PÜBseMntf et était assuré poux pins 
de E0O 009 couronne» (envtnm 
SM 0M taure). 


■ BKCxmCAXir. — Dana nurtiele 
«Stac a consacré â la décoration de 
la petite salle dn Palace (« le Monde » 
dn 21 octobre), évoquant l'Aubetta 
de SUMOmiv, noua en avons attribué 
par erreur la décoration â Mondrtan. 
C'est bien sfir Théo Van Dotdno, 
membre loi aussi dn groupe De Btflj, 
qui décora la bxaarôrle strasbour- 
geoise en 1926. Jean Arp et SopUe 
Sanber Arp collaborèrent également 
â ee travail. Vaut - il circonstance 
ng» vante, rappeler l’exposition m 

FAnbette présentée en 1877 A Beau- 
bourg T 
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MERCREDI 



MICHEL . MARTINE . ALAIN . VALERIE . JEAN-P1KRE 
cfaport»prf«id«i'*^- llLl - CAOT-CV rv"*i rrcv KUJsJG TAHHADE 


ROBIN ' SARCEY DOUTEY 

im c op f od u rtww BASIA RLMS «I FB 3 


GAUMONT et PATOCK GMNDPBSET prtMffaK 

JEAN-PIKRE SBnITIER - JEAN-FRANÇOIS STEVB^IN 

CATHERINE LACHAS 

DEUX LIONS 
AU SOLEIL 


un fdm de 


CLAUDE FARALDO 


< 


PETIT MONTPARNASSE 

QUENEAU v «' 

DANIELE LEBRUN 

JACQUES SEILER - JACQUES BOUDET 


^^esKonsn^^s 


“WSK, 

"«.Voilà un spectacle qui va . 
faire un triomphe, qui est parti 
pour toute l'année, que dis-je, 
pour plusieurs années." g mqhoe 

“II n'est pas question de trouver 
à Paris spectacle plus drôle et 
plus intelligent" g figaro 

"Toute la ville ira voir ce spec- 
tacle/’ LE HATH 


LOCATION : 320.89.90 



■BGnaïUHTBauiz^^^^H 


RenHmaa^^âr-GMHon-suizx 



i— — i — t- web: co wM iB Jnum =^ r 
— ■ ! -■irw r îrrr^M 


WALT DISNEY i . 

UN VOYAGE 
QUI COMMENCE... 

LÀ OÙ TOUT SE TERMINE V J£JgQV\ • \ 

w/ w . . 


T*c>vi«co!er£ “TÉChr^.s.pfT 
< v,4.‘ r sfcEf.-'ciïîruis 


-,v, ■ CBMmaH muœdc bm - vhbmieî çnnm - kbshy «m - behhm ihmçh:, 

SMBHSBHJUNCX-IWfîWCH*®tW-SAIIHlERN«*aE;-MHMWB«*OR ■■■■ 
hb-mgbueh.bmiimiii'»»»»— > i-tnBiiLwa-iEFaBaECHMEiiuBHE-BCTa 





L* Association « HANCHE-JISSOCIATION -, 
chargée da r impulsion et de la co ordi- 
nation des actions menées dans la 
dontaraa culturel, dans le département 
de la MANCHE, recrutera défaut 1381, 
si possible dès janvier, an responsable 
culturel de bon niveau 25-45 ans, expé- 
rience indispensable. Adresser C.V. et 
prétentions à Préfecture de la HANCHE, 
Direction des affaires cnftnreJlas et de 
rembuanenient, 1“ bureau, avant la 
30 novembre 1980. 


MERCREDI 

U.G.C NORMANDIE - HELDER - REX - U.G.C. OPÉRA - U.G.C. ODÉON - MISTRAL - 
MIRAMAR - U.G.C. GOflELINS - MAGIC CONVENTION - U.G.C. GARE DE LYON - 
CLICHY PATHÉ - 3 SECRÉTAN - 3 MURAT - PARAMOUNT MAILLOT - GAUMONT 
HALLES - LES MONTPARNOS (à partir du 30 act.) - STUDIO Velizy - CYRANO Versailles - 
C2L St-Germain - ALPHA Argenteuil - MÉLIÈS Montreuil - ARTEL Nagent - ARTEL Rosny - 
ARTEL Créteil - CARREFOUR Pantin - 4 PERRAY Ste-Geneviève - FRANÇAIS Enghîen - 
FLANADES Sarcelles - GAUMONT E vry - BUXY Val d'Yeires - PATHÉ Champigny - 
CLUB Colombes - PARAMOUNT U Va renne - VILLAGE Neuilly - P.B. Cergy - ARCEL 

Gorbeil - CLUB Les Moreaux. 


DELON 



realeemrJMGQUSDBW 


3 hommes à abattre 


ns DALLA D) LAZZARO'/VUCHEL AUCUHR- SIMONE RENAfiT ir PIERRE DUX 
omocue te QVUSTOPHER FRANK owrsie roman œ 1EÀN R\i RICK MANCHE I I 

JEAN PERRE DARRAS-OWSTIAN BAKBBt-KRNARD (E COQ EmQHRKIAMoncRMHEXMnQLRNEl , MBOUtOA(IIEBOLIfliK! mmMSJUl-MSC 
MKnw<Mue.suncDucncNANn3MMXXB .ncncnuiaKizAUti'ratzim 

K UC PRODUCTION AlAN DELON 


MERCREDI 



“c’est une histoire vraie” 



GEORGE C. SCOIT- TRISHVAN DEVERE • MELVYN DOT 

MARIO KASSAR - ANDREWVAJNA JOËL ELMKJiAELS.GAKIH • H. DRAî 

THE CHANGEUNG - L’ENFANT DU DIABLE «— « 

Vbtmmlaef aViïLt K MED AK' Srt«BBNmUJAMCM y ■ NMO SMNMOPUBU.- AUWSÛCnT- CH K BIO Mâlt B U TANT 
Itoifcm» iiWjtfwlKETOfcTOllMB B faBrm dEh| fai li 4n,l | -r |C»« OOCXg UL CW • fcütrt CB L EMM IIMaaBH CKABPOCf 

DtartaknSJLFRODIS 
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théâtres 

SPECTACLES RDDVEAUX 

“SteSs -g. â - £ t ? # AÜÜ* 

20 hu an r*^L ( 281 - 00 - 11 ). 
parcTq^ 

Didier *» P» 

H S >ertot (307-23-231/ -n >, M 
Ta bouche (rewtaè) *■ * ! 

"SSsSSSîfeSP 

Peter Broc*. 1 ^ C - r °-T. ; 
T héâtre des Amandier*, w» 

-æSVa.. 


Les salles subventionnées 

et municipales ■ ■ 

O 20 h. SS : Dar- 

*«*£55!. <29S “ 12 “ 20 >- » ^ : Vi™ 
Comédie - Française f296 - in - n» 

tt ?Îi **y?P " Sü * rul ot Slngulta. ’ 
PetttOdéon (325-70-32), 18 h. 30 ■ la 
Révolte. 

«jyjMM®. 20 h. 30 : Pin 

Z. g j autres saües 

***• in«e (m-70-78), 1» h. : j. au 
Sdlell ; 20 h. 3o : l'Homme couché • 
-2 h. : A la rencontre de Marcel 
Fronst. 

Antoine (208-77-71). 20 lu » ( 
Potiche. 

AsteDe-Théâtre du SES.» (202-34-811 
20 h. 30 : les Bonnes. 

Atelier (808-48-24), 31 h. : les Trois 
Jeanne. 

Athénée. (742-87-27), 21 h. s Char 
menteur. 

Cartoucherie, Théâtre dn Sedan 
(374-34-08), 20 h. 30 : En Avenant 
de l'expo. — Atelier du Chaudron 
(328-97-04), 20 h. 30 : le Prince 
heureux. 

Centre culturel canadien (551-35-73), 

20 h. 30 t Peur de la douleur. 
C.LS.P. (343-19-01), 20 h. 45 : la 

Bavarde ; le Chant du dernier Jour. 
Cité internationale universitaire 
(589-38-89), Resserre. 20 h. 20 : 
l'Anniversaire. 

Comédie Caununthi (742-43-41), 
21- h. : les Bzlpolts d 1 Arlequin. 
Comédie des Champs-Elysées 
(723-37-31), 20 h. 45 : Madame est 
sortie. 

Comédie-Italienne (321-22-22), 21 h. : 
la Locandleru. 

Comédie de Paris (281-oo-U). 
22 h. 30 : Art scénique en vieilles 
rigirtaUfw . 

Daunou (281-89-14), 21 h. : THamme. 

la Bâte et le Vertu. 

Edouard -VU (742-57-49), 21 h. : 

Deburau. - 

Essalon (278-46-42), X, 18 h. 30 : The 
Time Plece ; 20 h. 30 : UtUuun ; 

21 h. 30 : Histoires vraies. — XL, 
20 h. 30 : la princesse de Baby- 
lone: 22 h. : Flagrants délires. 

Fontaine (874-74-40), 22 h. : Essayez 
donc nos -pédalos. 

Gaîté -Montparnasse (822-16 - 38). 
20 h. 15 : Le Père NôSL est une 
ordure; 22 h. : Battu. 

Bûchette (326-28-09). 20 h. 15 : la 
Cantatrice chauve ; 21 h. 30 : la . 
Leçon. 

La Bruyère (874-78-99), 21 h. : Un 
roi. qn’a des malheurs. 

LucenxaLre (544-57-34). Théâtre noir, 
18 h. 30 : Couleur du temps; 
20 h. 30 : Rude Journée en pers- 
pective; 22 h. 15 : Nuit» blanofaes. 
— Théâtre rouge, 19 = JJolly 

Btoom : 20 h- 30 : l'Edifice : 

22 h. 15 ; Ficelles. — m, 18 h. 15 : 

Parlons français. . .. , 

Madeleine (265-07-09), 20 h. 45 : la 
Mémoire courte. _ ^ M . 
Marais (278-03-53), 20 h. 30 • le 
Pique-Assiette. ' , — 

Marigny (258-04-41). 21 h. : 1* Ban» 
Socpe. 

MatburiUB (285-90-00), 21 .h. ; Prmmfc 
Michel (265-35-02), 21 h. 15 : On 
dînera an lit. 

MSchodièro (742-95-23). 20 h. 30 . 
l'Habilleur. 

Moderne (250-09-30). 20 h- 30 ; Orn- 

MOTtpSuaœe (3^-89-90 )^Mh.30 : 
la Cage aux folles. PBt ttB_»«Ue, 
20 h. 30 : Exercices de style 
André Valaidy. __ _ «_ 

Musée d’art moderne ÇT23-81“2T)r 
18 h. 30 : Performances (Max 

Nouveauté* (770-52-76), a • tJfc 
clochard dans mon Jardin. 

Œuvre (874-42-52). 20 h. 45 - tm 
habit pour l’hiver, 
palais des sports (828-40-48), 20 h. 30 . 

les Misérables. ‘ t „ . 

Palais-Royal (297-59-81), 20 h. 30 . 

joyeuses Pâques. ■ 

Plaisance (320-00-06). 20 h. 30 î 
Retrouvâmes©. 



Pour tous renseignements concernant 
i ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures & 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 28 octobre 



Poche -MontMcnam (548 - 92 - 07), 
A- > le Premier. 

(Ml-44-16). 21 h. • htatooa 

rouge. 

lW*eat (203-02-55), 21 h. : la Mbs- 

* J* des Champs - Klymére 
20 h. 45 : la Cœur sur 

St 5££ >- ' 1 5 é4t " 24. 20 h. 30 : BulB 

etaa , Haute surveillance. 

«héfttos d'Edgar (322-11-02). 20 h. : 
«ah ont water ; 21 h. ; les 
Jumelles. 

des Deux-Portes (881-49-92). 

: 80 J h» Femmes savantes. 
XhéAtm 18 (226-47-17). 18 h. 30 î 
« P** awrtr peur du noir ; 

: Ka y Strindberg. 

Théâtre de Paris (284-09-30). 20 h. 30 : 
le Mariage de Pige». 

T *^^ e “ Rond (287 - 88-14). 

lah. : l’incroyable et Triste Hte- 
s* 16 ™ 1 Penaxola et da 

1 exilé Matalnna 20 h. 30 : Huis 
clos. 

Théàtrc Stfor (797-03-39), 20 h. 30 : 
le Malade imaginaire. 

B*int-G«ox*« (878-74-37). 
zo h. 30 : le Loup-Garou. 

Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : 
Du canard au sang pour Mylord. 

Les cafés-théâtres 

«O (298-29-35). 20 h. 45 : la 
; 21 h. 15 : la 
Collection ; 22 h. 30 : la Revanche 
de Nazis. 

B1 *“ * ■ - Manteaux (887-18-70). 
2* h. 15 : Areuh = MC2; 21 h. 30 : 

O. Cuvier; 22 h. 30 ; Et voua trou- 
ve* ça drôle? — ET. 20 h. 15 : 
Tribulations sexuelles à Chicago; 
21 h. 30 : les Belges; 22 h. 30 ; 
les Voyageurs de Carton ; 23 h. 30 : 
B. Joyet. 

Café d'Edgar (320-7J-U). L 30 h. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois; 21 h. 30 : Sueur, cravate 
et tricot de peau. — Et, 22 h. 15 ; 
Bruant supsrstar. 

Café de la Gare (378-52-51), 20 h. 30 : 
la Transatiantlde : 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

Caf essalon (278-46-42), 22 h. ; 

Jacques Charby. 

Le Connétable (277-41-40). 2b h. 30 : 
J. Rigaux: a h. 30 Î R. Tabra, 
M.-H. Baudin ; 22 h. 30 : T. Lacou- 
fcure ; 24 h. : Happy and the go 
Lnoky. 

Coupe- Chou (272-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince; 21 h. 45 : Ma 
obère Sophie ; 23 b. ; Bagdad 
Connection. 

«tour des Miracles (548-85-80), 

21 h. 30 ; Ivres pour vivre ; 

22 h. 40 : les -Rote de la cemmu- 

tipI. : . ' ■ ... 

Croq’Dfamants (272-20-06), 20 h. 30 : 
la Voix humaine ; 22 h. ï le Féti- 
chiste : 2» h. 15 : Soir dè grève. 
L'Bchaudolr (240-58-27). 21 h. 30 : 
J. Debronckart. 

L’Ecume (542-71-18), 20 h. 30 : 
C h iche, si on leur parlait ; P. Mou- 
linât. 

Le Fanal (233-91-17), 20 h. : La 
chasse est ouverte : 21 h. 15 : le 
Président. 

Fer-Play (707-96-99). 20 h. 30 : les 
Zazous ; 22 h. 30 : L’une mange, 
l’autre boit. 

Petit Casino (278-38-50), L 21 h. ; 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 hi 15 : Du moment qu’on n’est 
pas sourd. — n. 20 h. 45 : Si 
la concierge savait ; 21 h. 45 : 
Suzanne, cnvre-moL 
Le Point-Virgule (278-87-03). 20 ta. 30 : 
Tranches de vie ; 21 h. 80 ; Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 h. 45 : Raymond. 
Sélénite (351-53-14). 21 h- ; Les 
lions oui, mate les panthères pas : 
22 h. : Two men chauds. — H. 

21 h. : le Conçue des fous ; 

22 h. 30 : A. Msat 

Splendld (887-33-82). 21 h. ; Elle 
volt des nains partout. 

La Tanière (337-74-39). 22 h. 30 : 

P. Chêne. 

Théâtre do Dix-Heures (606-07-48). 
20 h. 30 : Ch polichinelle dans le 
tiroir; 21 h. 30 : Ma vie est un 
navet ; 22 h. 30 : Refrains. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(320-39-69). 20 h. 30 : Je Plus Beau 
Métier du monde ; 21 h. 30 : 
l’Amour en visite. 

La Vienje-Grüle (707-60-83), 21 ta. : 
A. Tome. 

Les chansonniers 

Caveau de la .République (278-44-45), 

2 h. : Heureux ceux qui n’at- 
tendent rien car Us n’auront pas 
plus. 

Deux-Anes (606-10-26). 21 h. : Quand I 
les ânes voteront. 


La danse 

Centre Mandapa (589-01-60), 20 h. 45 : 
Maltreyi (dans de l’Inde du Sud). 

Les concerts 

Lucexnates, n h. ; H. Kl Maerl 
(musique traditionnelle égyp- 
tienne). 

Théâtre des Champs - Elysée», 
20 h. 30 ; R. Serfcln (Bach. Regar, 
Beethoven). 

Salie Pleyel, 20 h. 30 : Orchestre 
symphonique de Vienne, dlr. 
W. Sawalltech (von Bine. Mozart, 
Brahma). 

BgUse Samt-Sèverin, 20 h. 30 : Qua- 
tuor ma Nova (Haydn, Schumann, 
Debussy). 

Salle Caveau, 21 h. : B. Rlugelseen 
(Franck,, flchuinmira, Mbuasorgakl). 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
L. Domanelch, A. Marchutx, S. Du- 
trleur (Bartok, 1res, Berg, Stra- 
vinski). 

American Center, 21 h. : J. La Bar- 
bera, U. subotnick. 

Eglise Saint - Germain - l’Auxerrels, 
20 h. 30 : Orchestre de l’Auzerrols, 
dlr. R. Mira v et (Boxtehode). 

Radio-France, 20 h. 30 : Portamouth 
Slnfonia Orchestra ln Paris. 

SPECTACLES 
POUfi ENFANTS 

(du 28 octobre au 4 novembre) 

Carré SBvta Monfort (531-25-M), tous 
tas mer., 15 h. 30 ; sam. et dhm. 
14 h. et 18 h. 30 : Cirque Orurea 
1* ancienne, 

MARIONNETTES 

Marionnettes des Champs - Elysées 
(579-08-68). tous tas piex.. sam. et 
alm, 25 h., en alternance : ta 
Tirliplton» Une promenade, ta 

- Revenant. 

Marionnettes dn Luxembourg 
(326-46-47), tous les Jours, sauf 
mardi, 14 b. 30 et 16 h. 30 : ta 
Cirque en folle. 

Le Théâtre de la Lune au Musée 
d’art décoratif (707-94-58), Ire 29. 
30 et 31, â 17 h. : l’Acrobate pâtis- 
sier et sa brioche magique. 

Théâtre d’animation Paxte-Vlnccnnes 
(385-44-41). mer., sam. et dlnu.. 
14 h. 30 : Stéphanie et tas Cra- 
pousslns. 

CIRQUE 

Chapiteau du Puits - aux - images, 
square de Cholsy (086-03-22). mer., 
ram. et eim-, 15 h. : mardi et ven.. 
20 h. 30. ... . . 

Cirque d’Blver-BougUone (700-12-25), 
aazm. 15 h. et 21 h. ; d tan. 14 h. 
et 17 h. 

THEATRE 

Café d’Edgar (320-85-llj. tous Ire 
Jours, sauf et mardi. 15 h. et 
16 h. 30 : la Reine dre neigea. 

Théâtre de la GalfiA - Montparnasse 
(533-42-21), mer-, sam, dlnu. 

14 h. 30 : Une hirondelle en hiver. 

Théâtre de Ménllmontant 

(636-97-67). mer.. 14 h. 30 ; Cuir 
d’Aanstte. 

Théâtre de Paris (281-48-40). tous les 
Jours, sauf sam, et dlm^ 24 h. 15 : 
ta Médecin malgré lui et la Farce 
du cuvier. 

Théâtre ta Point-Virgule (278-67-03), 
tous les Jours, 14 h. 15 : M- Péto- 
che ; 15 b. 30 : M. Pta«n«t. 

Théâtre de U Tanière (078-49-33), 
mer., 14 h. 30 et 16 h.; dlnu, 

15 h. : Escargot du soir.» histoire. 

Théâtre 18 (228-47-47), mer, lundi- 

mardi, 14 tu 30 : Arquehuck et 
pipemplume. 


CONCERTS 

le 

Raco rrar.Cx 


ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE VIENNE 


□nemas 

U*- Chus marquée P) sont tntredlta 
aux moins da tretse ans 
(**) ■ mftiii. d» dix— huit ans 

La Cinémathèque 

Chamot (704-24-24), 15 h. : Tricen- 
tenaire de la Comèdle-Prançatee ; 
19 h. : A. jamais, pour toujours, 
da R. Van Ackeren ; 21 h. : tes 
Piountars, dT. Yen-Fon. 

Les exclusivités 

ANTHRACITE (FL) : Bpèo-4ta-Bote. 
B> (337-57-47). 

APOCALYPSE NOW (A, TiJ C*î ' 
Hanœmazm. #• (770-47-634. 

ARMEE D'AMOUR (AU- TA) : La 
CM, 8» (3S7-90-90)Tœyuqa«fc lé» 
(843-07-43). 

ATLANTIC CITS (A- TA) ï DAC.- 
Odéoa, 8» (325-71-08) ; Biarritz. 8» 
(723-89-23). 

LA BANQUIERE (Fr.) : BtaheUen. 2» 
(233-58-70) ; S*ln t-G arm «lu -Studio, 
5» (384-43-72); COUsèe. 8» (359- 
29 - 48) ; - Psramount - Opéra, 9» 
(742-56-31). Béoetparnaase-PathA 
14» (322-19-23) ; Oaumonb- Conven- 
tion, U» (628-42-27). 

BIENVENUE M. CHANCE (A-, TA) : 
U.O.C. -Marbeuf, 8> (228-18-45) ; 

Looeruaiie. 8- (544-67-34). 

BSUÛNO GLASS (JL. VXXl s Le 
Seine, 5» (325-95-99) ; Oeorge-V. fr 
(562-41-48) ; Para Basions. 14» (329- 
63-11). 

. CAUGULA (XL-Ang- «kih AngL) 
(*•) Monte-Carlo. 8» (225-09-83). — 
VS. : D.G.O-Opéra, 2» (Ml -50-32); 
MaxévUle, 9» (770-72-88). 

LA CHASSE (A, va.) i O.ÛA- Odéon. 
8» (325-71-08) ; Bi ml tag ». B» (MS- 


LES FH.MS NOUVEAUX 

THEATRE, film français de J.-A. 
Fleechl : Action - République, 
11» (805-51-33). 

HS. TU MTNTBNDST film fran- 
çais de R. Victor : Marais. 4» 
(278-47-88) i IM Clef. 9* (337- 
90-90) ; Olympic. 14» (842- 
67-42). 

CHA - CRA. ram hoilandate de 
H. Ourlel (vo.) ; Forum-dnA, 
I- (297-53-74); Opéra- Nlght, 
2» (296-S2-5S) ; Baint-Sévertn. 
S» (354-50-91) ; Eyaôre-Point- 
atunr, 8» (223-67-29) ; Pamaa- 
stana. 14» (329-83-11). 

SHINING. film britannique de 
Stanley Kubrick (*) (voj : 
Quintette (354-35-40) ; Haute- 
feolUa, 6* (633-78-38) ; Oau- 
mont-Champs- Elysées. 8» (359- 
04-07) ; Mayfalr. 18» (525- 

27-06). — V.f. : Rlchsllen. 2- 
(244-56-70) ï Françate. 9» (770- 
53-88) ; Nation, 1> (343- 

04-87} ; Montpamasse-Pathé, 
14» (322-19-23) ; Gaumont- 

Bud. 14» (327-84-50) ; Cllchy- 
PathA 18* (523-48-01). 

XANADf- ; fi»m «miiiMiii da 
R. Qreenwald (ta) : Luxa n t- 
bourg. 8» (833-97-77); J.-Coo- 
teau. 9* (354-47-62) ; Para- 
mount-Clty, .8» (582-45-76). — 
VS : M rirai. 14» (539-33-43) : 
Magic -Convention. 15» (328- 
20-64) : Paramount-Opéra, 9» 
<743-58-81' ; Paramouat-Mari- 
vaux. 2* (286-80-40) ; Parer 
mouut-> r aetmartre, 18* (606- 
34-35) ; Paremount - Galaxie, 
13» (580-i8-03) ; Paraznount- 
Montparnaaee. 14» (339-W-W). 

TtNQUIKrï PAS, CA SB SOI- 
GNE, film français d*B. Ma ta- 
lon ; Rus. 2» (238-83-93) ; 
U.Q.C. -Opère. 2» (281-S0-S2) ; . 
U. G. C. -Danton, 0* (329-42-82) ; 
Ermitage. 8» (359-15- Tl) ; Cte- 
méa 3- (346-66-44) ; ü OUr 
Gare de Lyon. 12» (843-01-59) ; 
U.Q.C - GobeTlna, 18» <326 - 
23-44): Mlremar. If (320- 

89- 521 : Mistral. 14» (539- 

52-431 ; Magie-ConveatlOD, 15» 
<828-30-841 ; Muret 19» (651- 

90- 75) ; Secrâtsn. 19» (208- 

71-33) ; Parsmount- Montmar- 
tre, 18 (608-84-25). 

CHERCHEZ L’ERREUR, film 
français de B. Eorber : Capri, 
2» (508-11-89) ; Berlitz, V 

(743-60-33) ; UG.C.-Daaton. 8» 
(329-42-83); Montparnaree-83. 
6» (544-14-27) : Balnt-Lazare- 
Pasquier. 8» (287-35^0* ; Ma- 
rignan. 9* (3»-9*-82) ; Fau- 
vette. 18" (331-56-88); *Oe- 
traL il» (839-52-43) ; Olchy- 
Patbé, 18* (522-46-01). 

LA NUIT DE LA MORT, film 
français de R. Delperd (“*) 
Oluny -Palace. 5» (354-07-78) ; 
Mazé ville. 9e (770 - 72 - 86). : 
Convention Bmtatt-Cbaries, 15» 
(579-33-001 ; images. 18e (522- 
47-94). 

LA GUERRE DES ABIMES, film 
américain de J. J amas os : 
Lee Halles, 1» (297-49-70) ; 
(70 mm) ; (vJ.) : Gaumont 
U.G.C. Opéra, 2s (281-30-32) ; 
ABC, 2* (238-55-54) ; Lumière. 
9» (246-49-07) ; U.Q.C. Gara de 
Lyon, 12 b (843-01-59) : Fau- 
vette, 13e (331-56-88); Mont- 
parnasM-PathA. 14e (323-19* 

33) ; Gaumont-Convention. 15e 


Présentation de ia troupe danoise B.S.T. 

THÉÂTRE IMAGINAIRE 
IMAGES ET PERSONNAGES 

Les MERCREDI 29 et JEUDI 30 OCTOBRE, à 19 h 30 
LA MAJSON DU DANEMARK 
U2, Champs-Elysées <8*> - 2* étage - T«. : 723-54-20 ' 



UN HABIT POUR L’HIVER 


CRITIQUE 

1980 


iQUE Mise en scène de UralH 
80 GEORGES WILSON 
Matinée suppl é m ent aire samedis 18 h 


Prix 

LUG ME-POE 
1980 


T.B.B. 


THÉÂTRE DE BOULOÛNE-BILLANCOURT-603.60.44] 

DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 

et LA COMPAGNIE DES TRETEAUX DU MIDI 

DIRECTION JACQUES ECHANTILLON 


Un vaudevüto où sous la fit n'est pas caché l'amant... mais 
la mécanique du dre fonctionna aussi bien et mème mieux. ■ 

fgjy?» »-4— « 

Ici les teefanres rient. Nous rions avec 
eux. La suite au prochain éclat de rira. 
François CHALA1S - FRANCE SOIR 

On rit beaucoup, facilement, et de bon cœur- Je ne sais pas 
si on peut entrer au T.B.B. sans payer, mais ü faut y aller. 

Robert KANTERS - L'EXPRESS 

C'est le amer marché du rire. Une soirée formidable. 

J. POULET - L'HUMANITÉ 

FAÜtPASPMtB 

™ Bsy BIBRB - tE M0BVH. (fflSSOWTBJR 

a y avait des semaines, des mois, des années 

qu'au ne s'était pas plié en deux sous les fauteuils 

d'un théâtre*. C'est la bonne humeur, la bonne santé, 

le bon plaisir, et Je vous invite à aller vite partager ces btefiraïts. 

Philippe TESSON - 1£ CANARD ENCHAÎNÉ 

C'est à la fois “La ruée vers l'or" et “Les temps 
modernes". La réussite est totale. Ne ratez pas 
cette pièce impayable. Croyez-moi. Faut y aller ! 
José BARTHOMEUF- LE PARISIEN LIBÈRE 

Je n'ai jamais entendu rire de si bon cœur depuis longtemps. 
Mathieu GALLEY - L'EXPRESS 

EN RAISON DU SUCCÈS : PROLONGATION 

Soirées 20 H 30 - Dim. matinée 15 H 30 - (Rel. Dim. soir et Lundi) 


60, RUE DE LA BELLE FEUILLE - BOULOGNE BILLANCOURT 
{METRO : MARCEL SEMBAT - PARKiNG A 100 METRES) 


calendrier 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 



TMMn 4M 

CIL-ELYSEES 
Marti 29 
OCTOBRE 
20 k. 30 

(P.E. OU 
Valraaleta) 



Théâtre das 
CSL. -ELYSEES 

Marti 4 Mo». 
20 h. 30 


RUDOLF 

SERKIfi 


«retete et Canari 
Beraart 




MUBSOBâSKr 


BACH 

Daniel 



fcmfl S novembr* 20 h 30 

Karlheinz 

Stockhausen 

dirige ses œuvres 

Kontra-Punkte - Stop 
Mïchael's Reise 
um die Erde 


«.Stephen» cor do basset 
h rinnilenB rliulnunn 
■L AnigMm rfadMHa,aordebBS8nt 

THÉÂTRE DE LA VILLE 

km. 274.11^4 


SOLIDARITÉ CAMBODGE 
récital Daniel 
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SPECTACLES 


LE COUP Du PA ttAPLCEE (Fr.) : 
Gaumont- Les Halles, 1“ (297- 

49-70) ; sicbelleu, 2" (233-96-70} ; 

D.G.C. - Odèon, 6- (325 - 71 - 08) ; 

Ambassade, a» (359-19-06) ; Prance- 
Elysées, 8° (723-71-11) ; Fronçai*. 
9* (770-33-88) ; AShéna, 12» (343- 
07-48) ; Fauvette. 13" (331-60-74) : 
Montparnasse - Fa&hô, H* (322- 
19-23) ; Gaumont-Sud. 14- (327- 
84-50) ; Cambronoe. 15* (734- 

42-96) Î Victor-Hugo. 16- (727- 

49-75} ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(636-10-96} ; Wepler. 18- (387- 

30-70} . 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL. t . o.) (») : La Ciel. 3* (337- 
90-90) ; Quintette, 3- (354-35-40) ; 
Studio des Orsallnea. 5” (354- 

29-19) ; Pagode. 7* (705-12-15) : 

Rîarlgnan. 8- (359-92-82) ; Par- 

nassiens, 14* (329-83-12). — VS. : 
Gaumout-Les Halles. 1= (297- 

49-70) : Impérial. 2° (742-72-52) ; 
Nation. 12- (343-04-67). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Gau- 
mont- Le3 Halles. 1" (297-49-70) : 
Berlitz. 2- (742-60-33) ; RLcbellen, 
2» (233-56-70) ; Saint-Gennaln- 

Huc hotte. S- (633-79-38) ; Quin- 
tette. 5- (354- 35 -W) ; Paris. 8» 

(359-53-991 ; Elysées-Llncoln. 8* 
(359-36-14) : Salnt-Lazaxe-Pasquler. 
a- (387-35-43) ; Athéna. 12- (343- 
07-48) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11) ; Gaumont-Sud, 14- (327- 

84- 50) ; Cambronne, 15* (734-Î2-96); 

14-JuUlet-BeaugraneUe. 15- (575- 

79-79} ; Mon tparnasse- Pa thè, 14* 
(322-19-33) ; Cllchy-Pattaé. 18- 
(522-46-01) ; Ga amont -Gambetta, 
20* (635 - 10 - 96) ; Psramoaat- 

Malllot. 17- (758-24-24). 

DON GIOVANNI (Pr.-lt.) : Ven- 
dôme. 2» (742-97-52). 

L'EMPIRE CONTRE- ATTAQUE (A- 
v.o.) : Martgnacu 8* (359-92-82). 
— VJ. : U.G.C.-Gobellns. 13* 
(336-23-44) ; Mcntparn asse-Pathé. 
14* (322-19-23) ; Clichy-Pathé. 18* 
(522-46-01). 

EX TERIEU R-NUIT (Fr.) : 14-JuIllet- 
Parnasae. 6- (326-58-00) ; Studio 
de la Harpe. 5* (354 -34 -83) : 
14-JaU.let-BasUUe. Il* (357-90-81 > : 
14-Julllet-Beaugrenelle. 15- (575- 

79-79). 

FAME (A^ r«) : Mortes-Claé. 1" 
f 23 6-71 -72) : EautefeolUe, &> (633- 
79-38) : Mariguan, 8" (SS9-92-82) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 
— VJ. : Impérial. 2» (742-72-52) : 
Mistral, 14* (539-52-43): Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) : Gau- 
mont-Gambetta. 20* (636-10-98). 

SI MME SBELTER, The RolllJig 
S ton es (A- v.o.) : Vldéoatone. 6* 
(325-60-34). 

EEART BEAT (A, V.O.) ! EBysôes- 
Mn-oln. 8* (359-36-14). 

LUE SANGLANTE (A. v.o.) (*) : 
Ermitage. 8* (359-15-71). — VJ. z 
Res. 2* (236-83-93) : Caméo, 9* 
(246-66-44) ; Ü.GjC.-Gare de Lion, 
12* (343-01-59) : U.G.C.-GobeUns, 
"!■ (336-23-44) : Mlramar. 14* 

(320-89-52) ; Mistral. 14* (359- 

52-431 ; Cllcby-Pathé. 18* (522- 

^6-01) 

KHALACOLATr* E CONCETTA (IL. 
V.o.l : Studio Logos. 5« <634- 
26-42): Parnassiens. 14» (329-83-11). 
HAGEMUSHA (Jap. v.o.) : Forum- 
Cinéma. l* r (297-53-74) ; Quartier- 
Latin. 5" (326-84-65.» : Studio « 
’a Harpe -Hachette. 5» (633-08-10) ; 
EautefeulDê. 6* (633-79-38) ; Pa- 
■»de. 7' (705-13-15) : Colisée. B* 
'359-29-461 : Biarritz. 8* (723- 

69-23) : P.L-M. saint-Jacques, 14* 
(589-68-42). — VJ. z Gaamont- 
!es-HaUea I** (297-49-70) : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Montpar- 

nasse 83. 6° (544-14-27) ; Nation. 
12° (343-04-67) : Gaumont- Con- 

vention, 15* (838-42-27) ; Français, 

B* (770-33-88) . 

LOULOU (Fr.) (*) : Quintette, 5* 
(354-35-40) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) : Marignan, 6* (359- 
92-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Ternes. 17" (380-10-41). 


MA BRILLANTE CARRIERE (Aost, 
v.o.) : U.G.C. Odéon, 8" (325- 

71-08) : Normandie, 8* (359-41-18) 
MANHATTAN (A_, v.o.) : Clnoche 

Saint-Germain, 6* (633-10-82). 
MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) 

Hautefeuiue. 6° (633-79-38). 
MOURIR A TUE-TETE (C&n.) (■*) 
Marais. 4* (278-47-86) ; Sabat-An- 
drê-des-ArtS. 6» (326-48- ISJ. 
NTJTNSKY (A, v.O.) : Collâée, 
(359-29-46) ; vJJ. : Saint-Lazare 
Pasquler. 8 e (387-35-43). 
PASTORALE (Sov„ re.) : Cosmos. 
G* (544-28-80). 

LES PETITES CHERIES (A, v.o.) 

U.G.C. Mai beul. 8" (225-18-45). 
PILE OU FACE (FT.) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Biarritz, B* (733-89- 
23) : Caméo, 9" (548-66-44). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
[A_ v.o.) : Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 

RADIO ON (B rite ta) : Forum- 
Ciné. I" (297-53-74) ; Epée-de-Bols. 
5" (337-57-47). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Clno- 
che S a Lot- Germain, 6" (633-10-82) 
Studio de f'EtOüe, 17" (360-19-93) ; 
Saint- Ambroise. 11° (700-89-16) 

H- sp . 

SAUVE QUI PEUT, LA VIE (Fr.- 
Suls.) <••) : U.G.C. Opéra, 2" (261- 
50-32) ; Racine, 6” (633-43-71) 
Biarritz, 8" (723-60-Z3) ; 14-JuU- 
let Bastille, U* (357-90-81) : 14- 
Julllet Parnasse, e° (328-58-00) ; 
3 4- Juillet Beau grenelle. 15 e (973- 
79-79) ; Caméo, 8* (2-16- 66-44) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 19" (544- 
25-02). 

LES SOUS-DOUES tPr.) : Balzac. 8" 
(561-10-60). 

LES TEMPS SONT DURS POUR 
DRACULA (A^ vJ.J s Français. 
9* (770-33-88). 

THE ROSB (A_ v.o.) : Ktnofxmo- 
rama, 15* (306-50-50), Balzac, G* 

(561-10-60). 

CE TROUPEAU (Turc, vjo.) : Studio 
de la Harpe, S* (354-34-83). 

TUEURS DE FLICS (A^ vJT.) (*•) ; 
Mlramar (320-89-53) Tourelles. 20* 
(364-51-98). 

UN MAUVAIS FILS (Fr.). Gaumont- 
Halles, 1« (397-49-70) ; Paramount- 
Marlvaux, 2" (266-80-40) ; Studio 
Alpha, 5" (354-39-47) ; ParamounV 
Odéon, 6* (325-59-83) ; PnbUola- 
Elysées. 8* (720-76 -23) ; Psra- 

mount-Elysées, 8* (359-49-34) ; Pa- 
ramount - Opéra, fl* (742-56-31 ) ; 
Paramount - Galaxie, 13" (580 - 

18-03) : Mox-Llnder. fl* (770-40-04) ; 
Paramount-Bastllle. 12* (343-79-17); 
Paramoont - Gobe lins, 13* (707- 

12-28) ; Poramount - Orléans, U* 
(540-45-91) ; Paxamount-Montpar- 
zuuse. 14* (329-90-10) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-33-00) ; Pa- 
ramount-MalUot, 17* (75S- 24-24) ; 

Passy. 16" (288-62-34) ; Paramount- 
Montm&rtra, i&* (606-34-25) ; Se- 
crétait, 19* (206-71-33). 

URBAN COW KG F « Am, VjO} • 
U.G.C. -Marbeul. 8* (225-18-45). 

LA VEUVE MUVTIEL (flhll, va) : 
Saint- Germai a- Village, 5* (833- 

79-38) ; Elyaéea-Llncoln. 8* (359- 
36-141 ; Pamaareua, 14* (329-83-11). 
- VJ. : Ber _ te. 2* (742-80-33) ; 
Salnt-Lazare-Pasqolen 8* (387- 

35-43). 

LA VIE DE BRIAN (Ang, ta) : 

Cluny-Ecolea. 5" (354-20-12). 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION î ( Am., vn.) z Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) ; PubUda- 
Salnt-Qermaln. 6* (222-72-30) ; Pa- 
ramount-City. 8* (562-45-76). — 
VJ. : Para njoun t- Elysées. 8* (399- 
49-34) ; Paramount-Marlvaux, 2* 
(296-80-40) ; Paramount-Opéra, B* 
(742-56-31) : Paramount - Bastille. 
12* (343-79-17) ; Paramount-Mout- 
p amasse. 14* (329-90-10) : Para- 
mount- Galaxie. 13" (580-18-03) ; 

Paramount-Orléana, 14* (540-45-81/: 
Paramount-MalUot, 17° (758-34-24); 
Convention -Sain t-Cfaar (es. 15* (579- 
33-00) ; Murat, 18° (651-99-75) ; 

Sec ré tan. 19* (206-71-33). 


RADIO-TÉLÉVISION 


CORRESPONDANCE 


La Chine méconnaissable 


Nous avons reçu de M. Bernard 
Lalande, ancien chargé de mis- 
sion. pédagogique en Chine, la 
lettre suivante : 

A l’occasion du voyage du pré- 
sident de la République, il a bien 
fallu parler de la Chine et la 
montrer. En vérité, des relations 
entre les deux pays, depuis quel- 
ques ann ées, on ne saurait dire 
qu'elles sont freinées, mais on 
les laisse courir sur leur élan, 
sans donner nettement d'impul- 
sion nouvelle. Nous avons donc 
pu constater qu’il n'y a pas 
grand-chose de changé dans le 
discours que tiennent sur la 
Chine les moyens d’information 
officiels, radio et télévision. 

En sommes, on (ne nommons 
personne) nous a suggéré deux 
choses, d'ailleurs contradictoires, 
mais également incertaines. 
D'abord, la Chine change; elle 


est sur k banne voie, k voie 

d’une restauration capitaliste : 

marché, profit élitisme. L'évolu- 
tion présente peut, en effet, abou- 
tir à une économie semblable à 
la nôtre: il est des mesures 
qu’un socialiste bon teint apprend 
avec quelque Inquiétude. Mais 
il n'est pas interdit de croire 
non plus que le résultat de ce 
qui se passe en ce moment sera 
surprenant, et décevant, pour un 
tenant, tout aussi bon teint, du 
capitalisme. 

Ensuite on vent nous faire tou- 
cher du doigt combien les Chinois, 
combien les jeunes Chinois 
restent soumis à des contraintes 
staliniennes et inhumaines. Em- 
brigadés et conditionnés du lever 
au coucher, parce qu’on nous 
montre une séance de gymnas- 
tique dans la cour de l'univer- 
sité, sans rappeler qu'on vient de 


filmer des foules oisives dans les 
rues de Shanghai. L’enfance chi- 
noise est soumise à de trauma- 
tisantes séances d’autocritique : 
il parait qu'il est scandaleux 
d'entendre un gosse qui savait ce 
qu’il fallait mettra dans son de- 
voir, et qui ne l’a pas mis, recon- 
naître' qu'il n’a pas fait bien 
attention ; songeons en outre que 
le gosse ne peut ignorer qu'il est 
devant une caméra et un micro. 
On fait voir des étudiants dan- 
sant à l’européenne, avec des 
Européens, et on met l'accent sur 
les propos d'un brave garçon (que 
je crois connaître), un peu 
effrayé par l'intrusion en Chine 
des mœurs étrangères. Enfin, on 
interroge — avec quelle bruta- 
lité et quel air de supériorité I — 
le vice-doyen de l'Institut des 
langues ; on lui demande s’il est 
libre, et le vice-doyen répond : 


e Qu’entendez-vous par liberté ? »; 
an en restera là. 

Tout ce qu’il a été donné de 
voir et d’entendre en cours de 
cette semaine est vrai, bien sûr. 
Mais fl est permis de penser que 
le spectateur ou l’auditeur fran- 
çais en tirera une conclusion par- 
faitement fausse. Car rien de tout 
cela ne ressemble à la Chine. A la 
décharge des journalistes qui ont 
fait le voyage, fl est probable que 
c'est la loi du genre et que oe type 
de documents déforme néces- 
sairement les choses. Je pense 
cependant qu’il est bon de le dire. 

• Christian Brtncourt, grand 
reporter à TPI, a obtenu le prix 
Ondas 1980, pour son reportage 
sur les « confessions d’on fa- 
meur b. Les images étaient de 
Marcel Caron et 1e montage de 
Charles Mille. 
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Orange Mécanique... 

\ Barry Lyndon... 
et maintenant, la terreur 
selon Stanley Kubrick... 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Répons*» à tout. 

18 h 45 Avis de recherche. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Spécial vacances : réohlQUlez à l'école. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TF 1. 

20 b Journal. 

20 h S Sports : FootbalL 

Coupe du monde : Prance-Klro. 

22 h 15 Mon général : 2) Du rassemblement au 
désert. 

Uns émission proposée par O. Guichard. Avec 
la collaboration da Pi-A. Boutang et Ph. 
Moral. 

1946 - 1958. De la tentattoe échouée de fonder 
un pam, de la traversée du désert à l’Indo- 
chine et à la guerre d’Algérie, comment le 
général de Gaulle est revenu au pouvoir. 
Aoea de nombreux témoignages dont 
MM. Maurice Schumann, Alatn Savarg, André 
Jamt, Christian Pineau, René Pleven, Edgar 
Faure. Jacgues S ouste Oe. Roger Fret. 

28 b Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h ai Emissions régionales. 

19 b 45 Top dut». 

20 b JoumaL 


boldbflôrine 

TISANE-COMPRIMES 

constipation 

- c îs G '«ti'.-satisn -îcrtir.ue sar.s 2v's x-éz.:a : 


20 h 85 Les dossiers de récran : « Le président 
est gravement malade*. 

TélètUm de J. EUeasteln. rtaL T. Cl amp L 
Avec A. Motet. Si. Nofil 

Un tilêfim, bien expliqué, bien loué, qui 
époque le dernier mandat de Woodrour 
Wilson, don: le maladie a changé le cours 
de l'/iistoire. 

22 h Débat : Les maladies qui ont (peut-être) 

changé l'histoire. 

Avec le professeur ‘Minier. Mit A. Math l nt. 
professeur de droit : P. Aooce, Journaliste ; 
le docteur F. Reztchnlcft. J. CbmitL député 
RJ? -R. des Bouches-du-Rhône, et F. Des tain e. 
professeur de médecine à l’université de 
Dijon. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour les Jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 b K Tribune libre. 

Le parti communiste marxiste-léniniste. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

15 h 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma (Cycle grands westerns) : * la 
Dernière Chasse ». 

FUm américain de R Broots (1950), avoa 
R. Taylor, B. Granger, L. Notan. Dl Pages, 
R- Tamblyn, C. Ford, J. de Santte, A Pryor 
(rediffusion) 

* Sn Arkansas, en 1883, ^association puis 
P opp osit ion de deux chasseurs dé bisons 
dont l'un est une brute sanguinaire et Hait 
les indiens, dont l’outra est écœuré par 
l’ccttznté à laquelle Ü se livre par besoin 
d’argent. 

Un film très beau, très fort, sur le massacre 
systématique des animaux et le problème 
Indien dans le vieü Ouest, ha mise en scène 


obéit à uns logique morale qui fait grande 
impression. 

22 h 10 JounuH, suivi d’un reportage sur le 
■ Grand Sud-Est ». 

22 h 10 JoumaL 


LES BONNES IDEES aujourd'hui | 
DU PERE DODU 

vous trouverez 
la recette 
dans las 
emballages. 



FRANCE -CULTURE 

18 h. 38, o Le Comte da Monte-Cristo », d’&prât 

A- Dumas. 

19 h. 30, Sciences : Lee hommes but la planète. 
26 11, Dialogues : ■ Btre écrivain en Grèce 

aujourd'hui s, avec J. Lecacrtéra et V. Ves- 
riuooe. 

TA b. 15, Musique de notre temps î Avec 
U. Landowsky. 

Bh.lt, Nuits magnétiques ; Entretiens avec 
IL Duras; ft 23 h, La monstruosité. 


FRANCE -MUSIQUE 


18 h. 2. SlX-Hult s Jasa rime ; 18 n. 30, portrait 
petites touchas (Debussy) ; 20 h. Première 
loge : Ravel, Pergoieae, Granacka. 

20 ël 36, Concert (en direct de la salle Ployai 
a Paris) : *Ladj Leopoldlnl» (G. von 
ELnem) ; « Symphonie n® 36 en at majeur 
B 425» (Mosart) ; «Symphonie n* 4 en 
ml mineur» (Brahms), par l’Orchestre sym- 
phonique de Vienne, dlr. W. Sawslllacb. 

23 h. Ouvert la nuit : Revue de la presse et 
da l’édition musicale Internationale. « La 
Neua Zeitschrift fûr die Mualk» en 1880 
(Stravinski. H Snne . Bernstein, Urbannex. 
Verdi, D armer, Wagner). 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

18 b JoumaL 

13 h 40 Lee visiteurs du mercredi. 

Les Pol-pol ; 14 h. 10. Spécial 10 ans ; 
14 b. 20, Le poney-club ; 14 te 30, Dessin 
animé (et à 15 te 28, 16 te 36) ; 15 te 10. Spé- 
cial 10-15 ans; 16 h. 57. Feuilleton : « Lee 
Fantômes du château a ; 17 te 24, Studio 3. 
En direct du Salon de l'enfance. 

18 h Auto-mag. 

18 h 20 Un, rue Sésame. 

18 h 45 Avis de recherche. 

19 h 10 Une minute pour les tommes. 

L’hôpital t domicile ? Oui. c’est possible. 

19 h 20 Emisa fora régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

S) h 35 Série : Les chevaux du soleO. 

D'après J. Roy Réalisation P VUllere. 

Une vaste Jresque historique qui couvre cent 
trente-deux ans de colonisation française en 
Algérie, au rythme d'un bon feuilleton hon- 
nêtement mis en image. 

21 h 35 Magazine : La rage de lire. 

De G. Suflert. Touches pas an roman 
pouoter l 

Avec MM. Bollean-Narcejac (fcmiaur). 
J. Vautrin (Billyse-Klctc), F. EL FalaitUe 
(le Loup par les oreilles), A. De mouron 
(Quidam I. et Bd Mac Bain, auteur populaire 
de la littérature policière 

22 h 40 Les bruits du monde : Les cris de 

solitude. 

Une enquête bien montée sur les musiques 
prê-enregistrées qui, dans les banques, les 
supermarchés ou les aéroports, sont destinées 
à rassurer ou encourager l’homme de la ville. 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années toiles. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 fl 50 Face d vous. 

14 h Les mercredis d' Aujourd'hui madame. 

15 h 15 Série : Bonanza. 

Le voisin 

16 h 10 Récré A 2. 

Les voyagea de TbrtUIard ; Dlacorebu» ; 
Le fantôme de l'espace : Sports ; Ana» 
grammes ; Zeitron ; Maraboud' Ocelle ; 
Dandy ; Wattoo- wattoo_ 

18 h 10 Cours tf anglais. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Chefs-d'œuvre des musées nationaux, 

18 b 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

IC h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 


20 h 35 Variétés : Palmarès 80, 

21 h 50 Alain Decaux raconte. 

Monsieur Latent, da U Gestapo française. 
Parmi les trente-deux mille agents de la 
Gestapo française, la groupe le plus célébra 
était celui qui opérait au 93 dé la rue Lan- 
rtston d Paris. 

22 h 40 Histoire courte. 

La traversée de l' Atlantique A la rame, da 
J.-P. Lagulanla. — 

23 b 5 Journal, 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Travail manueL 

Le Jardinier- paysagiste ; Mieux vivre an 
cravalL 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

De truc en troc ; Fred Basset. 

18 h ES Tribune Dbie. 

L'Union des démocrates, de M. Jobort, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma : « le Retour du grand blond ». 
PUm français d'ï. Robert (1974), avec P. 
Richard, M. Dam. J. Roohelort, J. Carmet, 
M. Duchausaoy, P. La Perron, G. Castel. 
Soupçonné, û tusta titre, d'avoir liquidé son 
adjoint, te colonel Toulouse, des services 
secrets, cherche é faire éliminer le violoniste 
qu’Ü avait fait passer pour un espion et qui 
pourrait le confondre. 

La suite du Grand blond avec une chaussure 
noire. Une comédie moins drôle, moins réus- 
sie. mais qui n’est tout de même pas A 
dédaigner. Il g a de bons moments. 

21 h 50 Journal. 

FRANCE -CULTURE 

7 te 2, Matinales. 

8 ta. Les chemins fle la connaissance : La 

circulation des grains (l'Intervention royale); 

A 8 te 32. Le miracle d» Théophile. Imagerie 
du treizième siècle : Un marché de dupes. 

8 te 50, Echec an hasard. 

9 te 7, Matinée des sciences et des techniques. 

10 te 45. Le livre ouverture sur In vie : « Ton- 

nerre entends mon cri », de M. D. Taylor ; 

« Un Jour, an enfant noir », de W. EL A ma- 
trong. 

11 b. 2. visa pour [a mort : Hommage musi- 

cal a l'exposition du musée de l'Homme (et 
â 17 te 52). 

13 te 5, Nous tons chacun ; Jean-Paul et la 
musique ancienne. 

13 te 45, Panorama i La Belgique. 

13 b. 36, Soliste : M. Bourgeot, piano (de 

Palla). 

U h., Sons : Services de spiritualité. 

14 h. 5, On livre, des vois : c le Plis empaillé », 

de V. Khoury Gbata. 

14 te 47. L’école des parante et des éducateurs : 

Laideur et disgrâce du corps enfantin. 

15 ta. 2. Points d’interrogation : les grandie 

clvili£atlon9 (le phénomène européen). 

16 te 29, Actualité. 

16 h. 50. Départementale : A Qalntea. 

18 h. 30, * Le Comte de Monte-Cristo », d'après 
a. Dumas. 


19 h. 36, La science en marche : La transmis- 

sion du savoir sclentlflqne A l'école. 

20 te, La moslqne et les hommes : Le rêve 

surhumain de Schubert, manqua et astro- 
logie. 

St te 39. IfUtte magnétiques : Entretiens avec 
M. Duras ; & 23 te, la monstruosité. 

FRANCE - MUSIQUE 

G te2. Quotidien Musique (Campra. BruoKner. 
Mosart) ; 7 te 5, L'Intégrale de la semaine 
(Haydn) ; 7 te 40, Actualité du disque ; 

8 te 30, Informations. 

9 te 2, Le matin des musiciens : Claude 
Debussy. 

12 te, Mnsiqne de table : Musique légère 
(Ippolltov-Ivanov, Al h an) ; 13 te K, Jazz 
classique ; 13 te. Las musiciens ont la 
parole. 

14 te, Microcosmes : Nouveaux répertoires ; 
14 te 30, (et 16 te 40). Kaléidoscope); 15 te. 
Jeu des énigmes; 15 te 10. Lo compagnon 
de l’a prés-midi ; 15 h. 30, Mosaïque ; 16 te. 
Galerie de portraits; 17 te 20, Hante Infi- 
délité ; 17 te 30, Le roysnme de la musi- 
que : œuvres des quinziéme, seizième et 
dix -septième siècles poux flûte & bec. cla- 
vecin et viole de gambe. 

13 te 2. Six-Huit : J as* Mme ; 18 te 30, Maga- 
zine de D. Lemexy; 20 te. Equivalence* (de 
Grigny, Bach). 

20 te 35, Concert (Deuxième Festival de Cour- 
chevel) : récital Victor Sregkl, piano, « Bal- 
lades en aol mineur, fa ma J but et en la 
bémol majeur» (Chopin); «Etudes» an 
fa dldso majeur, en ut dièse mineur et 
poème en fa dièse majeur (Scriabmo) ; 

« Préludes » en sol dièse mineur, en sol 
mineur ; « Romance les Marguerites » ; 
«Polichinelle opus 3 n* 4»; «Etatisa 
tableaux » n» U et n" I (Bachmanlnav) ; 

« Mazurka en la mineur • (Chopin) ; c Ln- 
Pjjnÿro “ la bémol majeur « (Schubert) ; 
«Etuae-tablaau opus 39 1 (BacbEumlnov) . 

-- h-». Ouvert la nuit; 23 te. Les mémoires 
2® Ja musique : le 25 octobre 1904, la villa 
M6 ÿ° I ÎL OU7re aefl Portes & La musique (To- 
maal, Tlsué, Hubeatx. Brun eau, Hérold. Co- 
piât. Bosser, aubln. Du casse. Galkrfs-Mcmt- 
brun. Rabaud. Thomas, Ibert). 

TRIBUN ES ET DÉBATS 

mardi 28 octobre 
— M. Jacques Jurquet , secrétaire général 
du parti communiste marxiste-léniniste, est 
reçu à «Tribune libre », à 18 h. 55, sur FR 3. 

MERCREDI 29 OCTOBRE 
„ “ débat entre MM. Jimmy Carter et . 
Ronald Reagan est diffusé en direct de Jr 
3 h. 30 à 5 heures sur France-inter et' 
Europe l, et en différé à partir de 10 h. 30 
sur Antenne 2. 

— M. Pierre Mauroy , maire de Lille, 
membre du bureau exécutif du P.S„ est 
l'invité de l'émission « Face au public », & 

19 h. 20, sur France-Inter. 

— M. René Monory, ministre de l'écono- 
mie, participe à l’émission «Concret», à 
19 heures, sur RM.C. 


• * Le grand quitte ou dou- 
ble » de Radio-Monte-Carlo a 
permis la construction d'un foyer 
Perce-Neige à Pérenas (Hérault», 
grâce aux gains des vedettes qui 
participaient au jeu, aux dons 
des auditeurs et à ceux du per- 
sonnel de la station, qui ont 
atteint la somme de 1,62 million 
de francs. 
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Bâtiment «td*T deS touspremîers groupes français de 
plusieurs INGENUfii'qcÏ llCS ®î 0005 souhaitons recruter 

SlmSe Ponte T , p^l! Pfân ^ d ' uneflrandB&oteX . 

dont la spécialisés Bâtiment / Génie Civil 

dïnM B rr° n 3Ura W «*"P»**e Par l'acquisition 

ÎT Une 9rande “"*««** américaS 
* umnt **W* «ne première 
expérience en France ou à i’Etranger dans une 
. entreprise de Bâtiment. 

M ”°"? affec * 6s en France, pendent 2 answiviron. 

d “ — - 

dans l'une cte ^ Si hur “ Pr ° P ° Sé 

Les candidats intéressés par cette opportunité 

î !ZlI^ïï adreSS8r Un C,V - «““■■■* l««r formation 
r«?iif X ?r lence eXposant ,eur motivation à no 14148 

COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui transmettra. 


*\ 

SO0Ü] 



LE ÏO^S DE EECHE8CHE ET D’INVESTISSEMENT 




«--SF*. 


recherche 

pnir une missîan de 2 un auprès d’un organkiiK d’Êlat 
EN AFRIQUE DE L’OUEST 

EXPERT ANALYSE 

piomohoiTde projets 


- ^pWçbc c amriy» et pronotH» de projets ted»fArf« 
£ i"p ort**ts dans cfcaqa t paya eu — fc de 

dCtdoppeiêeBt. Bum formation tocesiiipc et gestion. 

Eimmr canfc. nfate + photo + lettre ■iiraini ilf, 1 - 
FRIDA, 35, mu FramMis^toeameh, 75808 PARIS. 




PETROCONSULT 

- recherche pour l’ÉTRANGER - • - - 

INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS 
INSTRUMENTISTES 

INGÉNIEURS 

STRUCTURES-VENTILATION 

Bilingues A NGLA IS 

Expér. en miHeu pétrolier OFFSHORE indiqiensable. 

Envoyer curriculum vitae et préte nt ions à 
PETROCONSULT. 41. ne Ybiy, 92522 NEUILLY. 


LE CENTRE NATIONAL 
Dirons SPATIALES 

«chandi* pouraan 
Centra de KOUROU 

(OuyMia française) 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

GRANDE ÉCOIé 

PO — Ad tot axpérianc* contante 
da* —Menmwitwl— dane 
Miimmm ( au minimum B ene ) . 


de f une laie. 


ADJOINT AU CHS 
OU OBPARTBIiWiT SUPPORT 
MESURES (80 peraenneel. 


— du oomrOto technique; 

— da roocplQltadon des moy— * 
de télécommunication* du 
centra et da leur n—a an ou- 
vre lora daa opération* da len- 


Adra ea ar lanra w C. V. 
eu Service du panorroi. 
12S, rua da rumvaraM. 
76007 PARS. 


TRÈS HTS SALAIRES [ 

POUR UN ? 

MENEUR EXPORT I 

TRÈS CONFIRME -| 

HARO et SOFT E 

LOGICSL DE BASE .* 

ALLEMAND COURANT | 

Miesion : réa Station support I 

tachniqua an R.F.A. I 

B«v. cu>r. vttM + salaire actuel V 

INTER COMPUTER \ 

«1, avenue da la RApuhSqu* 

7B011 PARS. 


ingénieurs des mines 

EXPLOITATION ET PROGRAMMATION 

ingénieurs mécaniciens 

LAGENERALE DES CARRIERES ET DES MINES exploite des gisements de la “copper beit”. située dans la province du 
Shaba. au Sud du Zaïre, 2 r pays francophone du Monde, 6* producteur mondial de cuivre, 1°^ producteur de cobalt. Pour con- 
tribuer à faire face à une demande mondiale soutenue, h GEÇAMINES recherche 2 Ingénieurs des Mines et 10 Ingénieurs 
Mécaniciens qui auront à prendre ai charge les activités suivantes : 

ingénieur recherche 
études et planning 

La mine souterraine de Kambove située à proximité de Likasi, produit 1,4 million de tonnes de minerais oxydés sulfurés cupro- 
cobaitifères . L’extraction se fait par sous-niveaux foudroyés et chambres remblayées. L'Ingénieur Recherche Etudes et Plan- 
ning qui dépend directement du Directeur de la Mine, aura à assurer des études de projet minier à court, moyen et long terme, à 
planifier, organiser et suivre les travaux et garantir la sécurité. Il sera responsable de la réalisation des programmes, du respect 
des coûts et des délais, en coordination avec les autres services. Une spécialisation en mécanique des roches est un atout 
valorisant. OUI. G2I A-M) 

chef de service recherche 
études et programmation 

La mine de Komoto est située à Koiwezi. Fortement mécanisée, elle est exploitée par chambres remblayées. On en extrait 3 mil- 
lions de tonnes de minerais sulfurés cupro-cdbaïtifères à 4J% de cuivre en moyenne. Le Chef de Service Recherche Etudes- 
Développements, placé sous l’autorité du Directeur da Services techniques aura à élaborer la plans d’exploitation à moyen 
terme et les études d’investissements. Il devra définir les méthodes et moyens à mettre en œuvre pour réaliser les programmes 
d'exploitation. Sa responsabilité comprendra également l'élaboration de méthodes nouvelles accroissant la sécurité. Il aura en 
outre à promouvoir la formation et le recyclage du personnel. (Réf. G-21 B-M) 

chefs de division 
entretien électromécanique 

Les installations de la GEMINES comprennent 7 mina à ciel ouvert, 3 mines souterraines et 6 usina métallurgiques répar- 
ties autour da 3 villa de Lubumbashi, Likast et KolwezL La responsables d 'entretien auront pour mission d’assurer la conti- 
nuité de fonctionnement da installations fixes ou da engins de l'une ou l’autre de ces unités d'exploitation. Pour ce faire, ils 
étabtissentdcs programmes d'entretien préventif et en surveillent l’application. Us contrôlent les approvisionnements, organi- 
sent et dirigent la réparations urgenta et partkipenraux études d'investissements et de travaux neufe. (Béf.GJlOH) 

Ces fonctions peuvent convenir à da Ingénieurs diplômés (exclusivement) ayant une sonde expérience d'exploitation en mine 
souterraine, ou d’entretien ai industrie lourde et ayant exercé da responsabilités d’encadrement. 

Da conditions matérielles intéressantes leur sont proposés : • engagement par contrat à durée indéterminée, * rémunération 
élevée, dont la plus grande partie nette d’impôt est payés directement ai Europe ; • congés payés de 2 mois en Europe, au terme 
de chaque période de service de 12 mois ; • frais de voyage de t . agent et de sa famille supportât par la Société; • soins médicaux 
et logement confortable fournis gratuitement ; • cercla de loisirs ; • possibilités de scolarisation primaire er secondaire. 

Si ces perspectives vous intéressent écrivez sais référence G 21 A, B ou Cou téléphonez au 741. 79. 19 poste 6*7 aux Conseils du 
Département Recrutement d'EUREQUIP chargés de l’examen da candidatures. 

4Hk EUREQUIP 

«■ D&MTEHENT UCAUTEHSNT 

qOr B.P- 30 - 92420 Vauanauou. 

PARIS LONDRES HOUSTON LAUSANNE 


LONDRES 


HOUSTON 




Afrique de rOuest Nous recherchons pc 

Directeur 

technique 

Maintenance et Développement 
Installation Industrielle 

Fonction: Dingo tes aspects Techniques et adminis- 
iratüs de toutes les activités d'engineering ou de 
maintenance de la Division [Plant Engineering, 

Mobile Equipment and Maintenance Services, etc...). 
Ceci comprend: O direction du personne! et réahsa- 
tron des travaux; O supervision de r execution des 
plannings de construction, de transformation ou de 

maintenance: □ préparation et suivis des txidgets. 

Profil: □ formation supérieure an mécanique et/ou 
électricité: O bilingue français-anglais: □ lOannôes 
d'expérience dans une fonction 6 responsabilités 
similaires en secteur minier ou Industries lourdes. 


pour important Consortium Minier International: 



Responsable 

garage 

et équipements 

mobiles 

Fonction: Garage Superintendant 
Responsable du département garage, il en assura 
la gestion; il surveille 1e planning et l'organisation 
des travaux d’entretien et de réparation, ainsi que la 
tenue des stocte et commandes de pièces détachées 
(type d'équipements: voitures, pick-ups. véhiculas 
tout terrain, bus. camions, tracteurs, chargeuses. 
bulldozers, nlvefauses. grues, peltes-rétro. ate...). 
Profil: □ formation supérieure ou expérience équi- 
valente en mécanique; □ bilingue: français-anglais; 
Q expérience de cinq années au moins dans une 
fonction & responsabilités aimifaires en fridustrle . 
lourde ou minière, si possible outre-mer. 


■ Rémunérations attractives et nombreux avamages. , 

| Pourplus de renseignements. téléphones4WU8deW RW hau 

I 02/649.B1.35. ou adressez un curriculum vltaedétaiw a: 

Trust-Human Resources, 

avenue Louise 437, boîte 18, «50 Bruxelles. 


FU 


BERLIN 


MISE AU CONCOURS dTun porte de 

PROFESSEUR TITULAIRE 
D’UNIVERSITÉ (C 4) 
en PHILOLOGIE SLAVE 

i la Fraie Umvcnit&t de Berlin-Ouest 
ACTIVITÉS : 

Recherche et emeigncmeni dans le domaine de la lingnîs- 
thfpc slave, spiriaktaeat da russe contemporain et de ia 
Bngnistiqpe comparée da langues slaves. 

CONDITIONS à remplir conformément h L'artidc 134 de 
ta loi sur ks tuaveraitei de Der Ha (Berimcr Hochsc hu l g e- 
tetz) , en particulier : 

- • habitation » ou qualification équivalente en phflo- 
Jogfeabnv; 

- pu büq utio n » dam le domaine de la fingmstjqnc slave ; 

- attestation «Tune expérience pédagogique umveod taire 
de plusieurs années. 

La dossiers de' candidature contenant tes documents 
usuels devront être adressés dans ks six semaines suivant 
la publication de celte annonce au : 

Sprcchet da i<mîmi«mw da ZentraGnstitus I 
(Qstenropa- Institut) , Gtnystrasse 55, D-1000 Berlin 33. 


*1— 


LA CAISSE RÉGIONALE 
DU CRÉDIT AGRICOLE MUTUa 
DE LA SARTHE 

recrute 

TROIS PROGRAMMEURS 

titulaires d'un D.U.T. INFORMATIQUE 
Pour participer au développement de nouvelles 
chaînes mettant en œuvre des techniques 
modernes de programmation. 

Il leur est offert : 

e un een tin attractif, 

• un* formation compMmantaira. 

• un POKB consthuaut uns atriau— léfétme 
du» an* vie pra fa a ai onnaN a. 

Adraasar tattra manuscrite. C.V., photo, prétentions 
at datada (fispoiébBM A : 

AL le Dhvaaur dv ta , 

CJLCJLM. DE LA SARTHE 
40. iu* Préroartfna - 72040 LE MANS. 



ILS. Company seUing consumer Products to 
distribut ora and dealers seefc* 

2 SALES MANAGERS 

dynamic and ambitiaus wW» prwen 

SmeSime territorial sales responsables m Europe 

willing to travel extensive!» and could work 

SÎSd^Îiould be fluant m Engfeh. ‘JJ 

tenouaoes and /or German an asset. Europe or UA 
«munsretioD package for successful 

sales personnel. 

Salarv. expansés and commission. 

Oofy quamd salas peopbr are invitsd to vend dersiiod 
c.v. end refemnees to : 

JD M 

8. rue de l'Est. 92100 BOULOGNE l France )- 


Pour l’Arabie Saoudite 

IMPORTANTE ENTREPRISE COMMERCIALE 
«cherche 

QUATRE TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

Equipement lourd et léger, travaux publia et routes. 

• Anglais, arabe ind is pensable. . 

• Salaire intéressant. 

• Logement et voiture fournis. 

Envoyer curriculum vitae et préte n ti on s ss n* T (03.047 M 
h RêGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réàumur, Paris (2*). 


SOCIÉTÉ DE SERVICES PÉTROLIERS 
en forte expansion, recherche pour soa 

DÉPARTEMENT CONTROLE 

INGÉNIEURS SOUDEURS 

- Ou do niveau équivalent Bonnes connamanca en CNJ>. " 
Bilingues ANGLAIS 
Départ i TÉTRANGER en fxmûle. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à 
PETROCONSULT, 41. ne iTYbry, 92522 NEUILLY. 


. Société leader dans ton marché 
recher ch e 

pour l'une de ses unités de 
production située 
dans rYONNE 

INGÉNIEUR 


pour 6tode de postes et automitintiQn 

— I an d’expérience souhaitée. 

- Rattaché A la diieetîoo de hnne. 

- Responsable de l'étude et de son impiantarion. 
Adresser CV. i SICLL Direction Tedutique, 

24, rue Blrise-Pascal. 93157 LE BLANC-MESNIL. 
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emploi/ régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 




Importante entreprise _ 
de transformation métallurgique 

filiale d'un des plus grands groupes 
industriels français 
recherche pour usines 

GIRONDE ET SARTHE 

INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

diplômés grande école. Centrale, Art. 
ayant 5 ans d'expérience environ dans la 
direction d'ateliers de fabrication, 
de produits de grande série de préférence. 

Postes polyvalents, comprenant gestion des 
procédés, de la qualité, des coûts, relations 
clientèle, animation du personnel dans unités 
modernes et de dimension humaine. 
Possibilité d'évolution assurée. 

Adresser CV. prétentions sous ref. 119 à 
BAILLY CONSEIL 40, av. Hoche 75006 PARIS. 


Pour Usine 700 personnes 
NORD de la FRANCE 
(Région ST-QUENTIN) 

recherche 

CHEF du PERSONNEL 

Ses connaissances parfaites en droit dn travail devront 
s’accompagner d'une expérience de plusieurs années en 
gestion et administration dn personnel. 
(Convention collective de la métallurgie). 

□ devra être un animateur an sein d'une équipe cherchant 
à développer an climat de concertation. 

Logement assuré. 

Adresser C.V. et prétentions sous n* 76.705, 
CONTESSE Publicité, 20. av. de l'Opéra. 75040 PARIS. 
Cedex 01, qui transmettra. 



La Compagnie IBM FRANCE recherche pour son usine de 

BORDEAUX- CANÉJAN 

3 ingénieurs 

DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
Grandes Ecoles ou DEA Universités 
Hommes ou Femmes 

PHYSICO-CHIMIE 

- UN SPECIALISTE DES TECHNOLOGIES VLSI 

- UN SPECIALISTE DES COMPOSANTS DISCRETS 

(Optiques et magnétiques) 

ETUDE de CIRCUITS 

- UN SPECIALISTE DES PRODUITS MEMOIRE. 
MICROPROCESSEURS ET CIRCUITS LSI . 

Les candidats devront nécessairement avoir une expérience de 2 à 5 ans 
dans le domaine de la fabrication des composants. Excellente pratique de 
l' ANGLAIS indispensable. 

Adresser lettre de candidature et CV à : 

Usine IBM de Bordeaux 

Service Emploi - B.P. 27 - 33170 GRADIGNAN. 


dhieclOT de développement 

international 

250000 F - 

Nous sommes leader sur notre marché, où nous 
réalisons 1,25 milliar d de francs dont 50% à 
l'exportation. 

Dans le cadre de notre effort de développement et 
de notre politique commerciale résolument tournée 
vers l'international, nous recherchons actuellement 
on responsable de haut niveau, capable d’encadrer 
rapidement plusieurs pays. 

Parallèlement à cette responsabilité d’animation et 
de coordination, vous prendrez en charge le déve- 
loppement de nos exportations, par ^amélioration 
de ta croissance de nos marchés d'exportation 
traditionnels, l’acquisition d'entreprises et, bien 
sür, Tou vert ure de nouveaux marches. 

Pour réussir dans ce poste, il la ut faire la preuve 
d’une expérience réussie dans une fonction simi- 
laire, acquise de préférence au sein d’une grande 
entreprise de biens de consommation, et déve- 
lopper au plan personnel d'importantes qualités 
d'animateur, de formateur, de gestionnaire et 
d'esprit marketing. 

Le Comité de Direction dont vous ferez partis 
travaille en équipe: au-delà de vos domaines 
d'actions spécifiques, vous partagerez donc la 
responsabilité de ses décisions. 

Le poste est basé dans une grande métropole du 
Nord. 

Merci d'envoyer votre C.V. sons réf. 4776 à Michel 
MONTER, 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, av. de Messine 
75008 PARIS 
à qui nous wons confié cane recherche. 

lîi BM i i sf ) CHBWE SUCMt WTWHALE 

■ BâMWâl U K300Nsascr<RB?*j!ua3'ff_ 


SB» 



Directeur Administratif 

150000F/an Nancy 

Le Directeur Général d'une importante entreprise de transports routiers 
(C. A. 1 00 millions de francs) rechercha pour le seconder rapidement dans le dévelop- 
pement et la consolidation de le fonction administrative un JEUNE DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF. 

Il aéra responsable de la conception et de la misa en place de nouvelles procédures 
d'organisation et de coordination, des questions juridiques, sociales et budgétaires de 
l’entreprise. 

Il aura sous sa responsabilité 4 collaborateurs et. à sa disposition, un outil informati- 
que extérieur. 

Ce posta évolutif intéresse une forte personnalité, alliant la rigueur et l'efficacité aux 
qualités de contact et d'animation. 

De formation juridique ou similaire, cet homme a exercé en entreprise des responsabi- 
lités analogues. 

Mord d'adresser votre candidature sous référence 80228 M à Madame Claude 
FAVEREAU qui traite confidentiellement cette recherche. 

: MPLOI 13 Ht, rue H enri M o nn l er 

76009 PARIS 

T*L 286.15.63 


Pour faire face à son expansion 

SEfTHA 

LYON-VILLEURBANNE 

Conditionnement d’air, 

Economies d’énergie, 

Energies nouvelles, 

propose à des 

INGENIEURS et 
TECHNICIENS 

expérimentés 

souhaitant évoluer dans une société 
performante, des postes de 

CHARGES D'AFFAIRES 

responsables du budget et du planning, 
ils assureront la coordination des études, 
jle l'approvisionnement des fournitures et 
du montage. 



Tntporîiinte Société de distribution de 
MATERIEL de TRA VAUX PUBLICS 
recherche pour une de tes filiales (2 10 personnes) implantée à 

MARSEILLE 

chef du personnel 

Agé au minimum de 35 ans, deformation supérieure étayant 
une réelle pratique delà fonction personnel acquise si possible 
dans un confexre industriel. 

Dépendant hiérarchiquement dit directeur de la filiale et 
fonctionnellement du directeur des relations humaines, le 
candidat retenu sera chargé de gérer tous les aspects d’une 
fonction personnel ( recrutement , paie, formation, relations 
avec les partenaires sociaux etc...] élargie eux problèmes 
d’intendance des services généraux de l 'Entreprise 
Envoyer C V. , ph oto et prétentions, en précisant 
la référence 799 M sur l'enveloppe au : 


Ecrire Cabinet GATIER, 32 rue Barréme 
69006 LYON (référence 025). 



Futur Directeur 
Informatique 

Assurances 


GTOupo imponmi du secteur tertiaire, m développeront continu, recherche, an province, le FUTUR 
mnrrmin ils ■■■ ■< Ilimr Inlniinaftqi— 

Ce patron, 36 un minimum, a una lormatian Grande* Ecoles et justifie d'une résits expédance de direc- 
tion d'un aarvtce informa dejua im p oitan t (machinas è assez y oe e e configuration en tempe real). 

C'est un ; 

■ AliHM ATEU R- S» dirigé dea équipée de a pé ri aS a tee et tachnlriewe de haut niveau. 

• CONCEPTEUR. Il e'échapae dee senti un» battue, ut en avance dana In appécetionB. 

. GESTIONNAIRE. Il a la sens de l’efficacité ec de la rentiddhé. 

le notoriété de la Société, la «challenge» et leeco n d i ti uw otte n eaeoM de itetiae à i ué we e er on pro fee - 
aiannal de valeur. 

Ecrire aoua référencé 80811 M é Fi ançais COflNEVm qui traits canfldsntMtanent cette r echer ch e 


EMPLOI i 


13.UB rue Henri 
75009 PARIS 
Tél : 2BS.16JU 




Cabinet Jean-Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ta-, rue de Vaugbard - 75015 PARIS 



A 


jeune chef de fabrication 
génie chimique 

La Quinoléine, 250 MF de C A 7** (secteur chimie et phyiopharmncie) 
recherche pour son centre industriel prés de ROUEN, un jeune ingénieur pour 
prendre en charge l'une de ses deux divisions de fabrication. 

Associé nu démarrage d'une nouvelle unité de production, il deviendra responsable, 
su sein de la direction technique de t'usine, de b division 'chimie - de ce centre. 

Le candiduL ayant de préférence une formation type Génie chimique aura amorce sa 
carrière par deux années environ en production (chimie organique par exemple) et 
apportera en outre à ce poste un Toit tempera ment d'animateur d'hommes. 

Anglais utile. 

Écrire au Service du Personnel - 43 rue de Liège - PARIS 75008- 


net U a 


MINISTERE DE LA DEFENSE 

GROUPEMENT INDUSTRIEL DES 
ARMEMENTS TERRESTRES * 

recherche 

pour son Etablissement de BOURGES (18) 

un Ingénieur 

Au sein du département Etudes de munitions 
de la sous-direction Etudes (600 personnes) da 
l'Etablissement, cet ingénieur sera chargé d'animer 
les travaux d'un groupe de techniciens de recher- 
che appliquée en matière de balistique Intérieure. 
Ce posta sera confié à un ingénieur diplômé 
possédant : 

— une solide formation de base en thermodyna- 
mique et en mécanique des fluides, 

— des bases en chimie, 

— un goût affirmé pour les études appliquées, 

— si possible, une expérience professionnelle 
dais un emploi similaire. 

Adressar lettre manuscrits +CV+ photo 



ENST 


DEBUTANT ou presque MAIS... 

DEJA, vous avez fait vos preuves 
dans vos études , dans les concours. 
DEJA, vous avez assumé des res- 
ponsabilités humaines, service mili- 
taire par exemple. 

Donnez votre mesure dans un sec- 
teur de pointe, ELECTRONIQUE 
DE HAUTE TECHNOLOGIE , grande 
société où vous pourrez mettre 
en valeur de réelles possibilités. 
Connaissances appréciées : Physique 
du solide. Télécommunications, Emis- 
sion grande puissance. Applications 
industrielles. 

Larges possibilités dévolution. 

Lac et Montagne, en plus. 

Adresser C. V., photo sous no 75501 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui trans. 







Adjoint 

Directeur du Personnel 

Nous sonnas ne a m rsprbe h taille humaine 1460 panonnes) au sem d'un important groupa 
industriel multinational favorable é r innovation sociale. 

Noms Directeur du Parsemai recherche son ADJOINT. CsM-d se verra confier progressivement 
das waponrabiUtéa dana unis las domaines tlo l‘ administr a tion at de la gosnon. U devra tira capable 
d’évoluer, é ttn, van la raapnasaUR* gtobala dn la (onction. 

Ce poata œ confiance, amié é 2 retiras de Pans, conviendrait é un apiflm» de l'a naa r g n am ereaupé- 
rieur. 30 ena minimum, ayant une axpénance concrète dos questions de person ne l ecqutta de pré- 
térence pour partie en usine. 

Mord d'adresser lettre manuscrite. CV. rémunération aetuaSa soi» référence 80619 M é Français 
C0RNEVM 


EMPLOI 

cenior 


13 bis, rue Haarl Mo nn ler 
7B009 PARIS 
TÉL 285.1 B. 63 


GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN 
recherche pour sa branche composants bSüment: 

UNINGEISIGUR 
TECHÎWCO COMMERCIAL 

Pour renforcer l’équipe chargée d’étudier 
et de négocier auprès de grosses entreprises 
françaises, des projets de réalisation de 
bases vie à l'étranger. 

Le candidat retenu de formation technique 
(Ecole d'ingénieurs ou IUT), devra justifier 
d'une première expérience technico- 
commerciale réussie dans le secteur bâti- 
ment 

Une bonne connaissance de l'anglais serait 
un atout supplémentaire. 

Lieu de travail : BASSE NORMANDIE. 
Adresser lettre de candidature, CV et pré- 
tentions s/réf. 3730 à P. LfCHAU S.A. - 
BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 
transmettra. 


SUCRE - UNION 

UN DES TOUT PREMIERS GROUPES 
AGRO-ALIMENTAIRES 
recrute à LYON 

DIRECTEUR REGIONAL VENTES 

Relevant du Directeur Commercial, Q sera responsable d’une 
agence réalisant 25 % du C. A. de la Société et sera chargé de : 

. te prospection et les ventes de sucre industriel «fonc i e Sud- 
Est, la Bourgogne et l’Auvergne, auprès d’industriels tels 
que : confituriers, confiseurs, biscuitters. hniccrme 



'analyse 

. les études dans son secteur, relative; à h pénétration du 
marché par la Société et la concurrence. 

Déplacements : environ 5 jours par mois. 1 
Stages prévus au Siège et en sucrerie. 

Le candidat, âge de 35 ans minimum, aura une expérience 
confirmée de gestion et de vente dans l’industrie agro- 
alimentaire (si possible) ou de produits durables, biens d’é- 
quipement ou matières premières. 

Ve SÜi» ez ,? C! î re P 1 »®™ 1 «>tre salaire actuel, sous référen 
**£57 **» à notre conseil Richard BENATOUIL. 

^RlOUPE BBC, 37 boulevard Sébastopol, 75001 Paris. 

^i^grétion^ absolue et réponse rapide assurées. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ingénieur 

HABUJJEE, QUALITE et 

DEVELOPPEMENT 
PRODUITS 

^ MIDI-PYRÉNÉES 

tionar. fiMtaln?3B%SdS^ d J haî^^S?^r2l« P ?ISï 1ÎS ' natîooal * t ( , inWM - 
fiabilité, qualité «i dEioÏÏ.^ "*«■» un INGÉNIEUR 

Ce sera un jeune produite pour la région MIDI -PYRENEES. 

sasst ti “ * 

clients sur osprablS^' '* * WVÎ “ qua|ît6 ' fhhilh * V compris les rei étions 
-TiStToffro^"' 1 temps ‘ ,a condufte <*•* projets de développement produits.- 

« - — « 

un élôSï^brilteoï 0 Cam4 " > rapîdB ' y “"’P™ w ""**» du Groupe, pour 
* V"*! rému nérai ion motivante, fonction de la performance 
une région parti 

Envoyer C.V. et prétentions, sous référence 9739 A : 

( ftMT QfqanisatkyietPubficîte 1 


Oins le cadre de l'expansion de sa Direction PROJETS 


180 J) 00 + 

Un ensemble industriel de plus de 
2-000 personnes, leader européen de 
son marche, recherche pour son 
etablissement de Lyon 

DIRECTEUR 

DE LA PRODUCTION 

Nous souhaitons un ingénieur géné- 
raliste (Centrale, AM, ou équivalent 
par le savoir faire), ayant complété 
ses etudes par une formation de 
gestion er de 35 ans minimum. 

Il aura la responsabilité globale d’une 
production de grandes séries très 
automatisée et de sa gestion 

i l - 000 personnes). Dépendant du 6 
lirecteur de l'usine, il devra s'imposer Æ 
par sa forte personnalité et posséder S. 
une réelle expérience de la direction •& 
des hommes. Evolution ultérieure 
prevue. Anglais nécessaire. € 

Ecrire Cabinet GAT1ER, réf. 340, 

32 rue Barré me 69006 LYON. 


Cabinet Gatier 


T 




SOCIETE INDUSTRIELLE ALLEMANDE 

mécanique, tlMnitiqne, électricité 
fsdwnbc 


Circuits Intégrés MOS 

- recherche 

responsable d’équipes 
de concejition experts techniques 

HAUT NIVEAU 

Dans les systèmes de : 

- TELECOMMUNICATIONS, 

- SIMULATION. 

- PROGRAMMES DES DIAGNOSTICS. 

Poste A pourvoir A GRENOBLE 
Future - Silicone Valley - Européenne. 

Si notre société vous intéresse, adresser lettre manuscrite -F C.V. A 
EFCIS - BP 21 7 - 3801 9 GRENOBLE CEDEX. 




i 


directeur 
de filiale 


• 30 eu nMam. Fomslian lagtaitat ( Cnmit. A fr M. ESS1 
u liniUira). bpériwu* di pûtsinn u*4*s ta b wts d* 
produits Indiuirtalr ii/h dlntaUatnn évsriitiqim. 

thmiqus n cBminus, 

• «utonoBB tel ta tenta st députet diiacuauat da 
Présàtat silBBMd, son ifili ski di ptndr» on charge la 
ddvetopitattM camaraal da (ifilnli itd'nnsHirbtiMt 
ganta. 

• » mmnHU a'Mnd da la rmtta dn prix da mutila 
itnaiilild gin Ma da U liliale on passant par ion 
■dainistratta. B MoHkiara d’n appoi mlidt da la nuire 
mère te plana tsdaiqn I «in# ) al da gestion (objtaih. 
budgets. pf»|. 

• allinand cornet exigé. paMa basé à STMSMOM. 

Ecrira avec C.V. dftailli U prftaniioBS i GUTU.DN Séieota 
nwil.UMA (répare» ip «||| np) cwm»» moque nmphuk 
tt dimèUDn usurieill&oWinjoncMaSENicciuiDen 


guillon sélection 

9ï. RUE JOUFFROV 7501 7 PARIS 




n-ism 




Bretagne 


1.000 salariés, premier producteur français de 
volailles, 1 milliard de CJV. réalisé A 95 % A 
l’export, cherche 

ADJOINT AU DIRECTEUR FINANCIER 

Mission : Prévisions de trésorerie, gestion de la 
trésorerie francs et devises, relation avec les 
banques; d'une façon générale, prise en charge 
de l'ensemble des tâches d’un service financier. 
Poste évolutif. 

Profil : Environ 30 ans. formation H.E.C.. 
ESSEÇ ou D.E:C.S.-I.C.G.. ou excellente 
formation bancaire. Il est souhaitable d'avoir eu 
une expérience dans un service financier d'une 
société comparable par son C.A. et son activité 
export A la société DOUX/** 

Envoyer C.V. + lettre + photo et prétentions 
sous la référence BB 190 A notre conseil : 


SCORE 

3, Rue Paul Sabatier 
29239 GOUESNOU 



tjl THOMSON-CSF TELEPHONE 

Etablissement d'EU (Seine- Maritime proche de Dieppe) 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


(DiplOmés ESE, ENSI, IN$A etc—) 

I ntégrés A une équipe de service industrialisation, 

. nous recherchons x 

al ingénieur : possédant une expérience de 2 4 3 ans : en 
programmes de test d’unités fonctionnelles, moniteur temps 
réel, mini-microcalculateur qui participera aux études et * la 
mise au point du logiciel de test et d'intégration d'unités 
fonctionnelles de centraux téléphoniques. 

Des connaissances en technique de commutation temporelle 
seraient appréciées. 

a 1 ingénieur débutant : pipiômé grande école (ESE,...) libéré 
des obligations militaires. „ . 

Intéressé par les techniques de téléphonie temporelle (maté- 
riel et logiciel), il sera l’un des interlocuteurs de la ligne da 
production pour les problèmes techniques nécessitant une 
assistance fabrication sur des sous-ensembles dé centraux 

- téléphoniques temporels. , 

Ce posta demandera des liaisons étroites, avec le service tech- 
nique et nécessitera une bonne connaissance des produits 
concernés. 

Formation assurée* Déplacements a prévoir en R-P. et provins*. 

-C.V. détaillé et prétentions sont h adresser sous réf. 76733 è 
THOMSON CSF TELEPHONE 
Division Commutation Publique • Service Emploi 
146, Bd de Valmy - 92707 COLOMBES 


SLPromodès 


17 000 personnes en France 

1“ grossiste mnltidistribntein: en Europe 

CA 1979 : 9,125 Milliards de Francs 
recherche 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES 

débutant 

Lieu de résidence : Caen. 

les fonctions : , 

de marchés et prévisions oi la. 

w-mnioTtnres fHynerniarcJies, 





:hés et Cafétérias). 

j. ’ j — - — ~ / 4'întri 





Formation ESC ou Maîtrise Sciences Éco- 
nomiques ou équivalente. 

Statut Cadre. Déplacements fréquent», g 

Si vous êtes intéressé, emroyez C.V, 


(QÜff) 

Nous BrrunM un o rua n hune parapubllc du 
snemur santé dont una des mtatona est 
d'assurer sur l'ensemble du territoire 1» 
diffusion d 'application* 

D'INFORMATIQUE DE GESTION - 
pour la compté de» Hèpltaux Public». 

Noue avons trois avance», h BORDEAUX, 
LYON. POITIERS, ayant chacune I» respon- 
sablifté du développement, de le maintenance 
« da l'Implantation de «produit» -pro- 
gramme» sur la plan national. 

Ce» produits sont diffusé» sur 3 matériels 
IBM 370, C11-HB 64, IR IS. 

Nous recherchons pour notre agence da 

BORDEAUX 

ingénieur 

informaticien 

Grande Ecole ou équivalent. 
Débutant ou première expérience. 

Adresser CV et photo A CNEH. 

2 rue Dubemat, 33400 TALENCE 


enel 

La Contra National d'Etudes 
dos Télécommunications 


recherche pour son 



CENTRE de RENNES 

C.ŒT.T. 

INGENEURS 
GRANDES ECOLES 

ayant 2 A 5 ans d'expérience. 

• SERVICES de COMMUNICATION SONORE at VISU EL LE 
(VidéograpHe, audiographie, télécopie, télétex . . .). 

1 - Architecture des Terminaux, procédures at codage. 

2 - Conception de» bases de données. 

3- Messagerie et contrôla des accès. 

•VIDEO COMMUNICATION et TRANSMISSION de 
DONNEES 

4 - Services de transmission d'images animées. 

5 - Banques d'images, production at distribution des son» 

et dû i ma ges. 

6 - Matériels at procédural de transmission des données. 

• INFORMATIQUE 

7 - Système d'exploitation at wdo aux utilisateur*. 

Envoyer C.V. + photo et prétentions en précisant le numéro 
da l'emploi postulé A r attention ds Monsieur LE GREL - 

CjCLE-T.T. - 2, rue de la MabUafc 
BJ». 1266 - 35013 RENNES CEDEX 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

Département Electronique 

«‘tuée en BOURGOGNE 
recherche 

INGENIEUR RESPONSABLE 
GESTION DE LA QUALITE 

CHARGE DE : 

a mettre en place, organiser et promouvoir le système de gestion 
Qualité dans une unité de S 00 personnes. 

Une bonne expérience de (a fonction est indispensable. 

Adresser CV, prétentions er photo i no 76157 CONTE55E PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


LA VILLE DE VALENCE : 

- Organise un eonoom aur 
épre u ve» an vu» du reenne- 
mant d'un pianite eo e n re pe- 
gnateur contractuel (20 h. 
habdomad. ) . - 

» Remit» par voie de conoowe 
sur titres ou per voie de muta- 
tion un proTa—aur ttaéiore du 
Canif. «T Aptitude da pro f e ie aur 
d'Ecole Nationale de Musique - 
Option : formation musical a. 
les candidat, devront Otra adr. * 
M. le Maire de VALENCE 26021 
Servie» du Personnel, 
avant le décembre 1980. 


■ MU ’ IU M UIIC QHE8SCT 

Structurée 

250per e o m tae 

cherche 


CHEF 

DE COMPTABILITE 

Bôaeona cormataancee 
nés pré dees 
pour remplacement 
progressif 

CHEF tatVHXM COMPTABLES 
Rémunération 
* partir da 110.000 F 


suivant expérience. 

ECIUREB.P. 100 
39300 CHAMP AONOif 
(JURA) 


RECRUTONS 

UN ANIMATEUR 
DEFORMATION 
temps pMi Niveau d’étodaa: 
«vériaur. Eup lriance (attetSan- 
nsée dans ia dente» commercial 
an décoration et présentation 
marc ha nds i n d np a n m Ne Iiw- 
mum baux anal. SWaau réé 


NOUS SOMMES: 

Cane» da formation p t w éa ann n 
naéa (région Nord) * vocation 
na dmat a Envoyer CV. et phooa 
août n* 884,431 M » RÉGIE- 
PRESSE. SS bis. ma Mawnur. 
75002 Parti, qui t m u u n aun . 


SOCIETE INDUSTRIELLE DE TEXTILE 

Leader sur son marché, recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
EXPORT 

• un* participation activa S la définition de la poli- 
tique commerciale arrêtée chaque année par la 
Direction Générale 

• la wsponsabllité de l'application concrète s 
l'export 

• la recherche permanente de produits nouveaux 
par marché 

• ranimation dos ventes a l’export. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de valeur. 

- parfaite connaissance et maîtrise de la vente é 
l'export 


- homme de caractère avec des dispositions naturel-' 
les d'adaptation pour la travail au 
lulpe très dynamique 


sein d'une 


ir la traval 

équipe très dynamique. 

- . profil 30-40 ans 

- formation Ecole de Commerça ou Ecole d'ingé- 
nieur textile 

- maîtrise de la langue anglaise et allemande. 

Rémunération confortable 

Le posta est A pourvoir en MIDI-PYRENEES et 
il nécessite un tiers du temps en déplacement. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., références 
photo et prétentions sous référence AM 177-42 
a NO 76639 - C ON T ESSE PUBLICITE 
20, av. de >* Opéra - 75040 PARIS Cedex 01, ou) tr. 


MCE 


négoce recharche : 

CHEF COMPTABLE 

D.E.C.5. + oortif. supérieur, 
4 i n nê M d'expérience mtnanum, 
libre. Sérieuses référ. exigées. 
Ecrire «eue n* 0461 1 Kevee. 
ELP. 346 - 06072 Mes Cedex. 


Entreprise de distribution 
d* éle ctrici té 


1 Jeune Ingénieur d ébuta n t 
électronicien (Braguet. 
Sudria, E.N J. ) 

- 1 loune-B.TJS. étoctriché pour 
étude» et aurveManca chantier. 

Env. fétu» menuecr. av. C.V. é 
M. le Directeur de la R^EJ.P.C. 
12. r. Présidv-Kannady é LUCC. 


MERUNGERIN 

GRENOBLE 


recrute 



de JEUNES 

INGENIEURS 

ELECTROTECHNICIENS 

CHpiemés Grandes Ecoles 
intéressés per la carrière 

^TECHNICO-COMMERCIALE 
‘ •FRANCE ET EXPORT 

. pour des postes situés 
• 6 Grenoble 

- - dans ses Agences parisiennes et de province. 

Ces postes exigent 
• - faqllïté d’adaptation at de contact 
-dynamisme 
- exprit d’ Entreprise 


Connaissances en langues (anglais 
très appréciées. 


espagnol -allemand) 


délégué commercial 
passionné par la photo 
etlecinëma M.oooF/an + 

Nous sommes la Mate française du groupe japonais 

OJ.OSAWA 

Auprès des revendeurs indépendants et adhérents aux centrales 
(rachats, nous distribuons une gomme complète d'apparats de 
ph<^ de cméiT» ri d'objectffs qié a acqu» une gnmds futorièté 
Les productions a noire groupe partent les marques : 

BellsHdujell 


Mamrya 


Larges potsblll tés d'évolution dans P» Groupe 

Ecrire : MERLIN GERIN - O.F.C- - GDt_ 112 
38050 GRENOBLE CEDEX 


Etes sont connues et appréciées des protessionnris et du pubfrc 
Avec nue. vous partage? la passion de la photo et du emona. 
Voire ion» de conviction est opte 0 mettre en avant les caractéris- 
tiques de nas produits 

vpus saver conclure ri apporter une téritabte asstewnce -diflns- 
Àpres Formation, nous vous confierons le développement .- 
• de kl NORMANDIE et du NORD 
Statut assimilé cadre - voiture fournie - frais remboursés 
Doc. sur poste aux cuntMat» oréaëtecrtonnès 

Apessar WDra raonuseme C V OAnM. kaw 
aauti.pnm (ranumée)» <tt 30IOF 
30, n» EltaM Marcel 78001 PM». 



HUXE» 
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KEFBODUCnON INŒRDITE 


"OFFRES D’EMPLOIS 


DataGeneral 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Spécialistes Maintenance 

votre carrière passe par Data General à Paris ou en province 


- 3ôma conotructaiM moncfial de MM 
Informatique 

- 1 4 000 personnes 

- 654 millions de dollars de C.A. 

- SO 000 systèmes installés dans 57 pays 

- 40 % environ de taux d'expansion annuel 

- 10 % du revenu investi en recherche et 
développement 

DATA GENERAL fabrique et commercialise 
une gamme complète de produits : 

- ECLIPSE 

- NOVA 

• MICRO-NOVA 

- CS SYSTEMES 



Les Pistes 

Si vous souhaitez enrichir et ap pliquer vos 
connaissances sur des produits de technolo- 
gie avancée, DATA GENERAL vous offre 
des opportunités : 

- soit dans son centre technique. 

- soit auprès de sa clientèle. 

- soit encore, comme spécialiste sur une ligne 
. de produits. 

A des candidats de valeur. DATA GENERAL 
offre des possibiBtés d'évolution vers des pos- 
tes de management. 

Vous bénéficierez d'une formation efficace, 
dans notre centre situé en Angleterre. 

DATA GENERAL mettra à votre disposition 
une voiture de société. 


Iss Candidats 


joïn ihe winning team \ 


DATA GENERAL souhaite rencontrer des 
pro fession nofei de la mamterance, ayant 
une formation électron iq ue, du type I.U.T., 
B.T.S., A.F.P.A avec une expérience réus- 

sie chez un constructeur d'ordinateurs. . 

La connaissance de l'anglais serait appréciée. 

VOUS ETES INTERESSES : 

Adressez votre dossier de candidature à Jean- 
Pierre GUERTIN. Direction du Personnel S 

DATA GENERAL FRANCE ï 

La Boursidiâre, Immeuble M , B. P. 78 O 

92350 LE PLESSIS ROBINSON 5 


sfrDataGeneral 


OFFRES D'EMPLOIS 


Leader français 

de la distribution pharmaceutique 

(plus do 65 établissements en métropole) 

Nous recherchons un 

cadre 
Chargé d’études 

De Formation TECHNICIEN SUPERIEUR, exp*. 
ri menté dans les domaines de {'ORGANISATION, 
les METHODES, le STOCKAGE-MANUTENTION! 

Il aura en charge 

- l’analyse des méthodes et procédures de travail 

- ta mise au point de nouveaux projets d'un plan- 
tation et de manutention 

- le suivi des installations réalisées et de leur bilan 
économïaue 

- ta correspondance, avec l'informatique et Iss 
services et établissements concernés. 


Adresser lettre manuscrite + c.v. 
a OX JP. REPARTITION, Direction 
des Affaires Sociales - Service 
Recrutement 24, rue des Ardennes 
75019 PARIS. 



i REPARTITION 


Le Groupe INTER G 

Engineering ë vocation intematioiiaie 

souhaite s'assurer 
la collaboration d'un 

INGENIEUR GRANDE ÉCOLE 

{ENSIA, EPCI, AGRO. etc.) 

35-40 ans environ, d’un haut niveau de compétence pour 
assister la Direction des activités agro-industrielles du 
Groupe. 

LE POSTE OFFERT REQUIERT : 

— une expérience technique de premier ordre, acquise sur 
le terrain de la fabrication et de l'exploitation 
industrielle ; 

— une pratique de l'engineering et du management 
commercial et financier des affaires export ; 

— la connaissance opérationnelle de la langue anglaise. 

Le candidat retenu, disponible, dynamique et imaginatif, 
évoluera rapidement vers des responsabilités importantes. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions i r 76.642 
CO NT ESSE Publicité. 20. avenue de r Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


-y’ ■ . • - «•>' 

Po^r ? 3 i tb ‘ace 3 nie èxsais O” cent tjj -mss-tar-c ü-t des prsrr.ie-s srandt 
Constructeurs rr.cnd'èü? de SIMULATEURS FC:ar.te'€n REGION PARISIENNE et avgr.t 
: - ' . r ~ ' . yée- fii-jie 'ojx états unis rec-e:c'ce tes 


DIVISION SIMULATEURS 


SOCÊTÊKPflOMOTKJNIMMOeLŒra 

(Sale d’un groupe financier) 
recherche un 

RESPONSABLE D'OKIATIONS 

(120.000 F par an) 

Sous l'autorité du directeur, il sera chargé du suivi 
complet des opérations depuis la préparation au permis de 
construire jusqu'à l'achèvement des travaux sur les plans 
juridique, financier, technique-. 

Le candidat, âgé d'au moins 27 ans, de formation 
supérieure de type licence en droit + I.C.H., possédera 
quelques années d'expérience professionnelle. 

Le poste implique des déplacements en province. 

Envoyer C.V. manuscrit 4- photo sous réfer. n* 76.875, 
CONTESSE Publicité 

20, av. de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Jeunes ingénieurs 

ELECTRONIQUE - AERONAUTIQUE - ELECTROMECANIQUE 

Vous avez 3 à 5 ans d'expérience en tantqu ingénieursd'Etudes, par exemple dans 
le domaine de l'électronique, de l'informatique temps réel.... 

Vous souhaitez élargir votre fonction et accéder â des responsabilités de coordi- 
nation de projets. 

Nous vous proposons de devenir: 

coordinateurs techniques 

Vous participerez directement à la conduite de projets qui selon vos goûts et com- 
pétences. seront des simulateurs d'avions militaires ou civils, de chars, de navi- 
res et de systèmes. 

vous aurez la responsabilité d'un projet : • responsabilité technïaue d'ensemble. 
• coordination des groupes d'études et de réalisations, • préparation de opposi- 
tions techniques et de devis, • relations techniques avec le client. ( HeL 1C.80.4O-W J 


BONNE PRATIQUE DE L'ANGLAIS SOUHAITEE 

7 ' . ' . ‘ . 
Acrsîssz C.v.. zr.oto s: rémjre'aticn soûî'a'te- en nclsuanr 

: 3 .re* : erpncç -u s Alain de BEJARRY . 

> O THOMSON ;CSF V 

DIVISION SIMULATEURS" - • 5 

Chaussée Jules César. 'Zl ces Beaux Soîeiis S5520 OSNY.' 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 

recherche pour promouvoir une nouenle activité dam le 
domina des iofefcs et de rétactronkiua 

UN ATTACHÉ COMMERCIAL 

ayant r ex périence de fa proa p eciîon et de la nég ociati on da 
co m r a» et une axa «Ma nce du secteur cotectMtés. 
bospitaNer et hôtelier. 

Rxe et hnar — emet 

Envoyar curricuhan vîtes A J.-P. CASSAGNAC. 

10, roe VàuvflRen, 7S001 PARIS. 




MSI FRANCE, l eader da la eaMe portable avec 
65 % des vantes recherche pour conforter n position 
sur un marché en expansion 

IngémeursCtommerdaiix 

Ils seront chargés de développer les venus des produits 
MSI auprès d'un secteur d’activité. Ils posséderont 
quelques années d'expérience, si possible chez un 
constructeur de mini-ordinateurs. Des déplacements 
courts mais fréquents en France sont è prévoir. 

Ingénieurs Système 

Hs se verront confier l'analyse des besoins de leur clien- 
tèle. ta définition et la rrese en place des appNcattons. 
Possèdent quelques années d'expérience de le fonc- 
tion, de préférence sur des mini-ordinateurs, Hs connaî- 
tront si possible le langage Assembleur. 

Techniciens Maintenance 

Us assisteront les Ingénieurs Systèmes pour la réalisa- 
tion des connexions. Conftaméaw ils connaîtront le 
hardware et ses applications dans le domains des g 
communications. -, 

Four ces postes basés A MINCIS, MSI offre des saisi- $ 
res attrayants et tes perspectives .d'évolution Bées A son ^ 
dynamisme et A sa volonté de développement. * 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 

C. V.. photo et prétentions é Monsieur 
LORRET - MSI FRANCE - 7. rue des 
Sotets. Siic 426 - 94583 RUNGIS 



responsable 

des services comptables 

laSOFIRAD, Société financière gérant des parti d parions dans le 
domaine de la Radio et de la Télévision en France et à l'étranger, souhaite 
recruter un collaborateur capable da prendre en charge la comptabilité de la 
société : comptabilité générale, analytique par chantier, contrôle budgétaire, et 
d'assurer des missions d’assistance comptable ou d'audit auprès des différentes 
sociétés étrangères. 

Ce poste nécessite une bonne maîtrise des techniques comptables mais égale- 
ment un état d’esprit de gestionnaire. Aussi nous donnerons la préférence à un 
homme jeune, ayant une formation du type ESSEC, ESCP.Sc. Po., complétée 
d'un DECS. ayant acquis 5 années d'expérience dans un cabinet d'audit ou 
dans une entreprise. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre 
dossier sous référence 54380 M â notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 
75008 PARIS. Tél. : 742.58.20 


i) Chantal Baudron. s.a. 



.rj&eREOESfNTEC. 


r 


Note SOCIÉTÉ «UHSffiSŒRAM» 

distribue des prodoits et équipements 
pour b poterie et b céramique 


Pour imaginer et mettre en œuvre une politique 
commerciale, vigoureuse et novatrice 
nous recherchons noire : 

jeune ANIMATEUR COMMERCIAL 

NOUS LUI DEMANDONS : 

• Un enthousiasme contagieux capable de 
dynamiser les 8 personnes qui forment son 
équipe. 

• Des qualités de gestionnaire et d’organisateur. 
■ Un vif intérêt pour les contacts avec les 

collectivités sario-cducatives, (écoles, c en tres 
d'éducation, M-J.C, etc.) 

II (ou elle) a an moins 30 ans et on minimum de 5 aimées 
d'expérience commerciale. 

Le poste est basé à PARIS Nord. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions à n* 76.477, 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de POpéra, 

75040 PARIS. Cedex 01. 


chef des services 
juridique et du personnel 


AUGUSTE^THOUARD sa. 

i mnioUGftfntiQpi4f 

Avec un chiffra d’affaires de 35 Millions de Francs et un effectif de 110 
personnes, notre Groupa occupa la place de n° 1 sur le marché des transac- 
tions dans l'immobilier d'entreprise. Notre développement régulier nous con- 
duit à renforcer nas structures et à recruter une collaboratrice capable de 
prendre en charge le service juridique et le servies du personnel. Ce poste 
suppose une bonne connaissance du droit des Sociétés « de la Législation du 
Travail. 

Une formation supérieure da ty 
5 ans acquise au se' 

S éférence) ou chez _ 

i poste nécessite une personnalité mature, capable d'assurer ce râle de 
conseil au niveau direction. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre 
dossier sous référence 54180 M â notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 
75008 PAR IS. Tél. : 742Æ8.20. 


Chantal Baudron. s.a. 



.MBABRECEStNTB C. 


ingénieurs 

logiciel 


Importante Société d’Ebctroniqne et de Télécommunica- 
tions travaillant dans des secteurs de pointe et filiale d'une 
très grande Multinationale Française souhaite rencontrer 
des INGENIEURS LOGICIEL. 

Ce seront des Ingénieurs ayant acquis une solide expérience 
(4 à 5 ans par exemple) dans des Logiciels de Commutation 
Téléphonique. On leur demandera de s'intégrer dans 
l'équipe d’un Projet d 'Autocommutateur temporel de 
moyenne capacité construit autour de microprocesseurs, 
afin de prendre en charge l’analyse et la réalisation de logi- 
ciels d'application en s’appuyant sur de petites cellules 
d'ingénieurs débutants (3 ou 4). 

Lieu de travail : banlieue parisienne. 

Veuillez envoyer voire dossier de candidature sous référence 
2559-M à /.C.A. oui transmettra. 


I.C.A. 


, International Classified Advertisingt^' 

- ' 3, RUE U HÂÜTFVI LLE : 7501 0 ^ RAR f 5 V ; r - 


W 


S 


escial 


SOCIÉTÉ 

D’EXPERTISE COMPTABLE 
recherche pour so n 
département CONSEIL : 

ORGANISATEUR 

ADMINISTRATIF 

Formation Ingénieur ou grande école 
de commerce. 2 à 3 ans d’expérience 
d'entreprise. Sérieuses connaissances 
comptables D.E.C.S.). 

De fortes notions informatiques. 


une grande rigueur morale ; une connais- 
sance certaine de l'entreprise moyenne et grande 
et de ses problèmes teenmques et h umain^ ; on 
cens inné qui facilite les entretiens de diagnostic 
et ta participation de vos mteriocuteurs dans 
râaboratuq de nouveaux systèmes de gestion et 
d'organisation. 

Vos» ne craignez pas: la rédaction des procédures. les 
voyages en province et A l'étranger (CE-E). 

Vms re ch erchez : des missions intéressâmes, une équipe 
jeune, de forte compétence, sympathique, mes 
très exigeante, des méthodologies sérieuses. 

Alors vous écrivez à Micheline DEBOUX avec CV. 
et photo : 4. roc Lamblardie - 75012 PARIS. . 


Vous êtes diplômé d'une grande école 
d'ingénieurs et vous avez une pre- 
mière expérience du management. 
Devenez noire 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 


Dans un premier temps, H vous sera confié l'organisation 
et la gestion de nos ateliers de production, situés en région 
parisienne. 

Rapidement, votre fonction évoluera vers de plus ._ 
responsabilités et vous assurerez la coordination 
services achats, fabrication, stocks et distribution. 

Votre rémunération sera fonction de votre expérience 
antérieure et votre pion de carrière s'inscrira dans le 
cadre du groupe mtemationd auquel nous appartenons. 

Merci d’envoyer votre candidature avec photo et pré- 
tentions sous réf. 6013 à PLA1N CHAMPS, 5, rue du Helder 
75009 Paris qui transmettra. 
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'^PORTANTE ASS0Ç& 
recherche pour 

UN DISE 

• Nous recherchai* 

^ônnees qui b H tV'S 
^■irrr.er ses COmpéWK 

. S?"»*» PAM 
F ôie essentîaJhwwe 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


i personne 
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CROUPE INDUSTRIEL 


ÈQSsæsœfc 

JMÉWJR ANALYSTE 

Justifiât de éCOleS éqaiT - 

+ laboratoire). La bm^fl^.S? Dpl !”” aaai (chantiers 
hq atout. angue “B*»» et/ou allemande serait 

a^MS<£^ t sSvi ! d^^^^ ?n,lan,ï pour *y rtfanc s 


Î?S?* «Homes on groupe eouiim-n-U l et industriel rfe 

&ESSi&35Jfeiff : ** 

h comptabilité ■ 
■■ gestion h 

^ é Ie dC ^Æ S SI ,eS t ” vattx * comptabilité et (fts- 
TOle^iwitrtle de gestion de poTsoSlk Ce poste 

• SL<S^«T pécknw: * «*/« 

• des compétences confirmées en compta biBtc. fiscalité 
et gestion, acq mses per an -moins 7 à 10 ans d'expé- 
ncnce professionnelle, si possïbîe en industrie ; 

• de tris grandes capacités d’adaptation lechnigoe et 
hmrab Ci le sens de la rigueur et de reffieacitê ; 

• la connaissance de rangZaà et des procédures comp- 
mbles anglo-saxonnes serait on atout supplémentaire 
(le groupe a une filiale au USA.). 

Une évolution vers des respaasabilit& dans le *»«»•■« 
ftnncier est envisagée pour un candidat de valeur. 

Adresser bure manuscrite avec cu rri c u lum vitae détaillé, 
photo et rémunération souhaitée sous le n* 7.297 i 
le Monde Pnbfiôté 5, rae des Italiens, 75009 Paris. 



COGEPLAN 


FAIRCHILD 

A Sctilum berger Company 

DIVISION SEM CONDUCTEURS 

recherche 

ingénieurs 

techmco-commerciaux 

débutants on confirmés. 

Camatoana» marchés computer et tûécom. | 
Postes à pourvoir immédiatement. § 

!ffirai>SXj - lAracmCf^S^.™ * 

■ . tfltafie Paris 13e. Tél- SMJS^é. 


^PORTANTE ASSOCIATION MWKJSELLE 

"recherche pour la création «ta s oit Q. I.R. 

UN DIRECTEUR 



Enwover C.V. -t- photo -t- lettre manuscrite- 

' c ks T cSnIÊ* 

IP 30 rue des CLERCS 

Es 57000 METZ 



Écrit» an précisant la référença- Discrétion absolue 


Directeur 

d’usine 

industrie 

alimentaire- 

féféraaca IB 24B CM 


Directeur 

financier 

référance CR 134 AM 


Chefs 

comptable 


Ingénieur 

spécialiste 


processeurs 

responsable équipe de 
concepti on et ndse an 
œuvre 



Ai service 
électrique 

référence MB 254 AM 


Jeune 

ingénieur 

Supéiec, 
Télécom, 
Slip. Aéro... 

léféraaee MA 248 AM 


Cadre 

finances- 

comptabilité 

confirmé 

référance JG 250 AM 


Jeunes 

cadres 
gestion- .. 
comptabilité 

référence KD 251 AM 


FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE rechercha, 

pour participer avec la Direction Générale cri développement de rentreprâe et 
poursuivre la rrâe en place d'une structure performa nt e , un Directe u r d’usine. 
Le tiiuiare du poste sera resporsoble d'une unité de 200 personnes tant sur 
le plan technique (objectifs de production en qualité - défc» - coût) que sur le plan 
de la gestion des ressources humaines. Ces fendio n s conviendraient à candi- 
dat 30 ans minimum, dynamique et animateur, disposant d’une formation supé- 
rieure d'ingénieur et ayant dirigé urt département aut onom e ou une usine de 
préférence dans industrie ofimentatre. 

Peste : région Sud de Paris. 


IMPORTANT GROUPE AGRO-AUMENTAIRE FRANÇAIS 

(CA 530 raSbons de francs - plusieurs usines et filiales) offre un poste à 
larges rwporoobStés à un Jeune Directeur Financier capable d'assurer avec 
compétence et autonomie au raveou du groupe : 

• la direction financière ; mise en place et suivi des procédures, trésorerie— 
a le contrôle de gestion : élaboration, suivi et contrôle oes budgets, analyse des 

résultats— - 

• fcsupervisfon et coordtrKriion des services comptables, 

• ta respons o b ift é des achats. 

Garent du patrimoine de Tensemble du groupe à CT, MT et LT, 2 duige et anime 
une équipe étoffée d'une tren tai ne de personnes. 

Ce cadre supérieur devra dép os e r de B à 10 ans cf expérience oaqutse dons 


De formation supérieure [HEÇ ESSEÇ E5CP) il 
de fautif informatique et le D65C serait apprécié, 
lieu de «rawd: Metz. 


avoir une bonne pratiqua 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, plus de viogtfæalea, recherche 
deux Responsables Comptable pour des établissements d'environ 300 per- 
sonnes. 

Rattachés aux Directeurs de ces unités, ils auront ta responsabilité de b compta- 
bSté générale et analytique, d'études de gestion, de questions ad m inist r atives, 
le feront partie de l’équipe de direction et participeront à b vie et ou dâvebppement 
desunités. 

Ces postes conviendraient à des cendbab, DECS ou niveau équivalent, ayant 
environ 5 ans d'e xp érience professormefle. 

Poste à Caen: référença XE 245 AM 

Poste à Rennes : référence YF 246 AM 

Ecrira en préosant référence. 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE EQUIPEMENTS DE 

GRANDE DIFFUSION, marque renommée dans sa Spéoofité, 
recherche pour animer équipa de tec hni c i ens. R es pon s able «fêla c onception 
et data misa en couvre de produits nouveaux à base de micro-processeurs, 
hgéraeurèl c dra nk rên sp éri ol ide microprocesseurs. 

Plusieurs années cf expérience acquise dans l'application dos micro-processeurs 
aux produits de yonderlffunon:él ed romé c o re qu e auto, jouets, mothinasàcolailer, 
etc sont îndâptnsablas. 

Situation intéressante dans firme dynamique. 

Anglais inchpenrabb. 

Lieu de trenraM: Paris. 


UNE IMPORTANTE USINE ELECTRO-METALLURGIQUE 

(plus de 1.000 p ersonne^ recherche un Ingén i eur Oectriri o n Confirmé, 35 ans 
mimraùiTV arable de driger un service éiedrique de plus de 50 personnes (puis- 
sance bstaDée 50 mégawatts). 

Ses missions consistent à : 

• ossurar T e ntr e tian des équipements éb dri ques de Tusine (HT et BT) 

• effectuer les études et réoner les travaux neufs 

• superviser et développer b section mesures et automati sa tion. 

Station affrayanfe per b variété des problèmes techniques à résoudre. 

lieu da Iravatf : Aveyron. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT INDUSTRIEL Ç2M0 paraonnas) 

recherche Jeu n e Ingénieur Supéiec, Télécom, Sup. Aéro— pour étoffer son 
groupe d'études él ectroniques et y devenîr un spécialiste des miao-processeun. 

A ce titre, 3 apportera un soutien technique aux autres ingénieurs d'étude et aura 
hi-mêroe à ossumer la rrap o nsoM bé du développement de nouveaux maférisb 
impéquart l u ti fa n li on de micro-processeur* depuis la conception jusqu’à b réafco- 
tfan et b urée en servira, faste m oti va nt pour oanJdofdérineux de participer cnnc 
progrès technologiques dans un sedewae pointe. 


D Mas ' — ^ gu mXrîa nril Ken — — rre A lAisiLraVen imWji 

rOu# et poiîfi ecnra tn procnaHi ia reffroncCf a mouarn* jcnbo* 

Maria, EIÆP. 90 ni» Cotre* 33000 Bordaaux. 


IMPORTANT GROUPE METAUURGIQUE recherche pour les ser- 
vices finances gestion et compfabffité d’une de ses usbes région Non! : 

Un cadre Confirmé, solide expérience comptable acquise dans industrie, ouvert 
aux techniques modernes de gestion d'organisation et d’informatique, susceptible 
d'accéder après quelques années à b responsable d'un service de 25 à 30 per- 
sonnes. 

F ormation ESSEC, EDHEÇ ESC section finprxjes - comptabgftè et s' poss&ie DECS. 


Mime groupe recherche pour les services finances gestion et compfabi&ié 
d’autres établissements région Nord de Jeunes Cadras ESSEÇ EDHEÇ ESC 
(section &nances-comptobwé) si possible DESÇ déposant 2 à 3 cm expérience 
ocquûe dans Industrie, conn aè s a nt techniques modernes de gestion, cxgonêsafion, 
etnformatique. 

Larges ponSiMHés de développement de c on féra au sein du gro u pe. 
Ecrire en précisant b référance. 


« • 


FILIALE GROUPE LEADER 
DÉPARTEMENT ÉNERGIE 

INGÉNIEUR 

- Apte à mener un' prog ra m m e de r e ehmtie es 
é trete p p ea mir sur Brin» rapta-ço nrincr c nr *. 

- Ayant acquis solides c onnais s an ces en toétaDinw, 

mécanique, physique da solide par une première 
expérience oo/et une thèse. 

Porte à p o urrai! en REGION PARISIENNE. 

Envoyer lettre manuscrite + CV. + photo et p rét e nt i ons. 

référence DEN h n» 76.164 CONTÊSSE PUBLICITE, 

20.av.de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui transe. 




LA CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 

- recherche- 




Pour son Centre de Production de Traitement du 
chèque. 

Formation supérieure et 3 années min. d’expérience 
en organisation et traitement automatisé de Hn-, 
formation. 

Adrao. CV, photo, sd. et prêt s/réf.SB30èCNCA 
kRacnitemont Carrières Cedex 2B - 75300 Paris Brunu 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Banlieue SUD-EST de PARIS 

en plein développement 
recherche pour la Direction de son 
SERVICE INFORMATIQUE 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

Ayant une formation supérieure Informatique et nas 
expérience de 2 à 5 n de rfiafimions d'applications de 

Mtfînn m temni rMt «nr 
DIGITAL P JXKde préférence. 

Le enflte, iat fnwle 30 tu» : 

— «asurcr . «a relation avec tes services mitisaiems, 
l'exploitation, la mainrr ea n ce corre alv e et évohuivr 
des qrstémes en {tee ; 

■— prendre es dams les nouvelles applications restant à 
concev oi r dans le (Tus noovtas système de 

grarfam fationnatiqne ; 

— assurer k bon fonctiaenemeut du Service; 

— concevoir de nouveaux s yst è me s d'information 
Rémunération élevée ea rapport avec le niveau de 
rr s po raa hilfc é re cherc h é. 

Intéressantes perspectives d’avenir à un candidat 

riy i n m rf p w w «^ p &pm antA 

Adr. C.V. manuscrit, prêt, et réTér. s/n* 76.013. 
COMTESSE Pub&ité, 20, av. de TOpéra, Paris-I“, q. tr. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE INTERNATIONALE 

recrute dès 

jeunes techniciens 
comptables 

(B.T.S. ou D.fJ.T. COMPTABILITÉ) 

• Mobilité des candidats pour mis- 
sions outre-mer indispensable. 

Les candidats devront : 

• avoir le goût des responsabilités ; 

• être libérés des obligations natio- 
nales ; 

• avoir de bonnes connaissances 
d'anglais. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., 
photo et prétentions sous référence 
HOLL (mentionnée sur l’enveloppe) à 


Publiera Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rua Varnet. 75008 PARIS 


LA CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 

pour sa Direction Intentatianale re c herc h e 

Va Responsable de 
Zone Géographique 

Réf.MFI 

Possédant une solide expérience bancaire et des 
opé ra tion* internationales (7 ans).. Une bonne 
connaissance des crédits aux entreprise s est souhai- 
tée. Allemand Indispensable. 

Un Assistant 
Zone Géographique 

EUROPE NORD r«.hfz 

Un Assistant 
Zone Géographique 

AMERIQUE NORD Réf.MF 3 
Lot candkuts devront avoir un (fipfôme d’études 
supérieures et 2 ans d’expérience bancaire interna* 
tionale. An0hüs im&penréfala, 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions en 
précisant fa réf. & CNCA Recrutement Caméras 
L. - Cedex 26 -75300 Paris Brune ' ' a 


QigafAsme international 

[3000 personnes) 

’ recherche 




KD ans minimum 

pour sa SECTION RETRAITE et PREVOYANCE 

Ex pé rience nécessaire. 

Licence en droit tspftriafaation droit soriaD. 
Anglais parlé et écrit. 

Envoyer CY.photo et prétentions sous réf. n°48 A 
BUREAU VERITAS -DIRECTION DU.PERSONNEL 
31, rue Henri Rochefort 75017 RftRIS. 


^ Très Impnrtaot Groupe Français 

recherche pour une da ses finales T 
rtcuia à Paris, un ' _ 

tcchnico- Pal 
commercial 

ayant da bornas cannerasancas an éloc- • 
tronique et* Idéalement pour la venta en 
Franea da produit* et composante Importés. 
Posta I n tére s sant at d'avenir. 

Pour Informations complémentaires et 
rendez-vous éventuel, appeler 763.11.15, 
INFORMATION CARRIERE, aux heures ~ 
de bureau, référant» 996 . 

Si vous le préférez, adressez votre candlda- 

carmereJMT hSS? 

Logettrach 
_ 75(n7 Parh> 
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Emploa g EniwpcliH 
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SEFBODOCÏION USTERBfTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


0 FFRES P 'EM PLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 



OFFRfl 


ingénieur analyste 


X, MINES , ECP, SUPÈLECL. 
140000+ 


Une impartante SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE, leader dans son domaine, 
(CJL: 2,6 milliards défaites), Bhale tPnn des tout premiers CROUPES 
FRANÇAIS, possédant de nomhreoses implantations in tenta tionaj es rcn- 
force îa st ru c tur e de ses Service s Info rmati ques pour réaliser un nou- 
veau SYSTÈME de GESTION en TEMPS RÉEL. 


Directement rattaché au Responsable du Développement, cet ingénieur 
sera plus particnlièrexnent chargé de concevoir et mettre et» place un 
projet ambitieux intéressant un des grands secteurs de Pentreprise. 


Ce poste qui représente une réelle opportunité d'enrichir et dévaloriser 
une première expérience deZA4 ans dans le même domaine, ouvre à 
son blutairc de réelles perspectives de carrière, tant en France qu’à 
rétxanger. 

Cas dossiers de candidatures - bous réf. 2052 M à préciser sur l'enveloppe - 
seront traités conüdeutieUentent par 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 



iDÊt/ÉL^ORIPeiS^IEiSm 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


société de conseil et d’études par sondage 

recherche le 


responsable 


département n études médias s 

KF 


B aura en charge la conduite d’études quantitatives et qua litati ves 
menées pour le compte d’organes de presse, de stations de radio et de 
tél é v i sion. 


U devra gérer les demandes régulières d’information et de conseil en 
provenance des clients de la Société. 

Ra nim e r a une petite équipe. 

Ce poste conviendrait à un HEC, StïlENCES PO, ou équivalent, possé- 
dant une première expérience dans une société prestataire de services 
(société d'études, agence depiaMrafé, régie) lui ayant permis de pra- 
tiquer les tecimiquesd*étudeset d’acquérir une borne connaissance des 
media tant sous Paqpect rédactionnel que publicitaire. 

Les éo sat en de camthtatares -soos rU. 2048 M è préciser sur reundoppe - 



DEl/E L_0 R PE K/l EiEïSj T P| ^ 

Hi 

S 10, rue de la Paix - 75002 Paris. 

S5S- 

Alcatel 

recherche . 

pour sa Division ENERGIE 

WW 



Particulièrement chargé cTétmSer les onduleurs (à thyrïstors, à découpage 
par transistors) il pourra être également amené à réaliser l’étude de conver- 
tisseurs ou d'alimentations utilisant les techniques modernes de découpage 
à 20 Khz. 


De formation Supetec ou équivalent H aura si possible une expérienc e dans 
la réalisation d’onduleurs. 


Lieu da travail : région de TRAPPES (78). 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence 76.736 à CIT ALCATEL 
Service Recrutement Cadres - B J 1 . 22, 10 bis, rue Louis Lormand, 
78320 LE MESNIL SAINT-DENIS. 


A.T.3 expérimenté 


i 
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FRYtlSDANO! 

j-d * iMRfiSd 


FU frti «fa prend» cons t r uc t eu r mondial çf mxfinate uff interactifs 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 


rstoxrctan 


recherc h e pour soit 




> que et «MH 
"IDE in pqTrfe 
r -viîron Jci 


15 ingénieurs 

Des Ingénieurs de dé v elop pama n t .ayant.au moto 3 
«Texpériance en application» Industrielles ou fltsft 
(réf.029) . _ 

Des ingénieurs confirmés wpjwhMBWgli ayant 3 
d*iarnénRncn castton ou industrie. IriF. 026) 


ffiî i i «HS* 
nies tîeees 


rÆrib.cûll 


p-jiïiuat arts 
poiW-Sîta 




Filiale, à taille h ornai ne, d'un 
important groupe international 
recherche 


Grandes Ecoles (X, Télécom, E.S.E.), S à 6 
années d'expérience, connaissance matériel 
transmission analogique et logique pour 
prise en chaîne d’études importantes, larges 
responsabilités immédiates. 

Lieu de travail Banlieue Ouest R.E.R. 


Envoyer CV et prétentions sons N° 7739 à 

PA RF RANCE Annonces 

4, rue Robert Eslicnne 75008 Paris 
qui transmettra 


Organisme de Conseil en Entreprise: 
basé à Paris 

intervenant en France et à l'Etranger 

recherche 


Ingénieurs Conseils 


Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, ils effec- 
tueront des interventions en PMI et participeront 
à des actions de restructuration sectorielle ou 
régionale. 

Ce poste pourrait convenir à des diplômés de 
l’enseignement supérieur, 30 ans min., ayant 
acquis en entreprise ou dans un organisme de 
conseil., une solide expérience axée si possible 
sur la gestion financière et le contrôle de gestion. 
Langues étrangères : Espagnol, Anglais souhaitées. £ 
Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, î 
CV et rémunération actuelle) sous réf. 111 au : 1 
22. rue de rAssomption 75016 PARIS s 


ûkontalfe 


emnjn 



ingénieur 


d'affaires 


• 35 ans aiainon. ForwsJrwi d logèainsr (Centrale. A et M. 
ENSI es jîMilair»). Expérience uolieiln tedniqM ei 
coBBUdote «tant la conception, l'iisde mire la riafe'safiin 
d'enuablas iodiutrielo de noyeana importance. 

• dôpfodani de la Oboctioo Générale, nia (file ma de presdn 
en charge des proie» CMinwrctata. da la prospection | limitée ) 
à la présentation ( pragmatique et étoffée I d'an dossier 
négociable. 

• b ce tine.il etfecmra les érodes pt êataMei.ln avant prêtait 
et les amsaJutions de (ouromeere après en noir défini Iss 
besoins. Son action est «oins de vendre qoo de négocier, 
d'appréhender « de présenter. 

• poste basé i Puis. QseJqves dépluma» sont i prévoir. 


Ecrire avec C.V. ai prétEurtoos i GUILLOR Sétection tans 
réf. nSfi-M ( réponse et fÿecwyiSt curer mcou Nunormc 
discrétion rainées! HâaWVlli ctt :ovs»st>.i«Buragw 


(jui 1 Ion séloclion 

W^R-Ü-E JÔUF F R 0 5 0 V 7 P. A R fS • 


FILIALE DU GROUPE EUROSOFT 
recherche (PARIS et PROVINCE) 


T*rr 


■ 

__ _* 


m 


si ri4i;saij 

iVl-iiqil 

iU 


e 

m 


DEBUTANTS 




(alimentations stabilisées ; a découpage ; convertisseurs du tous types ; 
onduleurs, etc M . } 

Le Groupe LA CONTINENTALE d’ENTREPRISES offre ce poste 
dans le cadre de la Société d'Eiectricité MORS pour son activité 
cofwersion d’énergie. 

Le poste : seconder l’ingénieur chef de service chargé de la conception et 
de l'industrialisation de nouveaux procédés de stabilisation et de nouveaux 
types de sources d’énergie, ii sera confié d un A.T. 3 ayant au moins Bans 
d’expérience da laboratoire dans l'électronique de puissance. Il devra être 
capable de participer à cette conception, de réaliser les montages et de les, 
mettre au point grâce â sa solide expérience pratique. 



SI vous voulez en savoir davantage sur la société, ses fabrications et sur le 
poste. A VAUT MEME D’ETRE CANDIDAT, demandez une documenta- 
tion sous référence 3652/M i F. DOZOL - DELTA CONSEIL - 27, nie 
Dombasle - 7 50 1 5 Par rs - Tél. : 250. 84. 30. 


dans tes domaines : 

• sy stè mestamps réeJ( p rocess, systèmes dermes ..J 

• bases de données et logiciels de beœ 

« réseaux et télématique 

• systèmes dans les domaines des microprocesseurs 

• applications de gestion 

pour réaliser des systèmes informatiques de haut 
niveau. 

Envoyer C.V. à EUROSOFT SYSTEMES 
Monsieur Christian FERONNE - 46, nie de 1a Tour 
75016 PARIS. 




JEUNE PATRON 

200.000 F 


kronenbouk 

LÜ FCFtKN 


I t-iTT- 


SVOflêgti 

vrbierecti 


L'une des 8 sociétés (40 personnes — 30 M.F. 
de CA.) de notre Groupe en Région Parisienne 
recherche son Patron. 


Merci d'adresse* votre offre è P. FRAPPIER 


oraanisaîioneJpxiDfcitê 


tŒEHE 


GROUPE 


xïp: 


SOCIETE ŒHEHAU DE SERVICE ET DE 08DQV 
3000 personnes, 36 agences en Fiance, 16 filiales à Pétranger 


SG 2, société générale de services et de gestion, une des premières 
sociétés européennes de services informatiques offre à 


Ingénieurs 
Grandes Ecoles 


z ilx&Krgeqd 

=. ompMfeên 


Ex p érim entés 

(X, Centrale, Mire » , Ponts et Chaussées, Snpaéro, Télécom^.) 


postes ffinftmaticiem à responsabilités. 


Adresser lettre de candidature, C.V., photo et prétentions, sous 
réf. PHT 28/10/01, & SG2 - 12-14, avenue Vton-Whitcamb - 78016 PAHB. 


jeune ingénieur système: 
choisissez une informatique nuancée 


Vous ères diplômé (e> SUPELEC. TELECOM, ... depuis peu de temps et 
avez le désir de vous lancer maintenant dans la vie active. 


L’UCS - CFEC. grand établissement financier spécialisé dans le CREDIT 
IMMMOBILIER. vous offre de vous intégrer A l’équipe SYSTEME de sa 
Direction Informatique. 

Vous contribuerez au développement des logiciels temps réel et à l'évolution' 
du réseau télétraitement sur un système IBM 3033 - M VS/SE. 

Nous souhaitons pour cela que vous ayez acquis une bonne connaissance de 
l'assembleur IBM 370. de CICS et de l'O-S. De plus, et c’est important, vous 
vous intéressez de prés au système et aux problèmes de télécommunications. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature 
sous référence 511 M à J. MOREL -COMPAGNIE 
BANCAIRE - Service ORIENTATION RECRU- 
TEMENT - 5. avenue Kléber - 75176 PARIS. 


compagnie bancaire 


IMPORTANTE FILIALE DU GROUPE CGE 

recrute 

pour service Recherches Développement 


JEUNES INGÉNIEURS 

Généralistes Grandes Écoles 

. . (X - Mines - Centrale - Sup Élec) 


JEUNES INGÉNIEURS 

(Physique chimie - Chimie Paris - ENSCIE Grenoble) 

Ayant une spécialisation suivante : 

• Métallurgie des alliages. 

• Electrochimie. 

• Chimie organique 

Connaissance de TAngiais et de l’Allemand souhaitée. 

Ces postes sorti a pourvoir en proche Banlieue Nord-Ouest Paris 


Envoyer C. V.. photo pf prérenfions sous ref..43B8 M à 
BLEU Publicité - 1 7. rue du Docteur Label 
94300 VINCENNES 



H! 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


8e a' 
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GERVAISDANONE(4600t«» * i, ^ w,awB 1 

comprend g usines qui Drodute^içrww^ dde ^ A *'^ upe k Position de Icadersur le marchédcsproduîtslaitierarniis.routilindustriel 
som assurées par 1800 personnes Jn rlï»i. l0 .? n ™ Ç?- r de yaou«s. fromages frais et desserts. La vente cl la logistique commerciale 
Nous cherchons le 5 e ? 9 ***>?*• une flotte de 800 camions. 

differentes fonctions de la Soctft 4 de 4 m S en,eur5 dont la mission est d’animer les projets d’organisation auprès des 

H conseille la Direction GéSÏ;» °!î; venie ?’ d «tribuüon, administration et gestion. 

economique et sociale de la ,«*?■, ? tr ° rguni ‘? ,lon el de structure, élabore avec le contrôle de gestion la planification . 

coordonne la politique de formation 1CS opcral, °nnels pour les actions d'amélioration de productivité et de réduction de coûts. 

milieu industdefpourv ^^v^^^w i E!i nairc ^A. U H în 8cnicur disposant d’une dizaine d’années d'expérience. Il connaît bien le 
tTateliers ou d'usines de mnrfîn^ttX* ^ es responsabilités opérationnelles. Il u déjà conduit sur le terrain des opérations de conception 

des systèmes de gestion. L ïp.i . SUu “V r ^ el d'organisation du travail, des études de réduction des coûts et d'amélioration 

* s»uun. Lieu du poste : Levallois-PcrretJ Réf. P 22 M 

pro ^ informatique de haut niveau 

(budget de 18MF. 56 personnes^ ~ 2 milliards de CA, 4600 personnes - recherche un chef de projet pour sa Direction Informatique 

et opéraSnneU^nïï^^S!?" de ^ d “ :cnlrj 1 nation de la gestion, ce chef de projet assure en collaboration avec les gestionnaires 
une équipe de J à 5 concep’teurs-analvsus et PÜ ° n ** ** misc 60 place du sysième de gestion de la production (7 usines). IJ anime 

et condu^fdM^r^^ipitJi? d ’ é,udes supérieures ayant acquis au moins 6 ans d'expérience de l'informatique de gestion 

développement dites «toodol^^ll V r e de î sysC . emes conversationnels. Seraient des atouts: la pratique des méthodes de 
Lieu duposte- Sièiee de £ - d ? r ^? sc „ struclurec * la connaissance de DL1 et des notions sur le contrôle des réseaux, 

in» w . aiege ae la Soaete a LevaHois-Peiret. RéC JC 23 M 

nnarket researoh 

^Src^un^S^»hSï^ ei i F,anc 5 d H de ^ bière, près dc2 MD de^CÀ., marques: Kronenbourg, 1664. 0 bernai... 

En 19^ Mtîe e . trc * üdes n “I toin * P° ur 53 Direction des Eludes Commerciales. 

dévelonné* i ini» 1 ^Vv«l'’iî5î p !lP rii t m ® rcsponsables (Tétudcs.auni réalisé avec un important budget et des moyens informatiques 
Lei^S (meeting, mais aussi statistiques, ventes et documentaires). 

1,0 c n 5P? n “ b,Hte dcsctudescTun groupe de produits, dans lecadre d’un budgetet d'un plan annuel auxquels 

*5 ,,a ! sons constantes avec la Direction des Produits, lui permettent de suivre les interprétations et 
applications faites a partir de ses éludes. Ses fonctions englobent de la conception des études, qualitatives et quan' 
nraiives. jusqu a la réalisation des rapports; il détermine et dirige les prestations de sociétés extérieures notamment 
H™® . re cu e| l des données sur le terrain. Par ailleurs, il est responsable d'un des panels nationaux (typcNielsen. 
J oecoaip. ...) et de son adaptation aux besoins de l'entreprise. 

K ■ posle ' au Ç m ? u " e équipe jeune, sera confié à un diplômé d’études supérieures ayant acquis au moins 3 ans 

J a expcncnci; des ctuaes marketing ( quantitatives de préférence) appliquées aux produits de grande consommation. *> 
Le goût des innovations méthodologiques et un intérêt pour l'application des techniques informatiques au market 
i research seraient appréciés. Réf. JC 24 M 

rr n 


Adressez votre candidature avec C.V. détaillé, sous réf. correspondante, en précisant rémunérations actnetleel souhaitée 
i: BSN-Gervais Danone, Service Recrutement Cadres -7, me de Téhéran -75008 Paris. 

bsn. gervais danone 


bsn. gervais danone, bsn 


aieuis System 


'"•••"J»;-, 

' ■ 

. . I -.T 


Maintenais 


m aux • , 2 


ll> 


u personnel 
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; 
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rjous sommes un groupe de sociétés de services. Nous occupons une position prépon- 
dérante dans le domaine des biens d'équipement pour tes travaux publics. Depuis plus 
de cinq liante arts noue image est synonyme de qualité et de sérieux. Nous sommes en 
proche banlieue parisienne. Un départ à la retraite nous amène à rechercher notre 

RESPONSABLE 
CREDIT CLIENTELE 

Vous avez obligatoirement un diplôme d'enseignement supérieur commercial ou 
économique complété en finances, comptabilité, droit DECS par exempte. Vous pariez 
couramment (anglais. Vous avez une expérience minimum de cinq ans acquise en milieu 
financier : services d’exploitation et d’études d’une grande banque ou cfun organisme 
financier. Vous occuperez un poste dé au sein de notre Direction Financière. Votre 
par faite maîtrise des problèmes de financement et de recouvrement vous permet de 
gérer un actif immobilisé d'environ 800 millions (NF) dont un tiers réparti sur la totalité 
des formules de financement existantes. Votre compétence, votre ascendant, voue sens 
pédagogique feront de vous le conseiller écouté et sollicité, de noe unités commerciales 
régionales que vous aiderez à analyser les risques’et à orienter les décisions d'inves- 
tissements de nos drents. c'est-à-dire à mieux vendre. Vous dépendrez du Directeur 
Financier qui vous déléguera la plus large autonomie. Vous serez entouré d'une équipe 
financière solide : Trésorier. Contrôleur de Gestion, Responsable Comptable et Fiscal 
qui feront tout pour vous aider à prendre en charge vos importantes responsabilités. 
Vous serez secondé par un petit servi ce constitué de personnes expërimentéeseiefficaces. 
Vous vous appuierez sur un système informatique en temps rëeL 


Si vous pensez avoir 1e profil de la personne que nous recherchons, écrivez à Pierre Satet 
sous réf. 7435 M: il étudiera avec vous les possibilités d’une future collaboration. 


/ 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


-58. RUB DE LISBONNE - 75000 PARIS 5 
TELEPHONE ! 583-03- i O - J 


iMSIÆRE DE SYN7EC 


-TëroxP*'"“™^“" B c 

LOUIS DE POpRTERE 

iWffiÉÜw»- 

reui 

rRAiu 

n«ïr«* «»> n4 * un ^ f0rm * ti0n 

sSssr® ïs«-~ 

4, r**!* «t wuhjgj* 

La oonnabranc* » -^lenna «t 

- .toi****"* 

Adressât C.V. 
nUe “ # 4 : 


r 


BONGRAIN GERARD 

dans le cadre de son expansion 


nditfcba 


- 

■ 

err 


RT 

recherche 


V. 


ingénieurs électroniciens 

qui seront chargés de la conception, mise au point 
et développement de matériels de 

radiocommunications automatiques 

bandes V/UHF. 

Adresser votre C.V. détaillé sous référence M.B. 444 
à J.F SyKeST^E - 9 C'T ALCAT|L_1. AV. Aristide Eneed 






chef de groupe 
produits 


• Sm rè|« MB rit uarriMMt l'actiM <a tan éfripa Ctafi de 
Pndaitt «fia d* niOrtiliiM de façaa «ftiMta I* gimff 
**|Jtss i— Hat” dsat il en mimutale. 

Oms cet esprit. U deit mmnr ea tout* celleheraiiee avec 
tMNlnaetiesianicMdele Seciété bdurimm Pradoctfan 
- et CoRmerciaL 

• U den te LaosHini cutse la laitiuuiie de ne podeha. 
avoir une tepériaaca coafit«*e ai réaaala dan* aaa faanaa 
de Chef Produite opdmlMMl dane Iis.Iwm di irandc 
caesaBoatiaa, aUtuatairae da ordfdreaca. 

• De ferasttai sugfciasn avac lapratlnM eooniiUdaiaanus 
itrmaflres. oaniailitreawat l'Aagtaii. il doit avair 53 in 


«rw o mx 

OBRmVCNI 


• U ripoad da saa action w Diractaar Miritetmç. 

Ecrira ivecC.V. détiîU* et rfamafratiaa actufia tenrdf. 773-M é 

OJIU0MSdlactiM(riHua - jâgêvBl oraRao m c otf wo 

M ati 
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NOS TECHNIQUES 




ALFA-LAVAL a une expérience taduttriene unique, une grande 
diversité de production, une position de l e ed er mondial dans de 
nombreux secteurs. 

Cor l'environnement que noue propoeons à deux 

ingénieurs cT affaires 

de formation oupérieure, au oefn d'équipes d^à très performantes. 

— La premier aura une expérience de S ans environ, *1 poonbie en 
génie ma ri time et éq u i p e m e n t s dieaal (échanges ttrarmiques, sépa- 
ration et traitement des fluides). (Réf. 447) 

» Le second aura une expérience de la vente dent les domaines 
suivants : thermique, mécanique et chauffage (hydraulique et 
régulation). (Réf. 448) 

Ces deux pestes impliquent une personnalité a ffirmée , le sans 
des contacts et de la négociation. Une bonne connaissance de 
rAngfab est indispensable ainsi qu'une disponibilité pour de 
courts mais fréquents déplacements. 

Nas produits fbnx appel à des techno l o g ie s élaborés qui néces- 
sitent une boooe capacité d'adaptation et de créativité. 

Michel Senne étudiera avec intérêt votre candidature et v» 
motivations. Adressez lui votre dossier (avec photo et préten ti ons) 
en rappelant la référence du posts choisi à : 


OC ALFA-LAVAL 


■ ■ MDUSTRC 

8P.5B 
78340 L 


8P.S8 

78340 LES CL AYES SOUS BOIS. 


Jf 


MdGnsey &Company, inc. 

Conseille las directions générales de grandes entreprises dans tous les 
secteurs de l'économie, en leur a pport e nt des solutions concrètes a (aura 
problèmes stratégiques, opératio n nels et structurais. 

Nous vous proposons de vous intégrer dam 

notre ÉQUIPE BANCAIRE si... 

• Vous voulez être confronté assez jeune à des Tâches de PDG. 

• Vous êtes diplômé d’une grande école et d'une Business School ou 
équivalent, et vous maîtrisez parfaitement l'anglais et l’allemand. 

• Vous avez une expérience professionnelle réussie de trois 6 cinq ans, 
dans une banque française ou étrangère, incluant des responsabilités : 
— opérationnelles en France et, si possible à l'étranger, 

_ fonctionnelles au siège (traitement des problèmes dans une perspec- 
tive d’ensemble). 

Nous vous offrons : 

• Un travail stimulant en équipe, 

a Des projets constamment nouveaux, 

• Une progression de carrière rapide, liée è vos résultats 
Adressez votre candidature è Madame J. Greenaway 

PARIS - 29. me de Bsssano (B*l 

Amsterdam - Atlanta - Bruxelles • Chicago - Clavaland - Copenhague - 
Dallas - Düsseldorf - Hambourg - Houston - Londres - Los Angeles - 
Madrid - Melbourne - Mexico - Milan - Munich -New York -San Francisco - 
Sydney- Tokyo - Toronto - Washington - Zurich. 



Société de conseil 
des Champs-Elysées 


Un important Groupe français tTErfition M dé Communication, 
leader sur son marché, s'est doté cTun plan informatique ambitieux. 

L’unité informatique prestataire des différentes 
sociétés du Groupa va renforcer son équipe et 

rechercha 


CHEFS DE PROJET 


ayant une formation supérieure et 3 ans d'expérience minimum, des qualités 
d’animation et de gestionnaire pour prendra de* responsabilité» avec une largo 
autonomie. l R *f- 

ANALYSTES' 

PROGRAMMEURS 

ayant une formation IUT - MIAGE ou équivalent +2 ans d’expérience 
minimum. (La connaissanca du PLI ou CICS sera appréciée). IRéf- B) 

Dans un contexte da développement important, 
préférence sera donnée è des personnes à fort potentiel qui 
■ souhaitent évoluer rapidement dans leur carrière. 

Lieu da travail : PARIS CENTRE. 

Envoyer C.V. détaillé at prétentions an précisant la référence 
du poste choisi è Dominique GERARD — C.C.E. 
14, rue Lincoln - 75008 PARIS, qui transmettra. 


gui lion sélection 

9Î. RUE JOUFFROY • 7 501 7 PARIS 


<S> 




Filiale d'un des premiers groupés français 
du secteur bâtiment développant une nuiiwHe «ctwitt 
à l'échelle nationale dans te domaine 
de ('aménagement foncier 
recherche 






contrôleur de gestion 

® H ST£^opp«o«it et exploitation draouâ» d'évaluation de l'activité. 

- du eontrSe des engagement! dmrMgaasaa. 

— da l'analysa permananta dé» taoltats, 

I CompttM» « Ft"***. *■ 5™*»*- 

te tr { -^ comportera la déoentiaKsation des procédures 

NOUS SOUHAITONS: 

— 30 ans minimum, 

- rimmobOier ou les Travaux Publics. 

curriculum vitae référence 


jrA*v*t£*£sr 5KWÆEfr / Group? 

s>na^^---7saœ/iws/ i C^ enl A 


BANQUE PRIVÉE 


recherche 


ADJOINT 
. AU . „ 
SECRETARIAT GENERAL 

Le candidat devra être Baé de 35 ans minimum et avoir 
une formation supérieure .(licence en droit, sc ie nce» éco.). 

|B6 de boanet coma tonn e ra dé^ misa ai 


do min es savants : 



hflité; 

- Fiscalité; 

- Droit des socStéa.; 

- Droit du travail; 

- Geaiiog da pexsonad ; 

— Ccntenticox; . 

— Administration générale. 

Le poste comporte des perspectives d’avenir. 

Adresser CV_, photo, prétentions mus téfér. L99, è 
TELEX PA.. 34, bd Haasmoann - 75009 PARIS, qui tr. 


% 


Société de travaux publics de dimension internationale. Notre ex- 
pansion est forte et continue, + de 50 X de.notre CA réalisé à 
l’export. En outre, nous avons la réputation d'être une entreprise 
à visage humain. 

Afin de renforcer nos moyens d’action, nous recrutons un 


Directement rattaché à notre Directeur Financier, 3 prendra en 
charge la gestion de trésorerie en valeur, la mise au point des dos- 
siers de financement, les prévisions financières à court et moyen 
terme. 

Ces fonctions; basées en région parisienne (banlieue Sud-Ouest) 
bénéficient d’une grande autonomie d’action. Elles s'adressent 
à un candidat dynamique, fiable, ayant le sens de l’initiative et 
intéressé par une possibUité d’évolution de carrière à l’étranger, g 
Ces responsabilités nécessitent quelques années d’expérience dans | 
un poste similaire. La connaissance de langues étrangères et du 
milieu Bâtiment -Travaux Publics seront des atouts supplémen- < 
taires. È 

Vous pensez avoir «le profil» ? 

Nous vous invitons alors à adresser un CV complet + photo 
sous réf. 50043 à Havas Contact, 156 boulevard Haussmann 
75008 Paris, qui transmettra. 

Discrétion et réponse rapide assurées. 


<s 


» 



1 
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UIS1TION 1 

MESURES GEOPHYSIQU 

Au sein cfÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGBî, la Direction des Éludes et Développement est constituée cf équipes réunis- 
sant des ingénieurs de cfiverses dîscipAnes scientifiques (Physique, Électronique, Mécanique# Informatique, —]. 

Ils conçoivent ef réalisent des unités motdes comprenant des mini-ordinateurs (deux PDP 11/34,1 28 K pot unité) pour l'acquisition de 
mesures géophysiques sur les sites de forages pétroliers (plus de 1000 unités en activité dans 77 pays). 

Nous souhaitons renforcer notre potentiel d’innovation et d'études en recrutant un jeune 

INGENIEUR INFORMATICIEN 
TEMPS REEL 

Débutent ou ayant jusqu’à 3 armées d’expérience. 

Des connaissances en traitement du signal seraient appréciées. 

il prendra la responsabilité des aspects informatiques du projet au sein d* une équipe pluridisciplinaire. Ces fonctions T amèneront à se 
déplocer en France et à l’étranger, notamment pour les essais sursîtes. L’Anglais est donc indispensable. 

Sa contribution à la réussite des projets lui ouvrira de larges perspectives de carrière dans un groupe aux activités diversifiées, en 
Europe et aux U.&A. 

La rémunération répondra aux attentes cf ingénieurs de haut niveau. 


Les dossiers de candidature sont à adresser; sous ré f érence 8021, à 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


‘ScHIumberger 


26, rue de la Cavée 
92142 CLAMART. 



41, rue Cantagrei - 75013 PARIS 
recherche 

INGENIEUR 
A. et M..E.&J. 

ou formation similaire, débutant ou quelques 
années de pratique, pour étude et développe- 
ment de CABLES à FIBRES OPTIQUES. 

Anglais courant indispensable. (Réf. LA.) 

TECHNICIEN SUPERIEUR 

(B.T.S. ou D.U.T.) pour déveloopement et 
essais de comportement de CABLES à FIBRES 
OPTIQUES. (Réf. T.S.) 



Pour les deux postes : 

lieu de travail REGION PARISIENNE. 


Envoyer C.V. à l'adresse ci-dessus 
en indiquant la référence 
du poste choisi. 



SOCIÉTÉ DESEXVICES PÉTROLIERS 
en forte «pension, recherche pour son 
DÉPARTEMENT CONTROLE 

INSPECTEURS 

Pour P inspection et la réception des matériels divers. 
Forma Lion ingénieur oo B.T.S. en ÉLECTROMÉCANI- 
QUE, ou cinq ans d’expérience. Anglai s indis pensable. 
Disponibles pour voyager en France et à {'ÉTRANGER. 

Envoyer Corriculom vitae et prétentions à 
PÊTROCONSULT. 41. me Ybty, 92522 Nenffly. 


ORGANISME PUBLIC 
REGION ILE DE FRANCE 

recherche 

Chargé de Mission 
“Promotion 
Industrielle” 

Il aura pour rôle, après une analyse des besoins et 
problèmes des PMI, de concevoir, puis de mettre 
en oeuvre ai plan régional un programme d'action 
de promotion industrielle. 

Ce poste pourrait convenir à un candidat 30 ans 
minimum, formation supérieure {Ingénieur ESC. 
gestion. _.) ayant acquis de façon impérative. son 
expérience en milieu industriel, disposant d'un 
sens du contact humain et du travail en équipe. 

Le poste est à pourvoir immédiatement. 

Adresser lettre manuscrite, CV et 
photo sous référence 685 à : 



GROUPE 

18812 % 

SOCIETE GENlSBALEBg SERVICE g DE GRSnOH 

8000 personnes, 36 agences en France, 16 filiales à l’étranger 


L'on des premiers groupes européens de Services et de Conseils en informatique 
vous propose de participer à sou expansion et recherche pour renforcer ses équipes des 

Ingénieurs Commerciaux 
Grands Comptes 

• à Lille: 

Mission : négociation avec les directeurs informatiques de grandes entreprises (spécialement celles 
équipées d'ordinateurs IBM). 

Vente d’une gamme homogène de produits : prise en charge d'exploitations, cnntwtte de dépannage, 
tests, formation, conseil et études. 

Profil : minimum de 2 années d'expérience probante dam la vente de matériels on de services 
informatiques. 

• à Paris: 

Missi on : négociation avec les Directions Générales d’entreprises pour ans prise en compte, par 8G2, 
de la gestion de leur centre informatique (« fhdllties management »). 

Profil : ESC ou équivalent : 

-une expérience professionnelle de 5 années nous parait nécessaire pour: • 

• Connaître les principaux équipements informatiques. 

• Savoir établir un budget informatique. 

• Accéder aux Déctstaimalres. 


audit 

confirmé «= 


Nous 


de dMribntioa 

■ «l 2fl «tabltew 


sortant groupe fran- 
Mhtn i tei r». 28 fl- 


Netre politiqH de fiKafisatioo nous a aèn à noforur 
nuire sernea «T Audit interne. Ifau redrerehmt: un jau- 
ne diplfimi d'enscigneaeat supérieur lyp* ESCAE. 
Sciences Po ayant me ! arma boa comptable confir- 
mée par le DEGS et in prcaièra «périmée pro- 
lesdonneHe de 2 ans. 

Ocrant exercer son «tinté nr tonte la France, me 
grande dnpiHribiüté est nécessaire pour rtnssir i es 
pute. Il faut de plus résider à nain de ISO km de 
Paris oé est situé mire Siège. 

Ou possibilités de arriéra Brimât dans notre Groupe. 

Enrayer C.V. détaillé et prétentions son réf. 251 S-M 
b I.C.A. gui transmettra. 


T p A lo.terhatidnal C'assihcd Aàvértissng 
l.V'.Xl. ?, RUE 0 HA.UTEVILLE • 75Ü1G • PARIS 


Adresser lettre de candidature, C.T., photo et prétentions à : 

8G2 Direction Commerciale (sous Hèt GLP) - 12-14, avenue Vron-Whitcomb - 75016 PARIS. 


SOCIÉTÉ PE SERVICES PÉTROLIERS 
on lotte apmau, rnchetehe pour travaax à la vacation 
cm missions ponctndks en FRANCE et on EUROPE 

ANCIEN INSPECTEUR 
MATÉRIEL 

dans les domaines : pétrolier, gazier, électrique, 

•HQLABL 


advenue Kléber 
75764 Paris Cede* 1.6 



41, me 


prêtent» 

Ybry-92 


92522 NEUILLY. 


Ingénieurs 
technico -commerciaux 

Nous sommes le deuxième constructeur mondial de matériel de traitement de 
l’information. 

Nous recherchons de jeunes diplômés de renseignement supérieur informatique 
ou scientifique (maîtrise, MIAGE. écoles Jl n g fn lnio) souhaitant prendre part 
à notre croissance. 

La formation que nous assurons, la variété des responsabilités que nous vous 
confierons rapidement vous permettront d'approfondir la connaissance de 
votre profession et de progresser au sein de nos équipes de support à la vente 
et d'assistance à notre clientèle. 

Ces postes sont à pourvoir dans nos centres de LILLE, LYON et PARIS. 

Nous vous offrons une rémunération motivante, la position cadre, une ambiance 
de travail agréable et les avantages sociaux d'une grande Société internationale. 

Envoyez votre dossier de candidature (lettre. C.V.. photo et prétentions) é 

Jean-Louis PERROT 

BURROUGHS 

Direction du Personnel 

230-242, avenue Laurent CMy 

92231 GENNEVILUERS Cedex 


Une importante société industrielle 
de la Métallurgie crée dans la Z J. du 
PLESSIS ROBINSON 

UN CENTRE DE NEGOCE 
de fou mit ires mdustrieBes 

(tôles transformées, sols métalliques, métal 
déployé, vîsserie, etc...) 

2000 m 2 - 12 é 25 personnes 
destiné é la clientèle des métal fiers, artisans 
façonniers, services entretien Industriels, etc~ 
et en recruta 

fe responsable 

30 ans minimum 

Chargé de la promotion, de la vente, de la 
geation (définition et suivi des objectifs, 
pratique des achats, gestion des stocks, adminis- 
tration d'ensemble), del'animation du personnel, 
fl créera la politique commerciale du Centre , 
et suhm ses réalisations. 

Le candidat nous apportera (a preuve d'une 
première expérience soit de préférence en 
négoce de produits métalliques, soit dans le 
grand commerce en tant que Responsable 
de Département ou rayon spécialisé type 
bricolage. 

Notice de définition de poste adressée aux 
candidats retenus avant 1er entretien. 

Adresser C.V., photo, salaire actuel sous réfé- 
rence 40.73 a 


LABORATOIRES HŒCHST 


recherchent 


MEDECIN 


les laboratoires 
HOECHST 

recherchent un ME0EGIN pour lui confier 
un programme d’essais thérapeutiques dans 
des domaines très variés. Ce poste conviendrait à un 

ENDOCRINOLOGUE 

Une maîtrisé en biologie humaine et une expérience en mé- 
decine nucléaire seraient appréciées. Envoyer lettre manus- 
crite, photo récente et C.V. détaillé sous référence 395-M 
au Docteur Robert de Chièvres qui étudiera confrater- 
neliement chaque candidature. 

selon 

29 , RUE TRONCHET - 75008 PARIS 



COfl/fllI / 6 


Département Recrutement 

~ rue de Berne 


U| iua MC I« 

75008 PARIS 



Chef Comptable 

no ooo + 

Société du secteur informatique en tiès forte cro iaa e n ce. Nous rec hm cho uv un CHEF 
COMPTABLE. 

Rattaché à la Direction Financière, a anima, coordonne at contrôle r activité des servi- 
ces comptables (4 personnes), prépare les C.E. et tableaux de bord me nsu el s, le Man 
et les déclarations fiscales et sociales. H gère la trésorerie. 

De formation supérieure DECS au similaire, U a une expérience de 7 à 10 ans. des 
compétences de base en informatique et une personnalité fortement motivée pv la 
mise en place de nouveaux systèmes de gestion. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 80227 M à Madame Claude 
FAVEREAU qui traite confidentieHement cette recherche. 


EMPLOI 

ceraeor 


13 Ht, rue Henri Mo ul ai 
75009 PARIS 
Tél: 285.15.53 




THOMSON -CSF 
DESSINATEURS 

• B.T.S. BUREAU D’ÉTUDES. Niveau PROJEC- 
TEUR - Fondation MÉCANIQUE 
9 Etudes implantation circuits imprimes pour matériel 
aéroporté. 

Formation BEP électronique et niveau ÉTUDES 1. 

TECHNICIENS 

BAC F 2 on niveau 

Envoyer C. V. et photo à SERVICE DU PERSONNEL 
68, avenue Pjerre-Brossokuc, 92240 MALAKOFF. 


directeur du personnel hf ■ 

Nous sommes une jeune entreprise en progression rapide et 5 
constante Notre domaine: la chaussure, que nous créons* faisons ■ 
fabriquer et distribuons sous la marque MINELLI. Notre forte H 
expansion (CA 250 MF par an. 100 points de vente, 500 salariés) conduit i» 
notre directeur général a chercher soncfirecteurdu personnel (H ou F). ■ 
Basé à notre siège à Dreux (28) à 90 km de Paris, il prend, sous f autorité ■ 
du drectolrot la responsabilité complète de la fonction et notamment: 2 
l’administration du personnel (il participe à la mise en place d’un nouveau | 
systè me informatique), r élaboration et révolution des systèmes de mm 
rémunération, le recrutement, la formation, les mutations et les promotions, «f 
les relations sociales. — 

Ce (firecteurdu personnel (Houles* de formation supérieure. A 35 ans S 

minimum, il a une solide expérience de la fonction, au moins esnq ans, H 
de préférence dans la dtetribution. mm 

Notre consultant G. BARDOU, vous remercie de lui écrire (réf. 3886 LM). *■ . 



A LK\ \ \ I) K K TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SiNÏEC 
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OFFRES D'EMPLOIS 


*4t 


udit 

onfirrné 


# 


.-J r: 'f **'*- 


PoUr ® ate françoise Muhinafiûnate 


américome 



MARKETING MANAGBB || 

GENERAL MANAGER ■ 


La société 


* S&SSïK. - **?** 

WuSSk b " nSi *" cons «™ n ^ 


Le Candidat 

• A de très solides référencés dans des fondions 
similaires, doré ou moins une parée au sein de totales 


«we aes i/raisafeurs de ses produits 
• Bureaux en proche banSeue Ouest, usines en province. 

La Fonction 

(«ydes. Force de Verte; organisation commeraal&J 
en titre de Ig Direction 

Laénérale de la Société française, en relation cfrede 
avec la Direction Europe. 


• A pratiqué la dûributibn de biens industriels 
(de consommation ou d’équipement 

• A également une sérieuse expérience de b gestion 
ocfcràti s tra ti wod 

• S'exprime très courammen t en anglais (dont écrit) 


Envoyer CV, photo, prétentions sous 
référence 80541 û 
ROLAND BERGES & GREP Ass. 
International Management Consultants, 
6.K.E.P. 7, rue Marcel ABigot 92190 MEUDON 


La Direction du Personnel 
d'un important Groupe Industriel, 
réputé pour ses réalisations et son dynamisme, recherche un 

JEUNE RESPONSABLE DE PERSONNEL 

De formation supérieure : HEC, ESSEC. DROIT, PSYCHO, 
et possédant une première expérience de 2 à 3 ans dans te 
Fonction Personnel, le candidat retenu sera, dans un 
premier temps, formé aux méthodes du Groupe, au sein de 
1a Direction du Personnel. 

Cette formation portera sur le recrutement, la gestion du 
Personnel, les affaires sociales. Le candidat pourra ensuite 
se voir confier un poste de responsabilité, soit au siège, soit 
dans une filiale du Groupe, en France ou à l'Etranger. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous référence 9856 à : 

( ftlToiganisalion^pLiDficitë 1 

1 mÆmr 2 RUE UAREMGO nwi KUUVtUH THAÏS. I 


Motivât 


complexe d 
Responsa 
Ambitieux, 
recherche 
résultats, 
décision 
rapide. Jeune avec 23 ans 
au moins.' ■ - formation 
solide de typ&tornrtfertllal 
ou relations ^mai qe^ J 


Spécialisée dans ia mise an point 
et la Æffnsion de prodidts de 
sécurité, d’épargne et d’ in y e stis- 


S’ adresse à mie clientèle avertie 
des réalités économiques et fi- 
nancières, disposant de revenus 
ou de patrimoines les rendant 
sensbles à la qualité des perfor- 
mances des choix qu’elle retient 

les problèmes psycho- 
logiques, techniques, pédagogi- 
ques, promotionnels et matériels 
que les candidats correctement 
profilés peuvent poser. 


Nêa'motrvé. Analyste néga- 
tif. Jrunnet et passif. Aller- 
gique A l' dation- Wréfére le 




jp 2** 


Ecrire à Banco Publicité 1 3, rue Marivaux - 75002 Parie 
fAfofCf de préciser s / r enveloppe ré § L 22900) 


mécanique lourde 


Un groupe leader de la mécanique lourde, premier constructeur mondial et français sur ses marchés, 
mise sur Js drvsrsïfJcaiJon ai renforce sa présence en Europe. Dana cette optique, nous souhaitons 
intégrer & son établissement de Lille, deux ingénieurs à fort potentiel : 


ingénieur fonderie 


(Réf. S090 M) 


Attaché au directeur de la division fonderie, en liaison fonctionnelle avec l'engineering le contrôle 
production, la fabrication, sa mission consiste ù diriger le service méthodes et modelage (25 p.l. A ce 
titre. i( sera chargé tfa déterminer les processus et les outillages pour la réalisation des produits de fa 
fonderie, fournir' Tes moyens nécessaires â le mise en œuvre de ces processus, faire réaliser les répara- 
tions des outillages fonderie. la maintenance, les outillages neufs. « la réparation des machines. Ce 
poste convient a un ingénieur diplôme (type AM) si possible spécialise en fonderie IESF). Agé de 28 
ans minimum, connaissant ('anglais technique, il a ('expérience du travail en fonderie. A cette fonc- 
tion, le titulaire pourra par la suite s'adjoindre la responsabilité de l'entretien, ou s'orienter vers la 
fabrication. 

ingénieur gestion de production (Réf. 5092 M) 

Attache au directeur de la division contrôle production, en liaison fonctionnelle avec l'ordonnan- 
cement. fa manutention, les magasins, (a fabrication et les méthodes, sa mission consista â diriger le 
service lancement (60 p.l. I! interviendra â ce titre directement sur le service fabrication dans I émis- 
sion des ordres de fabrication, le suivi des réalisations, et le stockage des pièces inter opérations. Le 
candidat souhaité, âgé de 30 ans minimum, est diplôme d'une école d'ingénieurs avec option mécani- 


di vision, ou vers la fabrication. 

* Adressez votre candidature avec CV détaillé et photo, sous la référence choisie, en précisant rému- 
nérations actuelle et souhaitée, à Claude BEA U VI LL A IN, Senta-Sélection ; 59000 LILLE - Forum - 
43. me Gustave Deiory - téléphone : (20) 06.55.92 


I semai sélection 


Parta - LUI» - Lyon. 
Marsallla - Toulouse 


« "• ? ?t r-j» 


* :v?Ecæ.i 




,0CUE 


oni*» 

sï-T .;:v?| 


Compagnie 
mmfd Générale 

d’Automatisme 

recherche 

pour sa Division industrie 


TECHNICO-COMMERCIAL 

ayant acquis 5 ans d'expérience pour l'élaboration 
des devis et la négociation de contrats de systèmes 
automatisés concernant l’industrie du Pétrole et 
Pétrochimie. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indis- 
pensable, allemand souhaité. 

Il est â prévoir de fréquents déplacements de 
courte durée à l’étranger. 

Adresser C.V. manuscrit, prétentions et photo 
é la Direction du Personnel 8.P. 57 Le Plessis Pâté 
91220 8RET1GNY SUR ORGE 


STAREC 

12/14, ■voue Canot, 91300 Maoy 
TfNptonw : 920-13-30 

recherche 

pour ses laboratoires antennes, hyperfréquences, 
applications spatiales 

1) INGÉNIEUR ËLECntONIClEN 

débutant on quelques années de pratique, 
ESÆ. (radiveomm.). ENJS.T, E.NS.L <m équrnb 
Anglais nécessaire 
Notions informatiques souhaitées 

2) agent technique électronicien 


déba m nt ou 
jrive&a B.TS. ou h 


n quelques années de pra tique 
équivalent- Ecrire avec came, wk, 


groupe français 
de taille internationale 

fabricant de Biens d'Equipements Lourds 
recherche pour étoffer son 
SERVICE ORGANISATION 

Un Ingénieur 
e n Organisation 

FORMATION GRANDE ECOLE 

( 3 Zi?æiiïS££lSüSœ£ 

gestion Industrielle- 

Poste é PARIS avec déploeements en PROVINCE. 

Envoyer C.V. et prèrantions â 

CONTE SSE PUBLICITE. 20, avenue de I Opéra. 

75040 PARIS Cedex 01 gui transmettra. 


REGIE NATIONALE DES USINES RENAULT \ 

pour la Centré de son Usine de FL1NS (78) 

L équipé de deux 4341 
L et de plusieurs Solar, recherche : 

\ analystes- 
^ programmeurs 

M MM d'applications informatiques industrielles temps réel. 

f M M — Formation DUT ou, équivalent 
MM — Solides connaissances de base 
M M — Formation complémentaire éventuellement assurée 
’ M — Salaires attractifs 

M Adresser C.V. et prétentions à l’adresse suivante : 

’ régie Nationale des usines Renault 
S ervice du personnel (Bureau d'Embauche) -A 

7841 0 AUBERGENVILLE X 


DIRECTEUR mmmm 
D’EXPLOITATION 


Noua soniiDca une FILIALE FRANÇAISE 

DE RESTAURATION 

d’un Groupe International de services. 

Nous recherchons pour on secteur de pointe que. 
nous développons notre Directeur 
d'Exploitation. Rattaché au Directeur de la filiale, 
I] sera le responsable opérationnel de r imité 
de production et des services de distribution. 

U proposera la poUUquc commerciale h suivre 
et sera responsable de sa réalisation. dans le 
cadre budgétaire arrêté. 

U aura également pour mission de tenir les 
diff érents objectifs budgétaires entrant dans le 
fonct ionneme nt de rexpiottatton dont U aura ■ 
la charge. 

11 assistera le Directeur Général dans ses 
• contacts avec tout partenaire extérieur 
directement intéressé à l'efficacité et & la bonne 
mamehe de la.Sodété- ... • • - 

Le poste est formateur et motivant. D requiert 
de très sérieuses qualités dans le marketing et 
la gestion. 11 doit permettre une dynamique 
évolution de cambre b l’Intérieur du Groupe. 
Vne formation supérieure et une expérience de 
5 ans de restauration publique ou collective 
sont indispensables. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 10377 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Vaine v 75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ HOLDING PARIS CHATELET 

recherche 

pour Travail à temps partiel oa horaire* aménageable* 

LICENCIÉ (E) 

en droit oa capacftaire 

ayant bonne expérience opérations sur sociétés. 

■semblées et cooscOs - ■ ■ 

Si possible, notions comptabilité et bilans 

Envoyer C.V. avec photo et prélenliont. s/n- 1391 
la Mende PoK, 5, r. des Italiens. 75009 Paris, quittai». 


piüUOlU IsÎderurg&uesI ^ 

80% du CA. h la Grande Exportation 

rae h w t ht pour son Etablissement de PARIS 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

(Réf. 103) 

- Pour la Vente de Lignes de parachèvement pour 
U sidérurgie dans le monde entier 
• Déplacements fréquents pouvant aller jusqu'à 
une durée de 3 semaines 

Ce poste conviendrait h Ingénieur Grande Ecole 
(mécanicien ou électricien) ayant un sens aigu 
de la négociation et à l'aise dans les Relations 
Humaines. Une expérience dans la Fonction 
Commerciale et/ou du Milieu Sidérurgique est 
nécessaire. 

Anglais Impératif - Allemand souhaité. 

Adresser les candidatures, avec CV-, photo et 
prétentions au Siège 5ocial de C L E S I D 
51, rue Sllbert- BP. 54 
42403 SA1NT-CH AMON D Cedex 
k à l’attention de Monsieur NEYME À 


ORGANISME DE CRËA 3 J 0 N DWIBEPRBES 

recherche 

pour POSTE CONSEIL 

(juridique, étude de marché, financier) 

v— soit : diplômé grande école de commerce ; 

: - soit : ingénieur plus formation complémentaire type 
I.AJB. 

2 ans minimum d*expérienoe P.M.E./P.M.I, sont exigés 

Envoyer C.V. + lettre manuscrite + photo + prétentions 
sot» k n* 7.299 A Je Monde Publicité. 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS, qui transmettra. 


Chef de Produit 
Périphériques graphiques 

Notre développement international et rélargissement 
do notre gamme de produits nous conduit à renforcer 
U conrdîiut ion en marketing pour asseoir notre posi- 
tion de leader. 

Homme d'interface enue toutes les fonctions < recher- 
che et développement, Hard et Snh, production, 
commerdalisatinm vous devra* préparer les prises de 
décision et appor ter un supjxirt aux forces de vente. 
Écrive* a BensOll. Service du Personnel Z.I. des Petites 
Haies 1. rue )e,m-Lemuine - G4015 Créteil. 


is 


THOMSON -CSF 


SERVICE BREVETS 

recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

• Débutants oa ayant de préférence quelques années 
d’expérience en propriété industrielle ; 

• Ayant de* aptitudes 1 la synthèse et à h rédaction ; 

■ Bonnes connaissances en anglais et, â possible, en 
allemand. 

Envoyer curriculum rirae .'' Service du Personnel, 
THOMSON-CSJ-, 173, boulevard Hausunatm, 
7S360 PARIS CEDEX 08- 


Procbe bantkoe Sud 

ENTREPRISE EN FORTE EXPANSION 

recherche 

INGENIEURS A.M. 


débutants ou ayant 

Hatts di 


lues aimées d’expérience 
its domaines. 


1* BUREAU D’ÉTUDES 
CIRCUITS IMPRIMÉS 
Organisation et suivi de travaux cfimptautation 
et établissement de dossiers d'utiiàatioa de 
systèmes informatiques d’aide au dessin 
(CAO.). 

3 • INGÉNIEUR PRODUCTION USINAGE OU 
MONTAGE CABLAGE. 

Après formation aux méthodes, sera chargé de 
la mise en place et du suivi de nouveaux équi- 
pements depuis l'industrialisation jusqu’à la 
remise aux essais. 

3- MÉTHODES D’USINAGE PROTOTYPES 
avec ÉTABLISSEMENT DE DEVIS. 

Ecrire avec C.V.- et photo s/q* 76.495. 

CONTESSE Publicité, 20, avenue de l’Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01. 




l 


HAVAS CON1ACT 
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|£FKOfHUCTl0N INltJtuax 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Climbing to your and our Future 

Indépendant british owned Dut ch company manufacturing Products in the froid of access equrpment with a 


Indépendant british owned Outch company manufacturing products in the froid of 
professtonal well equiped sales organisation in Paris is looking on short terni for a 



SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


Country Sales Manager 


NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST. recherche 


who in his fonction is responsable for 

• a sales force of about 10 peopte covering the total Frendh market 

• ali administrative, technical and after sales activities 

• short, mecfium and long terme marketing plans inciuding ttieir implémentation, as well as for budgets for 
these marketing strategies in line with company polides and objectives 

• various advertising, promot ional and merchandising support activities conceming the French market in 
line with the overetl company poficy and style 

• maintainmg dose contacts with the various staff members of the Outch organisation to guarantee an 
optimal technical and commercial backup of the French sales force. 


(Réfirenct A) 


- Formation Grande Ecole (X - ECP - Tôlôcomm - ESE - ENSI -SupAAro) 

- Expérience du développement de matériels associant l'électronique, 
l'optique et la mécanique 

- Qualités d'animateur et de gestionnaire. 


JEBHS 


Inter est ed candidates with : 

— a good technical as wefl commercial background 

— expérience not oniy with semi-capital goods but a Isa with capital goods in similar fields/ markets 

— knowledge of suspended and hydraulic platforms. ladders and ladder constructions would be an 
advantage 

— a good medium range or higher éducation levai 

— âge 32-40. 


(Référence B} 

pour postas d'études de conception dans des domaines 
de techniques avancées. 

DIPLOMES GRANDE ECOLE 

Ayant : 

- soit une bonne formation en mécanique et thermique 
s soit une formation systèmes « électronique. 

La pratique courante de la langue anglaise est indispensable. 


Can send their application under project number 500057 to Kienbaum International AG, 
Zürichbergstrasse 139, 8044 ZOrich/Switzerland. For a first information you can call Mr. Avenati of Messrs. 
André Vidal & Associés S. A. Paris under phone nienber (Il 561 98 99 or our Mr. de Vries, phone number 
19-41 1 69 36 36. 


Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel, en précisant 
la référence du poste, 1, Av. Descartes 94450 LIMEIL B RE VANNES. 




K 


Kienbaum International 


©ummersbach, Düsseldorf. Berlin, Bonn, Hamburg, Karlsruhe, München, Bavcelona 
VWen, Zurich, Buenos Aires, Mexico City, Sâo Pauk), San Francisco, New York 


rVARIAN , pour faire face à l’expansion de sa division Instruments, recherche' 

UN INGENIEUR 
TECHNICOCOMMERCIAL 
SPECTROMETRIE RMN/MASSE 


Dons le cadre de son développement 



EQUIPEMENTS CONSTRUCTION 
MECANIQUE 


BANLIEUE NOBD-EST 


150.000 F + 
Adjoint 
contrôleur 
de gestion 


MAGAZINE 

revue spécialisée dans les énergies renouvelables 
RECHERCHE 


ASSISTANT (E) DE PUBLICITE 


pour prospection de contrats publicitaires 
ayant de préférence une expérience en support, 
agence ou dans la vente de service aux entreprises. 
Fixe + commission 

Adresser C.V. photo et prétentions à : 
Jean-Jacques DEPIERRE, SOLAIRE 1 Magazine, 
57. me Escudier - 92100 BOULOGNE 



Expérience de la venu souhaitée 
Bonnes connaissances de l’anglais - Allemand apprécié. 
Déplacements fréquents en France. 

Voiture de fonction fournie 
Adresser C.V. avec prétentions et lettre manuscrite à : 


VARIANS.A. 

B.P. 12 

Z.l. DE COURTABOEUF 
91401 ORSAY CEDEX 


Rattaché au Contrôleur de Gestion de la 
Division Mécanique pour asswer, en 
coordination avec les usines et les direc- 
tions : 


— la prépara bon du plan et des budgets. 

— les prévisions financières mensuelles. 

— l’analyse des résultats, 

— les études économiques et financières. 


MATRA 



SOCtfrt MMNAIHfflAIi A VOCATION 

Electbonique et mécanique 

recherche pour siège PARS 

Son Contrôleur 
de Gestion Central 


Expérience similaire de 3 ans minimum 
dans une société à vocation multinatio- 
nale. 




30 ans nmmninn : Ingénieur Grande Ecole arec une 
formation économique complémentaire. 

ECOLE CENTRALE, HEC, ESSEC-. 


Connaissance de la comptabilité anglo- 
saxonne impérative - notions d'informati- 
que appréciées. 


Formation supérieure finances-comptabi- 
lité. 


MECANICIEN 

ENSI — A & M — ECL — IDN — INSA 


Mission d’assistance auprès du secrétaire général dans la 
tâches d'analyse globale des résulta t *, de planification 
économique, d'amélioration du système d'information 
dans ces domaines. 


Bonnes connaissances de l'anglais. 


Ecrire avec C.V. détaillé, téléphone privé 
sous référence 1981 Z à 


IWRl conseil 


Il est l'Adjoint du responsable des méthodes 
qualités mécaniques. 

Sa responsabilité est orientée sur l’analyse des 
problèmes de qualité pour la fabrication d'équi- 
pements électromécaniques (analyse des modi- 
fications à apporter - évaluation des sous-trai- 
tants • expertise auprès des centres de fabri- 
cation . . J. 


Expérience 3 & 3 ans en milieu industriel en matière de 
contrôle de gestion, de direction d’usines ou centres de 
profit. 


Esprit d’analyse et de synthèse, sens des contacts 
jnimaint, dynamisme. 

Anglais, allemand «nihaTrfce 


Adresser C. V., photo et prétentions s/n* 76.884 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de F Opéra, 
75040 Pars Cedex 01, qui transmettra. 


Danièle Cbapuis 

13 rue Maddene Mkhdb 92522 Neuilly. 


PARIS - GENEVE - LONDRES - MADRID • MILAN 


ingénieurs 


Cette fonction implique des relations très larges 
internes et externes à l’entreprise et une respon- 
sabilité d'encadrement d'une petite équipe 
jlng. et Tech.). 

Ce poste nécessite une formation technique 
assez généraliste, confirmée par une expérience 
industrielle minimum de 5 ans. 





Vous avez un diplôme d'ingénieur en électro- 
nique ou équivalent. 

Une expérience de une à deux années dans la 
vente de composants ou petits systèmes élec- 
tronique, sera vivement appréciée. 

Nous sommes une société Multinationale en 
pleine expansion, spécialisée dans la fabrication 
et la rente de périphériques d’ordinateur. 

Nous offrons à Paris : 

- quatre postes dans un secteur 1 fort potentiel 

— une clientèle déjà acquise et de larges possi- 
bilités de développement : 

une rémunération motivante (fixe + prîmes) 
le remboursement des frais professionnels 
une évolution rapide vers un poste à respon- 
sabilités. 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 728 
ai Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Boire Postale N° 1 , 

MATRA 78146 VELIZY J 

IY1MI lin VI LLACOUBLAY CEDEX J 


PU 


AXENT AIGU 


Nous sommas un fabricant 
de prêt -A -porter féminin, 
spécialisé dans le Jersey, 
et soutenu par une marque 
de notoriété internationale. 


EDITIONS BORDAS 

recherchera pour département 

SCIENTIFIQUE et TECHNIQUE 


Nous recherchons notre 


Assism(ï) * nom 


chef de produit 


pour prendre en charge le développement de 
notre activité. 


Enrichissez 

votre expérience d’informaticien 
dans une application originale 
au sein d’une entreprise en 
développement 


Notre Conseil vous remercie de lui faire parvenir 
lettre manuscrite, C.V. et photo s/réf. M 110 à 
JEAN PIERRE TRICARD SELECTION 5 
37/39 avenue de Cilcfty 73017 Paris 1 


Il s’agit notamment de calculer et créer 
les documents de fabrication sur ordina- 
teur pour un materiel varié et défini par un 
grand nombre de paramètres. 


Il aura à assurer la définition des collections, 
la promotion et la publicité et. bien sûr, l'ani- 
mation des représentants. 

Ce cadra, qui devra avoir déjà une solide ex- 
périence dans le profession, sera rattaché au 
Directeur Général. 


n(efle) est chargé (6e) : 

- de l'établissement des dossiers de n»îo-- en marche des 
nouveautés et nouvelles éditions en proposant un choix 
d’actions ; 

- de la mise en fabrication des documents produits par le 
service : catalogues, dépliants, etc. 

La connaissance du müliea édition sera appréciée: 

Ecrire avec curriculum vitao et pré ten tions an 
Service du Personnel, 37. rue Bon lard, 73014 Paris. 


Adresser CV et prêt ornions sous No 76.217 
à CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



Nous re ch erchons : 


V AJJffiJW < 

Jean Pierre Trieard Sélection 


INGENIEUR 

Responsable Informatique 


Recherche ht 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
proche banliw NORD accès par métro 
recherche 


Électromécanicien de formation (indis- 
pensable) alliant l’expérience d'un service 
Méthodes de Fabrication avec celle 
cfAnalyste Chef de Projet responsable 
d’une unité informatique. Connaissance 
du HP 1000 ou du HP 3000 indispensable. 



GLAENZER SPICER 


UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


pour poste 4e 

TECHWCO-COftiOCIAL 


Responsabilités : 

En plus de ranaiyse et de la conception 
des nouvelles applications, assure l’ex- 
ploitation des applications existantes. 
Larges possibilités d évolution. 

Poste situé en région Parisienne. 


3 è 5 années d’expérience indispensable en milieu 
industriel 


Adresser C.V. détaillé manuscrit, photo 
et prétentions sous réf. 5438 M à : 
BLEU Publicité ■ 17. rue Lebel 
94300 VINCENNES 


Envoyer C.V. et prétentions à n* 76.235 CONTESSE 
Pubfidté. 20, av. de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01. q.tr. 


DIVISION D’UN IMPORTANT CROUPE 
INTERNATIONAL DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 
SIÈGE A POLSSY (78) 


re ch erche 



INGENIEUR 


Pour tenir an sein d'une importante Direction des Etudes 
un poste à dominante administrative. 

Ces activités conviendraient & un candidat de formation 
MÉCANIQUE, 

souhaitant allier Technique et Gestion. 
LANGUE ALLEMANDE INDISPENSABLE 


fl devra :• être en énoite «lotion 
dw la nuKOHne» et in diwws agences « France •“ënê.ras 
pnoiie de la centrafcatiai des âdmmhons firanriëws et conpttÉfes 
* k feus truKflWsioK ou seniiœ informatique (entrai ■ il sera 
dmrçé de letobftwmenl de fa paye et des dêrlarotion périodiques 
sooafes « foules, fl doit avoir : - une expérience de 2 a 5 an 
dws un poste ambra • me bonne matas de fmgfo - contiens 
de rémunération marnâmes - possédée tfevototan m æa de 
lenirepnse 


Adresser lettre manuscrite. C.V„ photo « prétentions au 
Chef do Personnel. 

IO, rue Jbui-Pieire-Timlnod, 78301 POtSSY. 


Jaieph LOS, Dfcvdour Adairtsautrf «f Ftnonoar Eump* 
HP. 15 l pkxe ch? la l dotai 7OT farts 


M LOCATION K SEMI-REMORQUES 



Lxatkm _ . 

Tt?nn i i iTi i r iTC'. T , 




FFRES 


>..,j 

7*71 :li ïri 


sancuE «n 

[PARI? Ma* 

; ;-c Can 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda 

COMM CAPITAUX 
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Li bg« 

57.00 

14.00 

39.00 
39.00 

39.00 

105.00 


La ligna T.C. 

67.03 
16 46 
45 86 
45.86 
45.86 
123*8 


Annonces cmssees 


U1UCS EKttXÉES 

Le st/a soi 

TX. - 

OFFRES D'EMPLOI 

33 OÙ 

36.80 

DEMANDES D’EMPLOI - 

800 

9 40 

IMMOBILIER 

25.00 

2940 

AUTOMOBILES 

2500 

29.40 

AGENDA 

25.00 

2940 



-*• . <- ■ 



11 




- 1- 




JiEUR 
^V£RC|^ 
^vjnmassJ 





i i "»’*:njra -, 

-r - 


••« / -v. jrr-t 'ter 

- o-r-j. _ 

r-i.r-j.-i “ 

. ..SJ'.” .■ t^Al 

-2 • ,'i 

••• ■ : » :s - 

*1 * * lit'— 

. . . :.t y:is^ 

Y 


.wV 


}NS BORDAS 

■ 1*^51 


:** FS-iü! 1 ! 



'■***??& 






offres DEMPLOIS 


KEPKODCXmON INTEKDCTE 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


Banque régionale 

• • recherche 

CANDIDAT 

pour 

MVaWPEMHUTffUW UOTÉ 

GESTKKs PRÉV^ONNELLE 

CTOTTROLEDE GESTION 

S" p - dc ^ °° fi^vatart. D.E.CS. complet 

CV. manuscrit avec photo et prttenüqo* a : 
M. Michel DUNOGRE, 217, me St-Honorf, 75091 Pari*. 


/Z 


m 


BANQUE an ferla «xpanston 

(PARIS 8*im| 

'Filiale d'un grand Groupa Industrial 
recherche 

UN 

REDACTEUR 

CREDITS IMMOBILIERS 
ACQUEREURS 

Agé da 25 ans minimum. 

Expérience minimum G ans dans servie 
crédits immobiliers. 

Diplôme BP BANQUE 

Adresser candidature t/réf. 9252 à 
VALENS CONSEIL 
BJ>.359 75064 Paris cédex 02 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche 

pour ta Direction chargée de la Constructions 
des installations pétrolières 

UN CHEF DE GROUPE 
DE BUREAU D’ETUDES 

DANS LA SPECIALITE STRUCTURES METALLIQUES. 
SUPPORTS D'INSTALLATIONS EN MER. 

Formation de niveau BTS Bureau d'études ou B.T.S. Construction 
métallique. 

Bonne expérience du Bureau d'Eudes charpente métallique et plus 
particulièrement "OFFSHORE". 

Pratique de la fonction de Responsable de groupe de dessinateurs 
affectés à la réalisation de projets. 

Expérience charnier mer souhaitée. 

Pratique de l’anglais technique. 

Affectation PAU - Expatriation envisageable. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions No 761 31 L SNEAP 
D.C. Recrutement - 26, avenue des LilasfTour 12.04) 
64018 PAU CEDEX. 


1 


MVEA S.Æ. filiale française 
du groupe international B.D.F. 
recherche pour renforcer ses services financiers un 

JEUNE CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 

diplômé (Time école s upérieure de (option 

contrôle de gestion) on équivalent, il sera chargé ; 

• de la prépara tioo des budgets, da contrôle mensuel, de 
r analyse des résultats ; 

• de la mise en place d'une nouvelle comptabilité 
■ analytique ; 

• du suivi des systèmes et procéd ur e s budgétaires et 
analytiques. 

Une première année d’expérience dans une direction 
financière serait un atout su pp lé me ntaire. 

Lieu de travail :3S-km sud de Paris. 

Broyer GV. dNNDé « jritaMiw à 

NIVEAS.A. 

Boîte postale n* 20 

94100 SA1NT-MAUR-DES-FOSSËS 


GESREXA 

Société de conseil 
et d'assistance technique 
en recherche 
et production pétrolière 

EMBAUCHE 

pour postes FRANCE et ETRANGER 

Ingénieurs 
GÉOPHYSICIENS 

lOansi d'expérience des techniques 
modernes 

interprétation sismique -Traitement 
Enregistrement sut te terrain 

Ingèniéurs 
GÉOLOGUES 

Confirmés dans fexpioration pétrolière 
Etude de bassin .synthèse 
Expérience formation appréciée 


Envoyer CV détaillé 
et prétentions à GEOREX 
BP 73 95101 Argenteui! Cedex 


>nouv&M* Mande 

us **** 1 

du vendredi ***""* 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ils n’ont ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tants traditionnels, ils ne. travaillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n’ont pas la même conception de 
leur activité. 

Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
d’annonces, conçues de manière 
identique pour P un. ou f outre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 

Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux «nouveaux 
vendeurs » . Cest normal, ils sont 
ouverts, curieux, exigeants, ont te 
«niveau Monde» . Ils en ont fait 
leur quotidien habituel, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


cf entre eux, depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, 
disposent de leur rubrique 
d’offres d’emploi, dans leur 
journal. 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 

Ses résultats? Certainement 
des curriculum vitæ et des recru- 
tements cf une qualité rarement 


I obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS TR*%it 

(daté samedi) 

DBS OFFRES D’EMPLOI POUR IBS NOUVEAUX VENDEURS. 

" l 


ERIN 

DES INGÉNIEURS 


l3mtfop<MnM. 

DES ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

minimum 0.U.T. 

Pour aivrioppy toÿcM 4m bM. 

Contrôla da pruc a g a c In dit riria. 


Emir* me C.V. e/iéf. B. 022 à 
AXIAL PU8ÙOTE. 

27. m Tahbout, 75009 Paria, 
qui tr o na m attra- 


COLLABORATEUR 


— tr*a confirmé <N 3) : 

— 2 ana d*aapérianoa minimum : 

- D.Ê.C-S- ; 

- cartricat aupér. apprécié. 

Ecrira av. C.V. 4- photo at prêt 

Cah.J.acllwBl.r.CardhMKbTP’ 


région 


PJLLKLUMNARES 
(^personnes) 

NORD-EST PARIS 
ndweht 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

- iflplflmé E.S.C., DJLCJî. eom- 


— 30 an» minimum, 
rapatriant da bonnaa quaftén 

cfarpaniaaiion at ca p a b le 4' mou- 

mur dos tâchas v ari ées. notam- 
ment direction riaa services 
npfriia» « du contrda da 
na tion . 

En voye r C.V. at prét e nt i ons sous 
n» T 023.161 M. REGIE- PRESSE. 
SB. bfe, r- Réeumur. 76002 Paris. 


» nard Paria) 


SON 

CHEF 

COMPTABLE 

MMBAJM 30 ANS 


IMPORTANTE riOCtETE 

2vSdBJR S 

expérimentée 
pour dstrUnnion 
âmON DG LUXE 

EN EXCLUSIVITE 


da ION è 12 Hat da 15 h A TB h. 

Tour Main» Mong u maaaa . 

730. 7> étage. 


C.LR.OE. 

Carrera da ealaul du C.N.RJB. 

IBM 370/108 at AMOAHL V7 

MVS.TSO) 


INGÉNIEURS 

SYSTÈME 


daa iogi ri a l a d'aapkMtadon. 

MVS «r aï otm a a oon v meum- 

normale TSO, WYL6UR. 

MGÉMEURS 

MFORMATICENS 



Adressa- C.V. a. . 

Secrétariat du C.I.R.C.Ew 
bée BQ6. 81405 ORSAY CB3QC 

Soattté SOFRANtE - Apparaüa 


1 ASSISTANT CHBF 
DE PRODUIT 

pour démonatrudon apparaila 
da tria hauta tachrtdté. 

TWRMOANALYSE 

wpérianea «épéa dana 


Véhicula fourni. Ma mmbouméa 

Adras. CV. t phoao. SOFRANE. 

Sorvioa du paraonrari. 

2. ru» Pocomrd prplonfléa. 
02300 UEVALLOtS. 


EUSBEC 

TRAVAIL TEMPORAIRE 


MGÔttURS 

ÈLECTROTECWaaOS 

pour étuda oantroto «Ténargia 
dT un novtra. Envoya#- CV. or 
photo. IB. avança Victoria. 
Paria-1". Tél. : 233-01-19. 


SI va nat un bi 

daa d h i aaon ta da FJLE. noua 

ovona Intété t * noua rancawag r. 

CARABBL ÉLP. 240. 
75927 Paria Codât 19. 


ETA 

HNANŒR 

VBtSAUJLAS 


GUKHETERS 

pour d épo n omant a : 
78-91-02-95 

—.»it laa contacta ovac la don 
tüo. nrioou bac adgi. formatkan 
oommardola ou otp éMioa taon 
aatoa. Dé^géa OH. S a iah a an- 

nuel brut da dé baui a 66.000 F. 
Env. CV. aa la n* 6048 M é 

BLEU. 17. ma LahaL 

94900 Vlwoonnaa. 


GESTION 2000 
■Ptourantfnaaring pétroM 

INGÊMEIM 


fap4r.«xtat« »- 

TéL: 254-42-01 


INSTITUT UNIVERSITAIRE 
tbanaoua Paria Non» 

Bioflai wcuIm 

(da pcONr. iptgt au eaniM) 
pour on a. Probot. at ntatiUnu aa 
aa D.U.T INFORMATIQUE 
> 


9 h. 30 é 12 la. 30 eu id A 17 le 

TéMrih, : 821-81-70. p. 4808. 

VRAC DS CRETES. 

(Va l da- M arnai 

RECRUTE D'URGENCE 

UNIE} BSUOTHéCAM 

COanTRACTUBL (LSI 
1 an mMmum pour r aa pnnaab i. 


iota éw 


urtériauramant ma bBHothéoaMi 

adjoint < 2 *catégoria) atoutaifa. 


M e an c a + CAF.S minimum. 


Candidat, avae CV. «t t Op l Omaa 
è M. la Matmda CRETES. 

94010 CRETES. CEDEX. 
Rgnaaton. : 899^2-04. p. 4*1. 


g ala* 


La vite da Vtay-at 

facriarabeun 

Ineénlaur SutMSvWoanalra 

pour la Dtvirion Arrhiwcaiaa . 

PnriBdapOata: 

- Trèa bonnes canoaiaaamca an 
matiam da bédmant. 

- Brama formatki n da méhaur 
toua caipa d’état. 

- i a périanca an matiéra da œ«aa 

au point du doa ri a r da 

dan da bMdmont ar dm 

«rantxwùan. 


don tachniqua «t SnanoBc a da 

du 


atev; 

à Manaiour la Mair* 

da Vtev-aurrgalna. 


s u er r ru r Bonaparte 


UN PROFESSEUR qualWé 
daPhyalo-SKrAnot 


Tarnpa comptât 13 h. 30. 

UBRE DE SUITE. 

TéL mararodi 29. 882-10-62. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 


REVISEURS 
EXPÉRMENTÉS 

Ecrira avec curetaéum vitaa * : 

SCCOR. 8 Ma. r. jéjgejft 


INGÉNIEURS P1 et P2 

EloctroniMona - 790-40-30. 


BOB AN BUREAU D'ETUDES 

SSCI HCI ■ POUR 
CHAMTHS A L’ETRANBBt 

SPECIALISTES 


DRECTHffiDECHANTB 

( 40 ana nâMfnum ) 

Superviseurs travaux 

— M a ch â ia a touma m aa ; 

— EM ct ri d t *. Inanu n ta nta don : 

— T u yo u taria. chau d wmnaria. 

SPECIALISTES 

CHAUFFAOE CUSMTWAT10N 

Superviseurs travaux 

TECI BBC ICNB CHANTE* 

Spécialistes laminoir 

— 1 oémarraga d'unie* (prépara- 
tour ou chnf d’atafiar) . 
ANttJUB BW8B1NSABLE 
Ecrira ou tél. pour ro n do* v nn a 
37. rua Bargéra. Pari» (9*1 
248-32-43. 


maU85 B WT SCIENTIFIQUE 
ET1KHMQUE 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

CpIMallaé on é tu e t ror é q u a «t 


rappécarion * «m domoina nairf. 

Env o y a r C.V. at prétantlona 
a/ rét. 8734. * P. UCHAU SJ*— 
B.P. 22C 76063 Paria cadax 02. 
qd trônai nam». 


RESPONSABLE DE U 
POLITIQUE COALE 
D'UN ÉTABLISSEMENT 
DE RECHERCHE 

Posta d bortmn a nt r attaohé I la 
Dbacdoo 

— Formation HEC - ISA au éaul- 
valaat. 

— . Mutiénoua. 


tachniqua» du bétimant. 

- Otpt an ar n an ta à rétrangar an 
vus do favoris»» raids * rao- 


L» emndkUd aura égalamant t 
|Biar on râla pédagopiq u a at 


En v o yar C.V. at prétontfons 
s/(ét. 3.736. * P. UCHAU SA. 
SP. 22A 75063 Baria Céda* 02. 
«JuJl 


Sn ci a t é dy na mlqua 


CADRES COMMERCIAUX 
Formation a aa u réa 
Gaina mmonams 


ai trouai réguliar. 
Téléphona : 251-66-08. 


CANAL 


noua a confié la roorutamant 

pora- 2 da sao ca ndaa 
[Paria-9* «t ta Défense ). da 

3 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

DUT + 1 au 2 ana d*i 


2 JEUNES DUT 
ou ÉQUIVALENT 


TEL p r nfe-vs au 282-05-77. 


- BkSESou 

MAITRE & SOBICES 


RBCHBlCHi an METALLURŒ 
at préparation th Naa 
Ecr. Défi 


physlqua. Ecole do» M b iea. 

42623 Ba b ia J dam»* C oda». 
TéL : (77) 26-20-23. 


ADMINISTRATION 


INGENIEUR 

pour négociation, ré d ac t ion do 
marchés da TEtat. 
DOMAINE WMJSTTUEL 

Ecrâa * S.C.O. 46. bdBaaaiéraa. 
78017 PARIS. 


/ecrétoifc/ 


/ecrétoirc/ 


AnflMa aovhaROMa 

SALAIRE : 110/120.000 F. 

Adr. C.V- ph. aa la iP 5426 M 
* BLEU. 17. n» LahaL 

9d 


CANAL 

. . ranié aot 
pro che banée u s nous • confié 
la racrucamant da 

2 PROGRAMMEURS 
SYSTÈMES 

OS/MV8 JEB 3 
taur l'un ; pratiqua .du dmo- 
■pprédéa (TSO). 

— Pour foutra protlquo 

TJP.fBD (CICS /TOTAL par 
oxomtMi. 

TéL 292-08-77. 


Pour Parla ot déplacamants 

NGÉNEURS 

PLANNING PERT 
oordirméa. onglaia courant 

ATPLAINNG 

Env. aunfairium vitaa A 8FAT. 

3. rua du Coional-MoH, 
76017 Paria ou téL 227-76-76. 


0RGAM8ME FORMATION 

PROFESaONNW I F 

ANIMATEURS (trices) 

7B4PS PARTŒL 


Env. CV., prêtant., photo A 

LA5EAU. ISO, av. WmnHuga. 

• 75116 PARIS. 


ORGAMSME PRIVÉ 


pma oona c t i o n a A domioBo 

" i Mévaa préparant la 

mNFORMATlQUE, 

dTn f onn a tlqua ou 


M fa nw Bü cian «apM m é. 
.conna i s sa m langt 


langage COBOL. 


rac curriculum vitaa A 
PARS ETOILE 


Paria, qui ua na m a m a. 


PRÉSIDENT D’UN GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS, 
ie cherche une 

secrétaire de direction 

Elle est, dans Téquipe de mes p radies collaborateurs, responsable du 
suivi des a flaires pharmaceutiques. Elle est en relation avec les orga- 
nismes de notre profession. Elle participe aux. réunions que je dirige et 
rédige des rapports en bon français. Bref, c’est pour moi une assistante 
de bon niveau. 

30 ans minimum, elle a déjà la maîtrise d’un secrétariat de direction et 
se passe facilement d’une sténodactylo pour frapper son courrier. 

La connaissance de l’anglais serait un atout, mais n’est pas indispensable. 
La rémunération annuelle n’est pas inférieure à 78 000 F. 

Lieu de travail : RUEI L-M ALM AISON. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sous la réf. 178 LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelboch . 750)7 poris 



OMAMSADOR 911 U6MH0HALE 
a'occunant aanté 


BECRÊTAHE DE DIRECTION 


Ecrira m/n* 7,294. im Monda Pufa_ 
5. nia daa hoBans. 76009 Paria. 


Cabinet an droit daajtfhilras 

(ie*).roaiaoAI 


SECRÉTAIRE 

COLLABORATRICE 



iaaneenaxf 

C.V.. photo at prêtant. A SECOOL 
33. m Rafiot. 78016 PAR». 


SECRET. DACTYLO 

«xpérirruntév 


Env. C.V.. photo A ACADÉMIE 
M EDIC ALE D'ACUPUNCTURE 
4, «v. Mamaau. 76009 Paria. 


membre de synfec 


SOCCTË QUARTIER 
SAINT-LAZARE 


UNE DACTYLO 

Contrat ef é carml né do 3 moia. 
NOUS OFFRONS: 

— HoraVam variahlaa. 

— Roataurant d'o n tropriaa. 

— Avantogaa modaux tévara. 

Adr, lottra da eondkNiura 

moo u a cri t» mm C.V. at 
préta ntl ona aoua réf. 2602 A 
SWEERTS B.P. 268, 76424 
PAR» Cadmc 09. 


OFFREI-BWPLOlà: 

KCRÉTARE 

STA appréd*. BAC G 1 Réo. 

Travail varié ot Intéranaant. 

A PAME (tfiitt— riiaumonr). 
Téléphona : 202-31-14. 


16*. raehorctia 

æCRÉTASE 

DIRECTION 

- bac ou b.t.s. 

- Sténo IwéNp an t a b M. 

SMoira brut : 4.330 F. prima 

7,50 % 4- andemoté. 
AdraaoorC.V. détriAéé 
Régia-Praaaa ri* T 023.105 M. 
86 bia. r. Réounsr. 76002 Paria. 


LE MOfffiE s'efforce rfé&ni- 
ncr de ses Annonças Clas- 
sées tout tocte comportant 
■Wgstioft-ou indications 
taises ou cte nature à h* 
dure en erreur ses hdews. 
S, malgré ce contrôle, une 
pettearmonoeriKBw s'était 
pssée àans nos colonnes, 
nous prions instamment nos 
lecteurs de nous la signaler 
m nous écrivant: 

LE MONDE 
Dàectnn de la PbMoté 
5, rue des tta Sens 
75009 FARS 


i 

























Coupta espagnol. <0 ans. avec nt- 
uoou cuttunl étavi. très solda 
bases de compte bd. et edmirré- 
tratten, eh. a d m ini str er doraka 
rural, sté cciele ou induetr. 

F. Gll MARTI 
38. rue KeDer - Paris 


Rédactrice très bonnes références 
üwUw emploi ou tous travaux 
rédaction, notre en terme, 
corrections A domicile. 

Tét : 620-35-55. 


J. F. 35 ans GRAPHOLOGUE 
Cherche travail salarié temps 
part iel ou mi- temps avec autres 
graphologues et cabinet ou 
entreprise. Ecrira sous réf. 
T 023038 M è RÈGE-PRESSE. 
85 Us. r.Réaumur. 75002 Paris. 


Vous avec besoin 
d'un oollabataieur jeune 
(30 ans) 

possédant des compétences 
comptables soâde s 
(niveau D.E.C.S.I. 
une «telle expérience 
en organisation. 

uns formatio n en i n f orma tique 
de gestion, pour louer le rdle 
cf INTERFACE 
entre les concepteurs 
et le* usagers da l'informatique 
de votre entreprise. 

Ecr. s/n* 7.255 te Monde Pub.. 
5. ru# due (tarions. 75009 Paris. 


Enseignante A le retraite anticipée 
recherche doux à trois après-midi 
de secrétariat. Ecrire sous 
n* T 023.078 M é Régie-Presse. 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Pons. 


CADRE. 40 ans. rech. poste 


etrangers, recherche situation 
hautes responsabilités dons 
société industrielle, commer- 
ciale ou de transit. tfeparibHM 
voyages. Etudia routes propos i ons. 
Ecr. as n- 70.617 g Contasse Pub. 
20. bv. Opéra. 75040 Para Cadai 01 


CADRE SERVICE ACHAT8 
industrie génie cMnoque 
57 ans, licenc. économique 
recherche emploi. 

Ecrira M. MAJOREE. 

12. me de La-Ple-Voteuee. 
81120 Pslacseau. 


SECRETAIRE 42 ans. niveau 
Bac. bonnes référ. rech. situât, 
stable, temps complet ou pertiaL 
Ecr. a/n* 76803 Contoeae Pub.. 
20. av. de l’Opéra. PARIS- 1*. 


GRENIER ÏJ 

parfaitament aménagé. 

4 ét. sans a9canseix. 9 fenêtres 
CALME - SOLEIL - CHARME 
890.000 F. Mettre* 13 é 17 H. 
1. RUE PIES RE -LEROUX. 


VESBfET R.E.R.. calme. 


8* -Spécial investisseur 
2 beaux studtee tout c on f or t . 
Jamais habités. - 555-92-72. 


APPARTEMENT an damier ét.. 
105 m* + lOO m* TERRASSE/ 
JARDIN. SéfOUT. 4 ch-, btew. 
p arki ng. cave. Pria 1.860.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET 978-05-50. 


PARIS 12- 

METRO MICHEL-BIZOT 
SANS COMMISSION 

2 Pièces p. 

charges 386 F. parking 150 F. 

3 Pièces ^if. 

charge* 522 F. parking 150 F. 

4 Pièces my» 2.500 f. 

chargea. 684 F. parking 150 F. 

5 Pièces laver 32/7 F. 

ch a rges 884 F, parking 150 F. 
S'adr. 34. rue Claude-Oecaan 
(heiuea bureau). 


TéL: 344-12-15. 


ST-GEORGES/AUMALE 




Missions toute nature 

FRANCE/ÉTRANGER 
études, reportages, négocia- 
tions. pro sp e c t i ons, formation 

Téléphone : 586-24-39. 


AT3 El e ctr on.. dU- Etat. dép. ra- 
dio 8F. télé (couleurs), magné- 
toscope. rech. emploi é resp. 
communal, hospitalier, co m me» C - 
mdust. France, étranger. Nguyen. 
27. rua Si- Jacques. 75005 Paris. 


Homme. 50 ans. 20 ans expé- 
rience immobil.. recherche poste 
pour second, marchand de biens 
Pens et province, très riivpnn i ri i e . 
ou res p o nsa ble âges immobilière 
région Parie. 

Ecr. n* 64.353. Havas Contact. 
156. bd Hauaranann. Paria ( 8"). 


INGENIEUR E.S.T.P.. LC.G.. 
50 ans. polyvalent, efficient, sus- 
ceptible prendr e on main réalisa- 
lions importantes, problèmes 
complexes, protoypea, re ch erche 
posta on rapport. Ecr. R. TRON, 
IB. rue de Marnes. 92410 Vllie- 
d'Avray, tél. 709-27-74. 


B.T.S. Socs, dir., bil. angl. 
lO ans expér. prof, dont plus da 
2 en quel, d’mtendwite. Sec r. dir. 
comptable dans un C-E.S 350 
privé, cherche poste hautes res- 
ponsob. dons entreprise Pan* ou 
rég. Est. limitrophe Paris. 
Ecr. o/nr 7271 le Monda Pub., 
S. nie des Usions. Paris 75009 


SPECIAL INVESTISSEURS 


Très beau 5 P., refait neuf, soleil. 
Prix 4.800 F - Tél. 280-24-48. 


BORD DE LOME 


Face chétsau da Chaumont, balle 
ppcé tourangal*, 1 1 p_ tr conte 
ENTIÈREMENT RESTAURÉE. 
Splendide parc 4,60 ha doe. 
Rare. 1.050.000 F - 532-66-10. 


nm Administrateur de biens 
Utli 281-33-34. 35 10 J 20 h. 
ifEUn App. vides 1. 2. 3 p. cft 
VtZllU ou é rénov. Paris-benl. 
<«, Beau studio 16 m'. confort. 
llT bon pla ce ment. 120.000 F. 


PÆLRLLY grand t luxe 


2 PIECES. s/jartJm. nés calma. 

Pnx élevé justifié. 

S. RUE RKSAUD - 14 h i 19 h. 


ex. Bd Voltaire. 2 p. 30 m*. 
1 I confort- calme. 180.000 F. 

ST-MAURICE et autoroute 

3 a ppert, de 3 pifteee de 50 m 1 

4 rénover 190.000 F l’unité ou 
500.000 F le lot de 150 m*. 
Rapport po sa . 45.000 F par an. 
Prix intéressant et è débattre. 
Téi. dom. 257-61-62 ou 89. 


l^auto mo b îl e s 


SSfe ventes : 


CHATÜON 

Vue exceptionnelle sur Parie. 
4 p.. cuis., bains, 97 m 1 , damier 
étage, loggia, box. 331-88-46. 


Locataire i mJ rei ifre remplaçant 
pour apparte ment dans le 15* 
(4 p.. 85 m 1 . 10" et damier ét., 
terrasse + parking ) . loyer : 
4.280 F. (tes charges c ompr. 
128. rue de la Croix-Nivart. 
75015 Pans. Tél. : 531-93-15. 


A louer 2.150 m> d'entrepôt au 
nord da Paris, prés du bd périphé- 
rique. Posslb. «Avis. on 2 lots. 
Pour tous renseignement*, 
téléphonez au 290-97-40. 


NEULLY SV?3l”ïï,£Ï: 


IiluILLI 6 p. + ch. duplax. 
ôta g® élevé. boM 7B6-5&46. 


GARCHES ap S£^dJÏÏ- ,n, 

4 ch.. 990.000 F. 741-64-87. 




fonds 

de commerce 


30KMENVRON 
PARIS OUEST ORGEVAL 

PPTÊ BELLE. MAISON récams. 
2 magmfiquâs séjours, 1 grarior 
aménagé, 8 chbras. 8 s. da bâtas. 
2 cunuriM. PISCINE. T EMUS. 
Arbres fruitiers. JARDIN 
PAYSAGE de 7.000 m> snvkon. 
Prix 2.400.000 F - 525-78-21. 


miin:; po» 
Vicace 
-rç 

r îiâoqrtt.'jfc 
;; ares 'Jt, 

~ s\rMrètaem 
—csres*. Si'JRftjt 
nâU.MKfg 

.r.FSXBU .«** 

eal.:?fÿç 

r.rjçc? Se lus® 


mrrHN&Puk - 800.000 F 
rnto PUR. bénéfice. 26.000 F 


net mensuel. Sacrifié. URGENT 
cause (Mode. 700.000 av. cpt 
400.000. FERRE. 298-54-61. 


Tf* aerdt 


H.-6 TL blanche, armée 1979. 
5.000 km. part. état. 19.000 F. 
Tél. : 726-65-08. le soir. 




Ils CHEM IN- VERT - Belle surf. 
HT 82 m 1 é aménager, 
seul â F étage, esc. Ex p o si tion 
EST-OUEST - Tél. : 272-40-19. 


BOULOGNE BOIS 


a riw r Bd St-Gorrealn 
‘f.DUv I Appt de caractère 


â 500 m bel imm. pierre de tsAto. 
société propriétaire vend appert. 
4 pièces. 93 m*. 655-91-00. 


3 pesa, eus. équ., dcha. 85 m 1 . 
téMoh.. bon état. 874-63-99. 


H., 36 a., cadra «echnico-oomm. 
tôlerie ventilât., bonne expér.. 
disponible pore Paris - province. 
TELL 1ER Daniel. 

7. avenue Général-Leclerc. 
93130 Notey-to-Sac. 

Tél-: (1)848-21-62. 


INGÉNIEUR AGRICOLE 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
Cadra bil. anglais. 18 ans sxpér. 
dans posta A responsabilité, 
•xceilamas référen c es et présen- 
tante. 35 ans. rapidement dtapo- 
ntWe. recherche situation snnêaire 
secteur Puteeux, Le Défense. Su- 
resnes. Saint-Cloud- Solaire ordre 
100.000 F annuel. Ecrire sous 
réf. T 023.169 M é Régie-Presse. 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


A vendre. BREAK Volvo 245 DU 
nov. 76, redio s téréo, motere 
révisé, amortisseurs neufs. 
Px 19.000 F - Tél. 261-19-52. 



I Cnn r Limite 18* 
.9UU r Beau 3 pièces, curé- 


Etude de NT Bernard LEBAS. no- 
taire é MINIAC-MORVAN (351. 

Tél. : 18 199) 58-60-25. 

A céder, cause retrait*. LE 
MANS (plein centra), HOtol- 
bureeu. 1 étoHe NN. 17 cham- 
bres. parfait état, a ffaira saine. 
Région Saint-Malo (35). Night- 
Cluh-DisccRhèqiie. logement 5 P., 
cuisina en location. 

Parfait état. 


130 km do Paris, A 6. sortis 
Mwng-MrLoim, maison rreaia 
restaurée 1975. dans vfihga: 
Séjour 36 m 1 , bureau, . 5 chbraa. 
salon d'été. 4 s*Baa d'eau., 
3 W.-C. Garage et dépend. Porc 
4.000 m 1 traversé per rivière. 
Prix é dé ira m e. Tét pore vfettor : 
(38) 44-34-18. de 11 é 18 h. 


A VENDRE PERIGORD 
Bell* maison ancienne, tout 


WLHHIU-flOUJN a.® L«ÏLSB! 


Bains é neuf. Jdinet. 874-74-07. 


|®':^dfveçsy:,yv : I 


J. femme. 23 a.. 2 a. exp. amén. 
rur.. ch. slL prof. Sud-Est. Etud 
toutes propos. THOMAS. 15. rua 
J.-Jereés. 83640 St-Zecherie. 


HOMME 39 sns. parfaite 
cpnws isss nce des mfliaux aff. et 
Industriels E st. R . F -A.. Ital ie, ch. 
(Wectlon agence b a s é e région 
Mulhouse. Ht-flhta. Libre rapi- 
dement. Ecrire Moysas. 20. ov. 
Schumann. 68100 Mulhouse. 


Homme. 30 ans. tenu. sup. sc. 
humaines. 4 ans re sp o nsa b. ds 
inatit. éduc. pop., action et 
rechercha dans anénat. soeâo- 
cuttmlle et formitkm penne ri. 
Disponibilité et intérêt pour 
trsvsX sodsl. 

Ecrire s/n* 2.823 ta Monde Pub.. 
5. rua dos I m ito ns . 75009 Paris. 


Jeune Marocain, 28 ans. 
maîtrise tnta n raw éeo.. D.E.S.S. 
marketing, parfaitement bilingue 
français /arabe + anglais, titu- 
laire carte de travaê 10 ans. 
ayant travaillé 3 mois ds société 
de conseil, rech. posie ds service 
marketing. Pour nos proposiL 
ère. è M. Boucrd. 42. r. Augusio- 
Poultain. 93200 St-Denis. 


DAME bonne présentation et 
références, connaissance anglais, 
exesitante tout point, espagnol, 
cherche emploi intéressent 
SECRETAIRE ou AUTRE 
Ec. if T 023.180 M Régressasse, 
85 bis. r. Réaumur 75002 Pans. 


B.M.W. OCCASIONS 

320-323-520-525-528-728 
Mod. 80 peu roulé, garanties 
Auto Paris XV - 533-65-95. 
63. rue De m ouettos. Psris-15*. 


Immeuble récent sur jardin 4 P., 
entrée. cuWns, w.-c., salle de 
bains, ch- contr.. asc., parking. 
Px 650.000 F. TéL 278-40-04. 


I j^^cours.v 

> ~-ét leçons. 


PORTE D'ITALIE 
• saisir, exceptionnel, appt ds ca- 
ractère, vue W tout Parts, tt cft, 
100 m*. vrai sp. + terrassa 
30 m*. 670.000 F. T. soir 
868-09-88 ou 847-85-17. 


Beau STUDIO, immeuble neuf, 
tout c onfort 

Prix : 172 .000 F, avec 35.000 F 
comptent solde comme un loyer, 
2.200 F mensuels. 

Bol APPT, immeuble neuf, 2 P. 
tout confort 

Prix : 292.000 F. avec 58.000 F 
comptant, solde comme ixt loyer. 

3.256 F mensuels. 

Tél. : 285-80-03 - 285-83-03. 


1.250 F —"STR m. 


Cuis., bns, « cft - 526-78-16. 


28 1-33-34, 35. lO 4 20 h 
, VOLTAIRE 4 p. 75 m*. 


EP1NAY-SUR-SBNE 


Américaine ptofeeseur angl are 
qualifiée donne cours de lantpae 
tous niveaux pour poroeuhera et 
groupas. Téi. le soir 739-08-05. 


Femme. 41 ans, comptab. et 
admMstr.. grande expér.. lice nc e 
AJi.S.. niveau OECS comptab. 
générale, bilan. déctaraL fisc., 
soc., trésorerie, b udge t , gestion 
du para., connu compt, Intonnat. 
Disponfeie rapidement. 
100.000 F par an. 

Ecrire s/n* 6.008 ta Mond e Pub.. 
S. rua dos Italiens. 75009 Paris. 


Pnrfesseur Sciences Eco. expér.. 
2*. V*. Terminale. Licence + 
maîtrise + 3* cycle Sciences 
Eco. recherche poste A Pans ou 
proche banlieue ouest (de 
préférence). Ecrire : M. BACH. 
25. rue da Naptes, 75008 Paria. 
Tôiéohone : 522-64-36. 


CLASSE IV BANQUE 




Bol APPT 3 pièces. 

Prix: 300.000 F 
avec 60.000 F comptant 
solda comme un loyer : 
3.560 F mensuels 
TéL : 285-80-03 - 285-83-03. 


«i. voum* * p. /a m*. 
I l réc.. n cft. 2.200 F + eh. 
at 2-3 p. 80 m* + terrasse 
18 m*. gr. stand. « cft, 2.100 F 
+ ch. et nuéo récent 25 m*. 
tout confort. 1.000 F +■ chargea. 
VBICENNES 36. nia Fontanay. 
ds bel h'TWtl. réc. gr., stand., beau 
2-3 P. 65 m* + baie, pelou s e, 
box, t&. B eh. aoL, 1950 F + dt 
MONTROUGE rue Gabrial-Féri. 
réc. 3 P., 75 m a -f baie., porte-, 
tél.. tt cft, P<- aol. 1950 F + ch. 

Domlcila 257-61-82- 88. 


A céder affaira très saine de revê- 
tements de sols et tapis, on SA, 
ongilacamant unique dans vite de 
province de 150.000 habitants. 
CA at bénéfices net s tm pon- 
tonts. Locaux enviro n 700 m 1 . 
Nécessaire pour traiter : 

1.000.000 de franc*. 
S'adresser : M. Jam UGERON 


partie rente viagère. Jo u issa nc e 
ré s ervée par vandore 83 ans. 
Ecr. as n* 124 é Haut Pértgmxnc 

. DORDOGNE 

Vd propriété 6 ta. habit. 260 m* 
+ dépendances. Vua étang- 
Prix : 1.300.000 francs. 
Téléphona : (541 54-77-1®. 
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domaines 


Centre commercial et toreisL 
LA ROC HF1IF , ber, rastauram. 
selon do thé (possibilités di- 
verses formules) style r u s t ique, 
tout équipé. Etudions toutes 


Su» acheteur vaste DOMAINE 
bois et plaines 

260 km maximum Sud Paris. 
Ecrire s/n* 201.054 ORLET. 
136, avenue Chartes de Gouda. 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


1 C/V\ C CONVENTION, joli 
I.QWr 2 pièces cuisine. 


94 

Val-de-Marne 


haine. 47 m». eonf. 874-74-07. 


Part, è part.. «Siéo. tout conf.. 


GAÎTÉ 

Dons bal Imm. rénové avec soin 
(asc., intarph.. vidéo, eu», ôq. ) . 
studio très gd oonft, pied-é-Terre 
ou pleosment de qualité. Gestion 
et locaL asaur.. net d'impôt 5 a. 
EUROVIM PPTAIRE 555-92-72. 


CHARENTON laça bois 
S/AV. GRAVELLE. 127 M2. 
Luxueux liv., balcon. 3 chbres 
avec stxxtarrss. chsmbre servies. 
2 boxas sous-sol. 1.660.000 F. ■ 
MtCOT. Téiéph. : 3 44-48- 8 7. 


s ta nding. 50 m. M* Porto- 
«. 14*. Tél. : 344-41-82. 


locations 
non meublées 
demandes 


J.F. ch. emploi se créc-dactyto . 
notions de etOno. comptabifité. 
Rég. eud Paris (Ivry - Corbetf ) . 
Tél. : 948-50-52. 


Dnsirutwr-Prorfraur bétim.. 

dipl. arch. étr., nat. fr.. ch. siL 
Ecrira s/n* 2.824 ta Monde Pub.. 
5. rue dm Italiens, 75009 Paris. 


Homme 29 ans. expér. 8 8ns, 
spécialisé service étranger, rech. 
poste av. responsabilités dans 
banque ou service financier 
dans secteur privé. 

Ecrire aous n* 21.883. PuMené 
Roger BLEY. ICI. rue Réaumre. 
76002 Paria, qui trs n* netti a . 


Pour mieux choisir votre métier 
FRANCE-CARRIÈRES 
en vente é votre kiosque. 


Imm. 1968. T étage sur 
verdure, beau 2-3 P.. 70 m 1 , 
baie., parfait état. 660.000 F. 
TéL 546-26-25 et 274-51-29. 


Animât de Formation 


56 ans. rech. emploi animation 


J.F.. 2B erre, expérience assis- 
tante dentaire, peut a acrét re iat et 
banoue, rechercha 
emploi, même temps partiel. 
Etudie toutes propositions. 
Téléphone : 583-27-48. 


aa.iïrtvi. 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 


Ad. CHERIOUX. R.d. C.. 1 15 m> 
avec jardin p r i vati f . 1 30 irr* tt cft. 
charme. 1.050.000. 622-22-66. 


E^ZOLA. 6 P. 137 m* pesrib. 
prof. 6b.. Imm. P. de tsIBe. 1* ét., 
quelques travaux é prévoir. 
1.100.000 F. T 4L 548-76-26. 


NICE URGENT 

Particulier vend 2 pces tt conft. 
cotme. 60 m promen. et centre. 
320.000 F. Tél. 285-22-14. 
heures bureau. Domlcila après 
19 heures. 579-07-44. 




, 106. rue BOMUAT. beau 
meg.51 m* + s/soi 65 m* 
3.000/ mens. 563-83-SL 


PARTIC. A PAR TIC. aeft. opt 
MURS de BOUTIQUE è PARIS. 
722-78-99, heures repas. 




NEUfllY M^^O 


METRO CONVENTION 


MEGEVE. vd appartement, hall, 
gd séfour, cheminée. I ch., cuis., 
bns. W.C.. 76 m 1 plus balcon, 
cadrer, essrer g skis. gsr. accès 
direct appartement 450.000 F. 

Tta. f 16-421 83-11-22 
ou H. B. 08-60-90. 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L’EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET 1 230 pagre) 
Extrada du sommaére : 

3 types de C.V. : rédact.. exem- 




i 



a Emplois les plus demandée. 

Pour I n for mâ t taux, écrire CD0A. 
fi. squ. Mondovy. 78 La Ctasnay. 



Igapbarte rç»é rits i 


viHa en benHeue ouest, 
a sv. ds Mesura. B - , 562-78-99. 


Etude cherche pour CADRES 
vélo», pavillons rtes boni. Ga- 
rantis 5.000 F mon. 288-67-02. 


Chercha è louer dans 1- ou 
2* arrdL 2 p.. bon stand. Cubera 
aménagée, placards, téléphone 
at parking. 

Ecr. a/rr* 6014 la Monda Pub.. 
S. rue des traitons. 76009 Par»* 


IMMEUBLE OCCUPÉ 
700.000 F 

Claude ACHARD - 837-14-56. 


Près BOIS do BOULOGNE 
(SURESNE8) 

MAISON PARTTCUUÈRE 
350 m 1 habitables + jardin. 
Excellent état. 2.100.000 F. 
206-15-30. met. 9 è 13 h. 


hôtels 

particuliers 


RÉPUBLIQUE 

Parf. éiBt. bon stand.. 4* ét.. 
esc. Appert. 152 m 3 . Occupé. 
Loi 48. droit de repr.. appert. 
A modem, dnns. en deux. Px : 
540.000 F. Créd. pas. V. prop. 
mercredi 14 h 30 ft 16 h 30. 
108, t. F.-Mâricourt. Peria-XK 


: locations 
meublées 
«■•>*,£ offres 





VERSAILLES RJ>. 11 p.. 400 m>. 
greraer 120 m eménageebla. ss- 
sof tard., parf. état. 950-53-69. 


VKOFLAY d. caractère 


près gare R.D.. séjour 30 m 1 ., 
2 grande* chambras, bains, sur 
200 m* jenfin arboré - RARE. 
Prb 550.000 F. Téi. 954-88-00. 






AV. DE VERSAILLES 


I»#' 'immobilier information immobitier information 


capltam^^propositlon^cômmerciales I 


stdg. 7* et. plein Sud. lOO m 1 
Ale Cv, + 2 chbres, bâte. + 
WW. 1.100.000 F. 608-60-08. 


MUETTE 


rllUC I I C et. étavé, balcon. 

verdure, hM. calma, beau 
UVMG, CHAMBRE, PARKING. 
S.A, LE CLAIR. T. 369-68-36. 




NOUS 

société française de gestion faôtelière 
VOUS 

Organisme on pamaüier, propriétaire d’ensembles immo 
büicn dans ville touristique oo Paris pouvant représenter 
cent studios. 


NOUS 


Sommes prêts & louer votre «semble avec loyer assuré 8 % 
Tas du capital investi. 


Ecrire sous n" T 023.085 M i REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris. 


CANNES, promoteur chercha 
investi*, pr cenatr. àWHtabie é 
usage da but. 1 1.650 m 1 H.O. )- 
Téléphona: (16-93 ) 45-37-83. 



SQUARE D'ALBONI 
Part. imm. bourgeon. Magnâr. 
double tivbig + 2 chambrée, 
etré. équipée, bns. w.-c. + ssrv. 
890 000 F. T4L : 325-77-33. 


' Logez-vous ce nom dans la tête 


Rechscchens prêt hypothécaire. 
1* rang pour réalisation d'un 
tedmment. T«. au 901-81-79. 


TROCADERO - NEW- YORK 
Vue sur Parts. Soin* et tour 
BffeL 166 m* dom 80 m> récep- 
tion. - Prix : 2.300.000 F. 
VINCENT ConxeiL 49. r. Rlway. 
32300 LmraBnH T. 737-63-51. 


INFORMATION LOGEMENT 




Information Logement: 


îaa)W\ 


PROPOS. D’AFFAIRES 




Dispose de renseignements sur des milliers d'appartements 
et de pavillons neufs b rachat en région parisienne. 


Homme jeune possédant exp 
int e r nati onale, désraux avoir sa 
propre alfaira ou participante 
basée Paris, prêt êtudnr toutes 
oroposroom. capab le financer, 
participer toutes affaires ou 
opérations, ban s tanding, haut 
niveau. Ecrire A COMBRAS, 
11. me de la TrtmoHe. Pens-8". 

Télex 813.410 CQM8RAS. 


PASSY, 6 P. 196 m 1 . luxueux, 
récept. + bur. + 3 chbrao, 
3 bains, imm. stand-, chbre car». 
1.900.000 F. TéL 548-76-25. 


• Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant à vos désire 
comme à vos moyens. 


% n 


PRÉS ÉGLISE AUTEUIL 
ORIGINAL DUPLEX 140 m» 

■ n Jardin privatif + service 
4 r. DORE SS A Y, 548-08-94. 


I Al A CHARMANT 4 PCES 
LALU 107 m*. urgent causa 
départ. OORE 8 3AY 548-0-94. 


INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 


taWMkmuii U&U.4U.4U sur rendez-vous 

Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation 45, coure de Vincennes 75020 PARIS 

Intarmalion Logement, sarviee gralixi créé parla Compagnie Bancaire «I auquel te BNP. le Crédit tramât» le Crédit ita Nmd I a Tahu Cmmri. dre 


Génénte d « FIT. rAuociatten peur te Parheipotiea des 
Emplojrmir» A ItHort d. Ctertnxriun. rarevianr tour iT. 
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DIX ANS POUR SAUVER LE MASSIF CENTRAL 


' “?■ 






- : 

•* 


SOCIALISTES 
TRAVAILLENT 
AVEC L’ÉLYSÉE 


Le président de la République organise, 
le 28 octobre & l’Elysée, une réunion de 
travail sur le Massif Central, à- laqueUe 
sont conviés les élus et les principaux 
responsables économiques des dix -sept 
départements concernés. R s'agit, pour 
l'Auvergne, du Puy-de-Dôme, de 1‘ Ailler, 
du Cantal et de la Haute-Loire'; pour 
le Limousin, de la Haute-Vienne, de la 
Creuse et de la Corrèze, ainsi que du 
lAt, de l'Aveyron, de la Lozère et des 
franges montagneuses de l'Ardèche, de 
la Loire, du Rhône, du Tarn, de l'Hérault, 
de l'Aude et du Gard. 

C’est en septembre 1975. au Puy, que 
M. Giscard d’Eataing avait annoncé un 
plan comprenant quarante mesures, qui 
correspondaient & trois objectifs t le 
développement des activités économi- 
ques : l’amélioration des conditions de 
vie et le désenclavement du Massif 
Central Cinq ans plus tard, 11 s'agit 
d'apprécier les “résultats de ce plan et 
éventuellement de le reconduire pour la 
période de 1S81-1865. - . 


Depuis 197S, tes crédits budgétaires 
spécifiques pour te Massif Central ont 
atteint 2,28 milliards de francs. Des 
efforts particuliers ont été faits pour les 
liaisons ferroviaires, les ligues aérien- 
nes, l'artisanat, le tourisme diffus, le télé- 
phone, la suppression des zones d’ombre 
de télévision, notamment. 

Au Chapitre des autoroutes, sur l'axe 
B-71 (Saint-Etienne - Clermont-Ferrand) , 
la section Lsmpdes-Chabraloche (Puy-de- 
Dôme), avec la déviation de Thiers, a 
été mise en service en 1978. L'autoroute 
A -71 (Paris -"Orléans -Clermont) sera 
ouverts on 1988-1984 (coût total i 488 mil- 
lions de francs, dont ibo «niions de 
francs financés par l’Etat!. 

Les travaux routiers, en revanche, ont 
progressé motos rapidement. Sur la BN 8 
nord-sud, 75 kilomètres sur 351 sont 
réalisés ou en cours d'aménagement. Sur 
la RN 20 . la grande artère nord-sud qui 
traverse le Limousin. 88 kilomètres sur 
270 ont été modernisés. 


Mais o es politiques n'ont pas permis 
d'enrayer la mal qui mine le Massif 
Central, à savoir l'exode rural le vieillis- 
sement de la population et» dans de très 
nombreux cantons, la désertification. 

Trois - semaines après la rencontre 
entre le prérident de la République et 
M. Pierre Mauroy à Lille, saluée comme 
une m an ife s tati on du « dialogue républi- 
cain ». les observateurs ne manqueront 
pas de souligner que le présidant de la 
République va recevoir MM. André 
Chandernagor et Maurice Foorchon. 
respectiv em ent présideras des conseils 
régionaux du Limousin et d'Au ve rgne, 
tous deux socialistes. 

La preuve est là que. par le biais de 
T aménagement du territoire, une confron- 
tation franche et un dialogue oonstaructif 
peuvent s'établir entre le pouvoir *et 
l'opposition, oe qui. jusqu'à ce jour, n'a 
pas été le cas dûs les domaines de nu- 
formation, de la culture. de T6oanamie 
et encore moins de la politique. — F. Gr. 
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LA GRANDE COLÈRE DIB ÉLEVEURS DE MOUTON DU LIMOUSIN 

Ne parlons plus de Marché commun, mais de foire d’empoigne. 


Cin q fonctionnaires avec des idées 
Redonner vie aux villes 


La situation des éleveurs est 
particulièrement délicate en Li- 
• mausfcn. En effet, -les 
comptaient pour 88 % de la 
valeur de la production agricole 
en 1979 (et même pour 91 % 
en Haute - Vienne et rf*™* la 
Creuse), contre 52 .2% au plan 
national Le Limousin a donc 
vécu de très prés la crise du 
veau. Mais an s’intéresse au moins 
autant en ce moment & l'av enir de 
la production du mouton confron- 
tée aux règlements européens 
ovins. Le sujet est d’actualité 
puisque ce nouveau régime vient 
d’entrer en vigueur le lundi 20 oc- 
tobre. 

Les éleveurs manifestent une très 
vive inquiétude. Dans une note 
diffusée le même jour, la Confé- 
dération nationale de l'élevage 
indique que « ce régime est carac- 
térisé par une ouverture béante 
des frontières qui amènera 
presque librement en Europe 
quatre cinquièmes des agneaux 
commercialisés actuellement dans 
le monde s. Et, dans un second 
point; que « le marché français 
va être rendu plus attractif ». 

Au début de l’été, quelques 
jours avant la signature de l'ac- 
cord & Bruxelles, le 27 juin, la 
sous-préfecture et l’hôtel des 
impôts de Bellac avaient été 
envahis et des bureaux saccagés. 

M. Jean de MantvaUJer, éleveur 
à Saint-Jost-le-Martel près do 


Limoges et réputé modéré, s’em- 
porte : « Je suis vice-président de 
la Fédération nationale ovine, et 
je me trouvais justement à 
Bruxelles le jour de la signature 
de l’accord. Je me suis senti trahi, 
car nous pensions que le mouton 
serait mieux défendu. On nous 
l’avait dit. Je reste toujours par- 
tisan de la concertation avec les 
pouvoirs publics, mais éüe n’est 
plus confiante. En tout cas. ne 
parions plus de Marché commun, 
mais de foire d'empoigne, c 'est 
chacun pour soi _ » 

Propos illustrés dans le bulle- 
tin de l'alU&noe pastorale, syndi- 
cat régional d’éleveurs, qui 
« comprend mal que VEurope soit 
tellement attentive à l’Hevage 
ovin du Groenland, territoire 
danois, qui vient de recevoir une 
aide de 5 milliards de centimes, 
tandis qu’eue prend toutes les 
mesures qui peuvent faire dispa- 
raître nos élevages » , et d’ajouter 
avec ironie : c Or comprend mal, 
sauf si on a remarqué que 
M. Gundeiach, commissaire agri- 
cole de la CEE V est danois. » 
c Jusqtdà présent, la viande 
bovine se trouvait relativement 
protégée, indique M. René Pa- 
lette, de la direction régionale de 
l'agriculture. Sur la période du 
VIIP Plan, tandis que le bovin 
a stagné , le mouton a augmenté 
de 25 % des effectifs en Limou- 
sin. » 


La Haute-Vienne est principa- 
lement concernée : elle vient au 
deuxième rang en France der- 
rière l’Aveyron avec huit cent 
min e têtes; soit 26% de la pro- 
duction agricole du département, 
mais elle occupe le premier pour 
la production de viande. La 
Haute-Vienne fournit les trois 
quarts des 20000 tonnes annuelles 
du T.hnnn«dw t la production tour- 
nant autour de 150000 tannca. La 
Creuse compte . eent soixante- 
douze mille têtes, et Je Corrèze 
cent soixante -cinq mille. 

Six mille trois cents éle- 
veurs et 12276 exploitations 
de la Haute - Vienne c font » 
du monton. Pour 3300 d’entre 
eux, c’est la source princi- 
pale du revenu. On tire fierté 
du centre d'abattage très mo- 
derne et & fort rendement (près 
de trois cent mille bâtes par an) 
qui se trouve à Bellac, capitale 
de la a pampa» Hwiwnivn». On 
est ici dans le nord du départe- 
ment où un puissant mouvement 
de spécialisation s'est mis en 
place après guerre dans le cadre 
de la grande exploitation. Une 
clôture, des montons au milieu, 
une main-d'œuvre limitée : les 
gros propriétaires choisirent 
alors le modèle argentin. Azat- 
le-Riz illustre parfaitement l’état 
de monoproduction : la popula- 
tion ovine de cette commune est 
de 2X940 têtes. On y trouve 


ENTR ETIEN AVEC M. JACQUES BLANC 

La souplesse d’un « plan à la carte » 


M. Jacques Blanc, secrétaire du parti répu- 
blicain, est aussi député de la Lozère et maire 
de La Canourgue, dans ce département La 
Lozère présente l'avantage « d’émarger * à la 


fois an dispositif dn plan Massif Central et an 
plan Sud-Ouest , -- „ 

M. Blanc nous dit en quoi le plan Masif 
Central constitue on point fort de r aménage- 
ment du territoire. 


— Après cinq ans d’applica- 
tion, le plan Massif Central vous 
semble-t-il avoir marqué des ré- 
sultats positifs ? 

— C’était la première fols que 
les pouvoirs publics pr enaient en 
compte de manière globale, et 
non pas secteur après secteur, 
ces grandes zones rurales, pro- 
fondes et fragiles, saignées par 
l’hémorragie humaine. Déjà, en 
juillet 1974, en visite dans ma 
commune, le prés i d en t Giscard 
d’Estaing avait indiqué que ces 
zones défavorisées du Massif 
Central devaient bénéficier de la 
solidarité nationale pour réussir 
leur décollage économique. 

»Le pi»n Mmadf Central n’a 
pas été lancé d'en haut par te 
pouvoir parisien. U a été bien 
préparé grâce à une concertation 
non seulement avec les élus poli- 
tiques raa.i<i aussi avec les res- 
. pensables aocto-professionnels. 

1 » Ses résultats se voient C’est 


éclatant pour ce qui conce r ne le 
désenclavement routier, et no- 
tamment la route n ation a le 9 
nord-sud. D'autres résultats sont 
réels bien que moins aisé me n t 
perceptibles. C’est dans le Mas- 
sif Central que fut expé rime n t ée 
la formule d’aides à l’inst allatio n 
des jeunes agriculteurs, formule 
qu’il faudra d’ailleurs adapter, 
et. à cet égard, le plan présente 
l’avantage de z* pas être fige. 

_ outre les équipements, per- 
cevez-vous des progrès en ce qui 
concerne l’organisation des cir- 
cuits économiques F 

_ Oui, c’est te cas de l’orga- 
nisation économique de l’agrieul- 
ture, qui a bénéficié d aides 
substantielles, par exempte dans 
le secteur des laiteries. Des 
primes ont aussi permis au sec- 
teur de l’artisanat de survivre. 
Le fait que «es deux secteurs 

aient été pour la pwjttwJgJ 
pris en compte à part entière 
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UNE BANQUE SOLIDAIRE 
DE SES CLIENTS ET DE SA RÉGION 

La Banque Populaire 
du Centre 

• «sst.sr ■ DO " DOG " E 

HKRB. 


dans la politique d’aménagement 
rural constitue une petite révo- 
lution. 

» Le tourisme rural, vert et 
harmonieux, qui apporte un 
complément de revenus aux agri- 
culteurs, a fait l'objet d'initia- 
tives spéciales qui n’étalent pas 
prévues dans les sc hém a s admi- 
nistratifs classiques. Pour vous 
donner encore un ex emp te et 
voua faire comprendre ■ quH 
s'agit d'un « -plan à la carte », 
je voua citerai l’expérience de 
la maternité d'entreprise de 
Saint-Ctely-<rApcher, en Lozère, 
auprès de laquelle tous tes candi- 
dats à la création d’entreprises 
peuvent trouver soutien et aide 
t^hniqn e, économique, humaine 
et financière. . 

— Et pour l’avenir, faut-Ü, 
selon vous , infléchir la patitique 
actuelle pour le Massif Çeiària? 

— h faut poursuivre sur cette 
vote « très ouverte ». Je souhaite 
avant tout que tes responsables 
de l'aménagement du territoire 
restent souples et qùHs n’ou- 

tûient pas que te développement 
économiq ue général est, dans de 
nombreux départements encore, 
largement fonction de la qua- 
lité et de 1s quantité dès infra- 
structures et des équipements de’ 
base. Il faut, par exempte, conti- 
nuer tes efforts sur te chapitre 
des routes (entre Lyon et Tou- 
louse via Langogne et Mende), 
et sur celui des équipements 
ruraux. L’exode rural constitue,' 
en effet, une préoccupation ma- 
jeure; Mais l’hémorragie s’est 
très sensiblement .atténuée et sa 
courbe devrait maintenant deve- 
nir étale. Sur ce plan, je pense 
que le gouvernement va prochai- 
nement réussir son pari. 


834 bovins seulement. 

Le mouton a payé. Malheureu- 
sement, il ne pale plus. M. de 
Montvaüler : s Nos recettes sont 
restées pratiquement les mêmes 
depuis 1977 puisqu’eUes ont aug- 
menté de 5% seulement, tandis 
que les coûts de production, je 
n’ai pas besoin de le dire, ont 
subi ' une hausse bien plus im- 
portante. » 

Aussi, des troupeaux se ven- 
dent soit en totalité, soit en 
partie. Sans l’arrondissement de 
Bellac, cinquante exploitations 
cherchent actuellement acqué- 
reur. Comme tes acheteurs ne se 
bousculent pas au portillon, on 
attend tes Hollandais et les Alle- 
mands. 

Avec l’arrivée sur le marché du 
mouton européen, celle en par- 
ticulier du mouton néo-zélan- 
dais, l’Inquiétude s’accentue, c La 
grande peur actuellement, c’est 
incontestablement les prix, indi- 
que M. Belette. C’est le gros point 
d’inte rr og ati on. » 

Au centre de cotation de 
Limoges; tes cours de septembre 
1980 ont été inférieure à. ceux de 
septembre 1979 et septembre 1978. 
La cotation du 20 octobre souli- 
gne une baisse de 60 cen- 
times par rapport à la semaine 
précédente; Certains y voient un 
effet direct de la mise en vigueur 
du règlement européen. - 

Comment se présente l'avenir? 
Le pessimisme est de rigueur. 
Dana la zone de monoproduction 
< fragilisée » par ces struct u res, 
s’amarre un mouvement de re- 1 
oon version vers tes oéréales. | 
M. Jean BaDoche, directeur de la 1 
chambre départementale d'agri- 
culture, constate: «Depuis juin, 
le phénomène est très net. Mais 
■ ü n’est pas évident à résoudre 
car ü faut drainer les terrains. 
Pour quels résultats ? Le retour 
au bovin est trop difficile car ü 
oblige à de lourde investissements, 
et puis les bâtiments n’existent 
plus. Le lait aussi attire les 
gens.» 

LL1BERT TARRAGO. 

(Lire la suite page SA) 


S’attaquer A la fats au dépeu- 
plement, au découragement, aux 
lenteurs de toutes aortes qui au- 
raient, ri l'on n’y avait pris 
garde, abouti au dépérissement 
de toute une région, ce n’était 
pas un mince part C’est pour- 
tant ce pari qu’ont fait -conjoin- 
tement, an mois de novembre 
1975. la direction de l’urbanisme 
et des paysages du ministère de 
l'environnement et la DATAR en 
mettant à la disposition du com- 
missaire A l ’anutn^ npwT m nfc du 
Central une «mission des 
villes ». 

Cette •n’tfaqirtn, installée A der- 
moot-Ferrand, était composée 
de *>Tiq agents permanents aux- 
quels se sont joints, selon les 
périodes, deux ou trois fonction- 
naires en stage de formation. De 
cinq A huit personnes a«wm% pour 
une multitude d’interventions 
dans dix-eept départements ré- 
partis ***$ efnq régions ! 

Son action reposait sur deux 
idées: «17e pas hésiter à se 
mettre du cambouis sur. les mains 
sans pour autant se substituer 
aux responsables locaux. » H 
s’agissait pour la mission des 
villes de s'attacher k-e régler les 
détails, tous les détails des opé- 
rations engagées pour aboutir le 
plus rapidement possible à des 
résultats concrets et solides *, 
comme l’explique 1 L Gérard de 
Senaevflle. chef de la mission 
qui poursuit: «Notre seul but A 
été de donner un sérieux coup 
de main aux élus et aux respon- 
sables locaux, de travailler en- 
semble en gardant toujours à 
T esprit cette idée qu'as seraient 
capables, une fois Thabttude ac- 
quise, de prendre eux-mêmes 
toutes les décisions et pourraient, 
à terme, se passer de nous. » 
Sa philosophie: pas tant les 
crédits et les subventions, mais 
plutôt des idées, des conseils qui 
tiennent la route. Dans son tra- 
vail, la mission s’est attachée A 
mettre en valeur te mieux pos- 
sible les crédits administratifs 
normaux plutôt que d’utiliser les 
crédits spécifiques et addition- 


Pris du plan de développement 
dn Central. Elle a ainsi 

travaillé pour c pas cher » et at- 
teint ses objectifs à faible coût. 

c Ce trnoaiZ par cher, explique 
M. de SennevUte, est particu- 
lièrement bien adapté au monde 
nmd et aux petites communes, 
car ü est transportable partout. » 

Et la mission est' allée partout 
sur le terrain. De Saint-Pons 
(Hérault) à Saint-Junien (Haute- 
Vienne), de Monfclqpon (Allier) A 
Auhenas (Ardèche), on a ren- 
contré tes Bas, pourfendu les 
Idées reçues, brisé les résistances, 
d'organiser la villes revita- 
liser les centres, te milieu rural 
en prenant en compte la réalité 
sociale et économique des loca- 
lités traversées. 

Partout, on s'est aperçu que, 
pour maintenir la population sur 
place, il que tes communes 
de mod e st e offr ent A leurs 
h abitant s tes mêmes services que 
tes grandes vfites : des qqQ2QMT b 
ces. un nwebé, des points de 
renconire, une banque, un ciné- 
ma, rie. * Autant a est facile de 
construire une route, autant la 
complexité de la vie locale rend 
les choix difficiles, souligne 
M. de Seanevüie, ü nous faut à 
la fois con vai ncre les élus et 
ménager les susoeptibütti*. » 

La « ainsi obtenu des 

résultats appréciables. EDe - s'est 
attaquée A la «revitalisation » de 
TwnmiH pin. cœurs de villes comme 
A G&nges (Je Monde daté 27-28 
juillet) ou A Aubusson. Dans 
cette TÜte, l'intervention de la 
mission est exemplaire : ai 1975, 
la municipalité achète quatorze 
mataans déferas Vieille, en plein 
centre vffle pour tes raser et faire 
un parking, je. nèarion s'inté- 
resse an projet et découvre les 
msgnifiqnes atouts touristiques 
de te vfeffie cité creusoise. Ses 
productions originales de tapis- 
serie, connues dans te monde en- 
tier, sont un inestimable patri- 
moine. 

OLIVIER SCHMITT. 
(Lire la suite page JL) 


Porte-des-Lilas 

4 raisons pour se rapprocher de Paris 

4 ou 5 pièces, 
près du métro, 
avec un prêt PC, 
à 5400 F ie m 2 .* 

Renseignements et vente sur place: 

Les blas 20 -42, rue de Paris 
93260 Les LBas-Tâ 3645376 



Luncfi, jeudi et vendredi de 14 h à18 h 
Samedi, dimanche et jours fériés 
detl h à13 h et deT4 h àT8 h 

ou Boutique OOL 

55, bd Mafesheibes 75008 Paris 

Tél 26*181.15 

■HabBableJxnt potting, 
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MONTBRISON (loire), centre 
historique et fornm d’aujourd’hui 

Le contrat « ville moyenne - do Montbrison (Loire) 
a été conclu an début de l'azméB 1B77. Trois ans plus 
tard, à la fin des opérations engendrées par ce contrat, 
les membres de la commission Urbanisme et Habitat du 
conseil régional de Rhône- Alpes se sont rendus sur le 
terrain pour mesurer l'impact dés efforts financiers. Le 
bilan est encourageant, même si les Fonds régionaux 
(15 millions de francs) paraissent faibles. En fait, c'est 
l'amélioration de la qualité de la vie qui a été le souci 
primordial de la municipalité de Montbrison, conduite par 
un élu giscardien, M. Guy Foirieox. 


DIX AMS POUR SAUVER 



Avec ees quinze mille habi- 
tants, Montbrison a du mal à 
se rappeler qu’elle était la pré- 
fecture de Ja Loire au siècle 
dernier. Oubliée de l’expansion 
industrielle d u département, 
concentrée sur Roanne et l'ag- 
glomération stéphanoise, cette 
bourgade vit comme un chef- 
lieu traditionnel d’une zone agri- 
cole. Une ville moyenne de la 
deuxième génération des viJIes 
aidées par l'établissement public 
régional qui a pris le relaie de 
l'Etat, lequel s'était auparavant 
davantage préoccupé de villes 
plus importantes, telles Valence, 
Annecy ou Chambéry. 

-Le contrat de ville moyenne, 
explique te maire, M. Guy PoL 
rieux. est venu nous apporter 
une aide qui nous a permis 
d'intervenir efficacement dans 
des domaines aussi différents 
que raction économique et le 
fleurissement, la musique et la 
sécurité, r amélioration de l'ha- 
bitat et les transports en com- 
mun. m 

Par rapport aux investissements 
réalisés par la ville seule depuis 
le mois d'avril 1977 (250 millions 
de francs), les 15 millions de 
subvention régionale paraissent 
faibles. En fait, ce type d'opé- 
rations a permis, selon la muni- 
cipalité, de susciter d'autres 
contrats, et de lancer d'autres 
paris économiques. Ainsi, l'essor 
de la rénovation de l'habitat 
ancien du centre-ville sera pro- 
longé par te biais d’un plan 
d'action prioritaire pour le main- 
tien à domicile des personnes 
âgées et par la réhabilitation de 
deux cent trente-cinq logements. 

Pourtant, cette réussite pono- 
tueile ne peut masquer tes re- 
tombées économiques médiocres 
du contrat Malgré des campa- 
gnes de prospection très actives 
— eix cents entreprises contac- 
tées, — aucun des six projets 


d'implantation d'entreprises ex- 
térieures ne s’est concrétisé. 
Les avantages financiers sont 
quatre fois plus importants pour 
tes industriels qui choisissentla 
zone industrielle d'Andrézieux- 
Bouthéon, près de Saint-Etienne» 

Le qualité de la vie ? Concrè- 
tement Montbrison peut s'offrir 
deux mini-autobus de vingt- 
quatre places chacun qui. sur 
deux boucles d'environ 7 kilo- 
mètres, tournent de 9 h. 30 à 
19 h. 30. Principaux Intéressés: 
les personnes âgées. 

Si fa construction d'un centre 
principal de secours — un nou- 
veau terme pour désigner une 
caserne de sapeurs-pompiers — 
et ('amélioration de l'entrée sud 
de la crié relèvent de préoccu- 
pations assez traditionnelles, en 
revanche, on a tenté d'innover 
dans trois domaines : la restau- 
ration des quais du torrent qui 
traverse la ville ; la construction 
de serres municipales, qui ga- 
rantissent le fleurissement de la 
ville ; enfin et surtout, la - récu- 
pération du centre historique » 
intégrant la création d'un centre 
musical dans l'ancien couvent 
de la Visitation. 

Cette dernière opération. la 
plus lourde financièrement 
(8 millions de francs), a permis 
de restaurer les accès â la ville 
ancienne et a remis spectacu- 
lairement en valeur l'architec- 
ture somptueuse de l'ancien 
couvent. Les quatre cent cin- 
quante élèves du futur centre 
musical oublieront vite, dans un 
cadre impressionnant qui do- 
mine la ville, la souvenir de Ra- 
vachol, l'anarchiste guillotiné au 
siècle dernier à quelques cen- 
taines de mètres de là. Mont- 
brison, grâce à la région, a joué 
les fleure et ta rénovation : dans 
une période grise, c'est un effort 
à souligner. 

CLAUDE RÉGENT. 


Des Couettes de qualité 
à des prix super doux 


à partir de150F 



1Snov«^ 


Jf»*- 



Ne parlons pins de Marée commun, mais de loire d'empoigne. 


( Suite de la page 33 J 

Autant de manifestations du 
pesant climat d'incertitude actuel 
que l’on ressent également auprès 
de M. Pierre Villeneuve, prési- 
dent de Limovin, groupement 
de cent soixante éleveurs des 
cantons de Pierre- Bussière et 
Nexon, au sud de Limoges. La 
structure des exploitations repose 
ici sur une surface moindre, et 
la production est diversifiée. Mais 
le mouton compte tout de même 
beaucoup. Pierre Villeneuve est 
amer fa ïe Ter enu agricole de 
mon exploitation a baissé de 
ZJS % en un an a). malgré une 
remarquable performance : 1,6 

agneau par brebis. Il commente : 
« iVous nous sentons floués, mais 
nous ne pouvons arriver à croire 
qu’on va nous abandonner com- 
plètement On est obligatoire- 
ment pessimiste, mais tout va 
dépendre de la volonté politique 
dans V application de l’accord. » 

Un maître mot de toutes parts : 
réagir. Comment? Par des gains 
de productivité, une amélioration 
de la qualité et la promotion de 
l'agneau Kmwnirin ins tituer un 
label ? Peut-être. Un plan de sou- 
tien ovin national se met en 
place. Les éleveurs attendent les 
mesures, mois, pour l'heure, c'est 
un très net sentiment de décou- 
ragement qui domine. 

Les difficultés ne manquent 
pas non plus dans le secteur du 
veau. Le département pilote est 
la Corrèze, où sont produits les 
meilleurs animaux selon une mé- 
thode traditionnelle. Sur les 
90 000 veaux élevés dans le dépar- 
tement en 1979. 75000, soit les 
deux tiers, pour la région, ont été 
nourris exclusivement au pis, sous 
la mère. De par ça petite taille, 
notamment, l’exploitation corrê- 
zienne a pu perpétuer une tradi- 
tion exigeante. Cette méthode 
requiert en effet une surveillance 
constante du cheptel, des soins 
très attentifs, si bien qu’un mé- 


nage ne peut espérer maîtriser 
sa production au-dessus ds quinze 
à vingt vaches. 

Est-elle dépassée ? Efle est me- 
nacée au mnira par son coût de 
production très élevé et par 
l'attrait que constituent les sys- 
tèmes plus intensifs. Son main t ie n 
s’explique par la moyenne d’âge 
élevée des chefs d'exploitation. 
Elle est chiffrée à cinquante- 
deux ans, un âge où l’on répugne 
à changer de méthode de travail. 
Mais un autre élément intervient 
avec l'Intérêt que représente le 
label rouge r veau de lait du 
Limousins, détenu par deux grou- 
pements : la Sicavico en Corrèze 
et le -Selmar en Creuse ; 65 5> à 
70 % des veaux élevés sous la 
mère par ces éleveurs bénéficient 
du label, r Une garantie très 


importante, souligne M. Feletfce, 
car le label certifie l’étanchéité 
du circuit du producteur jusqitau 
consommateur et en plus, le pro- 
duit est trié sur le volet s 
Le veau de lait Jabellisé a bien 
résisté au boycottage, à entendre 
M. Bousseyrtri, jeune président 
de la Sicavico, qui réunit 
quatre cents éleveurs de veaux, 
et dont le siège se trouve à 
Tulle : k Nous n’avons pas pu 
faire face à la demande. Pour les 
veaux non labeSisés, cela s’est 
moins bien passé, car üs partent 
dans le circuit des veaux de bat- 
terie. celui-ci très secoué. Ce 
succès justifie notre travail, mais 
on ne va pas assez loin. Pour 
mieux tenir le coup, ü faudrait 
avoir un pouvoir de négociation 
plus fort avec les différents in- 


Bedonner vie aux villes 


f Suite de la page 33.1 

La missi on propose de profiter 
de cette image de marque poux 
créer, Hans la rue Vieille, plu- 
tôt qu’un parking, un pôle d'ani- 
mation cutlurelle. De 1975 à 1977, 
on discute, on s’explique, on éla- 
bore un montage financier qui 
associe la ville â des promoteurs 
privés et l'on aboutit à la créa- 
tion d'une rue piétonne, à la 
restauration des twq isons de la 
rue Vieille et â l’aménagement de 
deux petites places. 

Cette année, une quinzaine de 
commerces se sont installés, 
alors qu’il y a trois ang cette ar- 
tère était vouée aux démolisseurs. 

A l’initiative du minis tère de 
l'environnement, qui a lancé une 
opération programmée d'amélio- 
ration de l'habitât, à Aubusson et 
dans huit autres communes du 
canton, trois groupements d'ar- 


tisans ont été créés pour permet- 
tre la réfection totale de 150 loge- 
ments. D'autre part, ce sang neuf 
injecté dans le centre ville a fait 
rebondir la politique culturelle 
de là cité qui a décidé de créer 
un centre culturel â vocation na- 
tionale et internationale. Troi- 
sième conséquence de ce renou- 
veau : l'Installation d’un nouvel 
hàtél et l'embauche d’un anima- 
teur touristique permanent. Si- 
fin, La ville s'est adjoint récem- 
ment un animateur économique. 

Au départ, un parking: Aujour- 
d'hui une ville plus dynamique et 
plusieurs dizaines d'emploié créés. 

Voilà un exemple choisi parmi 
d’autres qui illustre parfaitement 
ce que peut donner la volonté 
affirmée de bouleverser les habi- 
tudes et simplement un petit peu 
de réflexion™ 

olivier schmitt. 


termédiatres. Tl faut se battre 
pour que cette production puisse 
se poursuivre , mais peut-on em- 
pêcher un jeune de se détourner 
de oette voie étant donnée la 
faible rémunération de notre 

travail ? a 

H manque un bon environne- 
ment pour que 1e produit se dé- 
veloppe, mais on y croît quand 
même. HIe Bouaseyrol analyse 
ainsi l’avenir : c Malgré Vxndus- 
trialisation- de la distribution, 
malgré Usb modifications dans les 
habitudes alimentaires, plus on 
enfermera les gens dans des ré- 
gions surpeuplées, plus Os éprou- 
veront le besoin du naturü. C’est 
pourquoi, en étant sérieux, nous 
avons notre place dans l’avenir, 
qui est loin d’être brûlant, mais 
on s’accroche à ce qu’on a. s 

Elie Bousseyroi, & la porte de 
sa ferme d’Oriiac - de - Bar 
tout comme M. Pelette devant 
son bureau de la direction ré- 
gionale de l'agriculture avancent 
la notion de prix, s Est-ce qu'on 
ira vers le juste prix ? s'in- 
terroge ce dernier. La réponse 
dépend du consommateur, de sa 
volonté et de sa possibilité de 
payer plus cher un produit de 
qualité. » 

H n’y a pas d'autre choix que 
de jouer la carte de la qualité, 
délicate partie car, dit M. Fe- 
lette, c nous menons une poli- 
tique de vérité, elle est' difficile, 
n faut qu’une partie du négoce 
sérieux joue le jeu ». Mais il 
reste qu'une baisse de la pro- 
duction des veaux en Corrèze 
est attendue en raison de pro- 
blèmes de démographie et de 
revenu, s On est une goutte- deau 
dans un océan , dit Elie Boussey- 
xol, mais ü ne fout pas baisser 
les brus, i 

LU SERT TARRAGO. 


Ily a des marchés quivous présentent 
un visage impénétrable 


Feut’On vendre au Japon? 
En Corée du Sud? Aux 


Philippines? 

Quels contacts prendre? 
Quelles procédures suivre? 
Quels feux pas éviter? 

Ces questions et bien 
d’autres, posez-les à la 
Société Générale. 


Les responsables de ses 
et les spécialistes 
sa Direction Interna 


tionale vous informeront 


et faciliteront vos 


opérations 


SOCIETE GENERALE 

DIRECTION DES AHARES WTBlNAnONAi.ES, 
». 80 HAUSSMANN 750W ttHS. 

TOKYO, SÉOUL HONG KONG, SINGAPOUR 
KUALA LUMPUR, BANGKOK. JAKAKTA. 
MANRLE KAKACHL NEW DOHL 
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.Le jugement des deux présidents de région 


pane q ® es industries avec du 

i ^ ** ue noUs estimons que 

P ° r ANDRÉ CHANDERNAGOR t*> 

-Jj"*™ 1 * nationale. Û& «““«nèltÈ talres rejetant les prévisions 

Jïït_ nous De pouvons pas ? «esaire pour servir de support basées sur l’extrapolation des ten- 

sfcSaaSS^deï 0 fata ^ sroe de la EeJ ^ t d'aména- dances passées. Ainsi l’agriculture, 

H®??**? 0 ^ emplois secon- d ? territoire: la cobe- tout en continuant d'assurer sa 

sonStS^m 110 ^!® réglou - n °us e Sï%Sï. ^^i J5t ^V : - 0ritraste «® fonction économique, doit jouer 
souhaitons que la reconduction avec - 1 hétérogénéité d’autres un rôle essentiel dans le maintien 

Ü^S uaa ! t ^ plur5an nuel de ^ ons . f 1 voisinent, tant bien du milieu naturel et dans la sau- 
^î l ° pp&aent ** Massif Central ïï® ““?* i®* departements compo- regarde du tissu rural. Cette agzl- 
meiileui- compte les *55? Pays sans unité. . culture doit impérativement, 

handicaps et les atouts potentiels .matière agricole et dans le atteindre un niveau de stabilité et 

du Irtmnnsm ., J de J ’ em P loi problèmes de prospérité dont elle est très 

N on s considérons nue eptt<» S-î 8 ®? 1 ?® 5001 ai ? us * Us exigent éloignée aujourd’hui. Son inten- 
que 08tte des solutions nouvelles plus volon- siftotion ne saurait être entre- 
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CLERMONT-FERRAND: 

UNE CAPITALE DYNAMIQUE 
POUR LE DÉVELOPPEMENT DE SA RÉGION 


LIMOUSIN 


AUVERGNE 


nerf 


Avec la mise en service, en quel- 
ques mois, d'un marché de gros 
régional, d'un vaste centre commer- 
cial et d'affaires en plein cœur de 
la ville et d'une maison des congrès 
et de la culture, Clermont-Ferrand, 
capitale de l'Auvergne, est désormais 
dotée de tous (es équipements d'une 
grande métropole régionale. 

Cette politique dynamique, conduite 
par la municipalité depuis de nom- 
breuses années, a permis de freiner 
Ja montée du chômage dont l'évolu- 
tion sur l'ensemble de l'Auvergne et 
du département du Puy-de-Dôme est 
de plus en plus inquiétante : depuis 
1975, année de lancement du plan 
Massif Central, le nombre des chô- 
meurs a doublé, en Auvergne. 

L'action de la municipalité cler- 
montoise au service de l'emploi et 
l'existence d'un secteur industriel qui, 
jusqu'à présent, n'a pas subi de plein 
fouet les effets de la crise, ont per- 
mis à Clermont-Ferrand d'être moins 
durement touchée par le chômage que 
la plupart des grandes villes. 

H n'en demeure pas moins que 
l'existence d'un secteur industriel 
dominant présente des risques qui 
n'échappent pas aux responsables 
municipaux. C'est pourquoi, souhai- 
tant diversifier son tissu économique, 
Ja ville poursuit sa politique de déve- 
loppement des structures d'accueil 
industrielles. 


Un niveau de taxe professionnelle, 
parmi les plus bas des grandes villes 
de France, constitue déjà un facteur 
favorable au développement écono- 
mique. 

Ce résultat positif, dû à une poli- 
tique fiscale prudente, est malheu- 
reusement en partie neutralisée par 
le refus du gouvernement d'accorder 
à l'agglomération clermontoise le 
bénéfice de la prime de développe- 
ment régional pourtant attribuée à 
la plupart des grandes capitales régio- 
nales situées dans des zones défavo- 
risées comme c'est le cas de l'Au- 
vergne. 

Pour cette raison, et au moment 
'où une relance du plan Massif Cen- 
tral semble envisagée par le gouver- 
nement, le conseil municipal de 
Clermont-Ferrand unanime, par la 
voix de son sénateur et maire Roger 
Qui Ilot, demande une fois de plus 
l'instauration dé cette aide suscep- 
tible de favoriser l'aboutissement de 
nouveaux projets industriels. 

De son côté, la ville de Clermont- 
Ferrand a d'ailleurs décidé de créer, 
au sein des services municipaux, un 
bureau chargé d'étudier tout parti- 
culièrement le problème de l'emploi 
et des implantations industrielles. Il 
sera l'interlocuteur „ privilégié des 
chefs d'entreprise désireux de s'ins- 
taller ou de développer leur activité 
à Clermont-Ferrand. 


prise avec des chances réelles de 
succès si l’avenir des productions ' 
bovines et ovines n'est pas garanti 
par un ensemble de mesures 
appropriées (prise en compte des 
problèmes spécifiques des races à 
viande, mise en place d'une véri- 
table protection communautaire 
par un règlement ovin adapté, 
renforcement des actions fon- 
cières. modernisation des abat- 
toirs, valorisation régionale des 
productions et de leurs dérivés 
par la promotion des industries l 
alimentaires-.). ! 


Un arrêt 

de la dégradation 

La défense et le développement 
de l’emploi Industriel passent par 
on arrêt de la dégradation des 
industries de main-d'œuvre et 
par un effort soutenu et ambi- 
tieux de décentralisation indus- 
trielle. Les assemblées régionales 
ont déjà défini les secteurs dans 
lesquels des créations d'emplois 
pouvaient bénéficier d’un envi- 
ronnement très favorable (cé- 
ramique Industrielle, traitement 
de l'eau, électronique et méca- 
nique de précision, génie ail- j 
mentaire, activités liées à l'ura- 
nium. elles restent plus que 
Jamais disposées à jouer un 
rôle d’animation économique 1 
pour favoriser l’implantation de 
nouvelles activités secondaires et 
tertiaires. i 

Cette augmentation quantita- 
tive et qualitative de la popula- I 
tlon régionale ne saurait cepen- 
dant se concevoir sans une 
amélioration continue de nos 
liaisons avec l’extérieur. Sur le 1 
plan routier, un effort Intense 
doit permettre de mener à bien 
dans les meilleurs délais la réa- 
lisation des' principales dévia- 
tions urbaines, ainsi que l’amé- 
nagement complet, & deux fols 
deux voles, de la route natio- 
nale 20 entre Limoges et Argen- 
ton-sur-Creuse. 


Rendre possible 
_ ce. qui est nécessaire 

De la même façon, le réseau 
de routes nationales mérite un 
traitement privilégié pour que 
les principaux tronçons de cette 
voirie soient mis à un gabarit 
acceptable pour un trafic 
constamment supérieur & six 
mille véhicules par jour. Sur le 
plan ferroviaire, un effort tout 
particulier doit être entrepris par 
la S-N.CJ 1 . et l’Etat pour recti- 
fier le tracé de la ligne Bor- 
deaux-Lyon. 

Cela nécessite sans aucun 
doute . des décisions plus volon- 
taires et des investissement plus 
impartants Notre avenir éco- 
nomique en dépend. Ces quelques 
directions de travail n’ont aucun 
caractère exclusif; cela dit, si 
le second programme Massif 
Central pourrait apporter par 
des financements suffisants des 
réponses concrètes à ces ques- 
tions, nous pourrions en Limou- 
sin rendre possible ce qui est 
nécessaire. 

<*> Préaident (P JS.) du conseil 
régional du Umouoln. 


Le «rattrapage 
du rattrapage» 

par MAURICE POURCHON (*) 


Le Massif Central a-t-il plue 
de possibilités qu’hier de permet- 
tre à l'ensemble de ses habitants 
de vivre dans des conditions 
conformes à leurs aspirations ? 
La politique de désenclavement a 
eu des effets plus spectaculaires 
que Je résultat en profondeur. 
Certes le tronçon autoroutier B 71 
a été réalisé entre Clermont et 
Chabreloche, mais on est encore 
loin de la grande ouverture de 
l'Auvergne sur la vallée du 
Rhône. Plus grave, certains pro- 
jets annoncés en 1975 sont remis 
k plus tard : l’autoroute Clermont- 
Paris et la mise & deux voies plus 
deux de la RN g. n faudra atten- 
dre dix ans pour traverser aisé- 
ment le Massif Central suivant 
un axe nord-sud. 

Le chemin de fer met mainte- 
nant Clermont-Ferrand à moins 
de quatre heures de Paris et, 
dans le même temps, le glas sonne 
pour des lignes ferroviaires secon- 
daires indispensables à la vie 
régionale. 

Sur le plan de la promotion des 
activités. 11 faut rappeler que te 
président de la République avait 
reconnu, en 1975. que le problème 
de l'emploi était permanent en 
Auvergne. La situation, déjà 
considérée comme alarmante à 
l’époque, est devenue catastrophi- 
que. En effet, l’Auvergne comptait 
alors vingt mille demandeurs 
d’emploi, aujourd'hui, leur nom- 
bre dépasse largement les trente 
mille. ZI y a donc eu dix mille 
emplois perdus pendant la période 
d'application du plan Massif 
Centrai, alors que l’objectif qui 
prévalait lors de son lancement 
était d’en créer dix mille. Le tissu 
industriel de l’Auvergne, loin 
d’avoir été renforcé, a connu une 
détérioration continue, comme le 
montrent tes fermetures d’entre- 
prises en cascade dans l'ensemble 
de la région. De nombreuses zones 
sont aujourd'hui victimes ' de la 
politique économique du pouvoir. 
Ainsi, la région montluçonoalae. 
l’agglomération clermontoise, la 
région du Buy connaissant des 
difficultés particulièrement graves. 

H semble aujourd'hui exclu, 
dans 2*esprit des pouvoirs publics, 
que de nouvelles entreprises d’im- 
portance viennent s'installer sur 
le sol auvergnat. On peut d'ail- 
leurs remarquer que tes seules 
entreprises capables de mener une 
grande politique d'investissement 
décident te plus souvent d’engager 
leurs capitaux hors de la région. 

Les crédits d'Etat consacrés 
à l’agriculture en 1980 sont 
loin d’être à la hauteur des 
engagements de 1975. Four lutter 
contre la brucellose, 11 a bien fallu 
que les départements et la région 
apportent des aides substantiel- 
les aux agriculteurs car les seuls 
interventions, de l’Etat étaient 
bien insuffisantes en la matière. 
Cinq ans après 1e discours du 
Puy-en-Velay, les revenus agri- 
coles sont toujours aussi faibles 
et l’exode rural semble devoir en- 
core se poursuivre : si les projec- 
tions de l’INSEE se révèlent exac- 
tes. la population rurale de l'Au- 
vergne tombera de 390 000 à 
moins de 340 000 en 1985. 


Ce bref bilan montre que 1e 
plan Massif Central s’est révélé, 
â quelques exceptions prés, très 
éloigné des espérances qu’il avait 
pu faire naître U y a cinq ans. 

Aujourd'hui, l’Etat entend pro- 
longer le plan Massif Centre!. 
Que penser de cette démarche ? 

Le prolongement du Flan nous 
parait être 1e «rattrapage du 
rattrapage s ; en d'autres termes, 
il s'agit pour l'Etat de tenir pour 
la période qui vient les engage- 
ments qu'il n'à pas respectés dans 
ia période précédente. 

En second lieu, doit-on encore 
espérer que seront prises en 
compte tes propositions expri- 
mées à diverses reprises par les 
élus régionaux ? Elles peuvent 
se résumer ainsi : accélérer la 
politique de désenclavement ; 
mener une politique vigoureuse 
de l'emploi dans la région et 
conforter te tissu industriel régio- 
nal (en modifiant la carte des 
aides à l'industrie pour per- 
mettre, entre autres, à l’agglomé- 
ration clermontoise de diversifier 
ses activités, en donnant à la 
région les moyens de participer 
véritablement au développement 
industriel) : maintenir les ser- 
vices, en particulier en milieu 
rural 

Ces quelques propositions de- 
vraient faire l’objet d'engage- 
ments fermes de l'Etat dans 1e 
cadre d’une concertation perma- 
nente avec les réglons et les 
départements concernés. 

Le plan Massif Central pour- 
rait être alors un véritable ins- 
trument de rattrapage écono- 
mique si les mesures prises à ce 
titre s'ajoutaient à celles mises 
en œuvre par ailleurs, dans le 
cadre d'un plan national dont 
remploi serait la apriorité des 
priorités ». n devrait, en tout ces, 
être chiffré et faire l’objet d’une 
enveloppe particulière inscrite 
au budget de l’Etat. Les Français 
sauraient alors que l’Etat aide 
1 &' régions défavarfeées et ne 
croiraient pas à tort, comme ils 
ont pu te faire depuis 1975, que 
te Massif Central est privilégié. 
Ils comprendraient qu'à ne per- 
çoit que ce qui lui est d(L 


(•) Président (PA.) du conseil 
réglons! d'Auvergne. 


PARIS 

LONDRES 


157 

(138F pour la jeunes, 
les étudiants et Je 3" âge) 


Un prix super écanonn- 
que.Paris-Calais en car, ! 
Calais-Ramsgate sur 
coussin cTaû. Ramsgate- 
Londres en car. J 

2 départs par jonc, 1 


LIMOGES 

LA GRANDE VILLE DU CENTRE -OUEST 

. — n anlTirtSi IMHl ICTRIFI I F 


UNE TRADITION INDUSTRIELLE 

PORCELAINE, CHAUSSURE 

DES INDUSTRIES NOUVELLES 

mécanique, électricité, chimie 

UN CENTRE INTELLECTUEL 

UNIVERSITÉ, ÉCOLE D'INGÉNIEURS 
LABORATOIRES de RECHERCHE 

UNE VIE CULTURELLE 

THÉÂTRE, MUSIQUE, ARTS du FEU 

UNE VILLE D'ÉQUILIBRE 

UNE V.EU espace s VERTS. TOURISME. LOISIRS 



ESPACES VERTS, TOURISME. LOISIRS 

LA SEULE VILLE DE 150.000 HABITANTS DE LA LOIRE À LA GARONNE ET DE L'AUVERGNE A L'ATLANTIQUE 
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CARNET 


RÉGIONS 

Ile-de-France 

DANS LA CAPITALE 

0n immeuble sur onze appartient à la Ville 


Naissances 


— H. Jean-Yves ROBERT et Mae. 
née Valérie-Danièle Constant, ainsi 
que GwendoUne, ont la Joie d'an- 
noncer la naissance de 
Tiffany, 

Parla, le 21 octobre 1880. 


- Michel et Claire CURIE- 
GTTILLEMAIN. Maÿlls, Jeanne, Gode- 
lelno, sont heureux de faire part de 
la naissance de 

Hermine, 

le dimanche 26 octobre, 
il, rue Alexandre. 80000 Amiens. 


Mariages 


M. et Mme DUTHEJX, 

M. et Mme BRUN, 
ont la Joie de faire part du mariage 
de leurs enfants, 

Catherine et Dominique, 
qui aura lieu le samedi 8 novem- 
bre 1980, à 16 h. 30, en la mairie 
de Morangls. 

24. rue Jacfe-Eraste, 

91420 Morangls. 

101. avenue de B a lzac. 

91420 Morangls. 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

Mlle Agnès AUBLÊ 

avec le 

docteur Jean LE CUIRE. 

La messe de mariage a été célé- 
brée dans l’Intimité des familles le 
samedi 11 octobre en la chapelle de 
la résidence des Pères Jésuites. 

13, rue Sainte-Hélène. 

19. rue Malesberbes. 

Lyon. 


Déeès 


— On nous pris d'annoncer le 
décès de 

ML Maurice Georges AUDIT, 

chevalier de ta Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu dans sa soixante - dixiéme 
année le 25 octobre & Paris. 

De la part de : 

Mme Maurice Audit. 

M. et Mme Michel Dhalnaut et 
leurs enfants, 

M. et Mme Michel Maître et Jean 
Coudon. 

M. et Mme Jean Lbérltler. 

Les familles Audit. Chopin, Fin fcc- 
bob ne r. Franchi. G Ire t te. Lemaire. 
Lbérltler. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 29 octobre, à 14 h., 
en l’église Salnt-Etlenne-du -Mont, 
rue Salnt-Etlenne-du -Mont. Parts-5«. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

79, boulevard Saint-Michel, 

Parts (5*). 


— M. Edouard Bonnaure, 

M. et Mme Alexandra Chwetsoff 
et leurs enfants. 

M, et Mme André Durupthy et 
leurs enfants, 

NI. et Mme François Bonnaure et 
leurs enfants, 

M. et Mme François Pépin et leur 
fille, 

M. Pierre Bonnaure. 

M. Laurent Bonnaure. 

M. et Mme E. Bonnaure. 
font part du rappel à Dieu de 

Mme Edouard BONNAURE, 
née Bernadette Dlrheimer, 

leur épouse, mère, grand - mère et 
belle-fille, décédée le 35 octobre 1980. 
à l'Age de cinquante- neuf ans. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mercredi 29 octobre. & 16 heures, 
en l'église Sainte - Marguerite du 
Vésinet. 

96. boulevard Carnot, 

78110 La Vésinet 


— Le bureau de l’ACL 
Le bureau du MLAMSL 
En Lien avec Mme Demeulenaere 
et ses enfants, 
font pan du décès de 

M. Maurice DEMEULENAERE, 
ancien secrétaire général 
de l’ACT française, 
ancien vice - président du MIAMffL 

Les obsèques auront Uen mercredi 
29 octobre, ft 15 h. 30. en l'église 
Saint-Etienne a Tasy-lee-Mou linéaire 


— Mme Maurice Dlrand. 

Le docteur André David et Mme. 
oèe Pierrette Dlrand. 

Olivier et Catherine Germain, 
ont la douleur de faire part du 
décès do 

M. Maurice DIRAND, 
officier ds la Légion d'honneur, 
médaille ds la Résistance, 

leur époux, père et grand-père sur- 
venu le 25 octobre 1980. à l’Age de 
soixante-quatorze ans. 

La levée du corps aura Uen le Jeudi 
30 octobre. UtL, clinique ML.GJLN. 
(Royal). Mal sons-Laf fl tte 
Mme Dlrand. 

55. rue du Rocher. 75008 Paris. 


— Daniel et Yvette, ses parants, 
Luc et Alexandre, ses frères, 

Toute sa famille. 

Et tous ses amis. 

ont l'immense douleur de faire part 
du décès de leur Tlis et frère, 

Marc ELMAN, 

survenu accidentellement A Parla, le 
24 octobre 1980. d*n«i sa vingtième 
année. 

L' Inhumation aura Uen dans la 
plus stricte Intimité. 

191. rna d'Alësla. 75014 Paris. 


— M_ Guy Falcon de Longevlalle. 

Mlle Corinne Palcon de Longevlalle, 

Le capitaine de corvette et 
Mme Hugues Falcon de Longevlalle 
et leurs enfants. 

Mme Georges Roux de Bézleuz et 
ses enfants. 

Le lieutenant-colonel (honoraire) 
et Mme Yves de Lamarzelle et leurs 
enfants. 

M et Mme Maurice Falcon de 
Longevlalle et leurs enfants. 

Mr. Walter B. Dean et ses enfants, 
ont la douleur de faire part do 
décès de 

Mme Guy FALCON 
de LONGEVLALLE, 
née Monique de Sexe, 

leur épouse, mère, grand -mère, belle- 
sœur et tante, endormie dans le 
Seigneur le 14 septembre 1980. A 
l'Age de soixante et onze ans. 

Les obsèques ont eu Ueu à Lan- 
geac (Haute - Loire), dans la plus 
stricte intimité. 

Une messe sera célébrée le Jeudi 
30 octobre 1980. à midi, en la cha- 
pelle de l’Ecole militaire. 13.— place 
Joffre. 


— M. et Mme Jacques G a ns, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M et Mme François Gans, Leurs 
enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Robert GANS, 
née Berthe Lœoré, 

leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
27 octobre 1980. à 15 h. 15, au cime- 
tière du Montparnasse. 

4 B. rue Jean-Mennoz. 

78000 Versailles. 

38, rue Vatonne. 

91190 Gif -sur- Yvette. 


— M. et Mme Alexandre Grouchko. 

Mme Michel Grouchko. 

Bernard et Sophie, 

M. et Mme Daniel Grouchko et 
leurs enfants. 

M. et Mme Jacqnes Grouchko et 
leurs enfants, 

M. et Mme Claude Lévy et leurs 
enfants. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 
dècè3. eu son domicile du Vésinet, 
de 

ÜL Michel GROUCHKO, 

le 24 octobre 1980. A l'âge de qua- 
rante-sept ans. 

L'inbumatlon a eu Ueu, dans l’in- 
t Imité, le lundi 27 octobre 1980 au 
cimetière du Vésinet. 

18, allée des Bocages, 

78110 Le Vésinet. 

13. avenne de La Bourdonnais. 

75007 Parla. 


— Le conseil d'administration, la 
direction et le personnel de la 
société SOFRATOP ont le grand 
regret de faire part du décès de 

M. Jean MAILLET 
et de 


nés. pois professeur P.E.G.C* spécialiste 
d’histoire et de lettres. Il collabore au 
■ Monde», pour lequel n écrivait, depuis 
une dizaine d'années, des articles publiés 
dans «le Monde des loisirs et du tou- 
risme». Sensible au langage des vieilles 
pierres, 0 excellait 8 donner au lecteur 
le pourquoi et (e comment d'un monu- 
ment. Son dernier article consacre a 
« Bonagull, forteresse de dissuasion» est 
paru dans «lo Monde» du 18 octobre! 


— Mme Maurice N l c k 1 e a. ses 
enfants, petits-enfants et toute la 
famille, font part du retour ft Dieu 
de 

ML Maurice N1CKLES, 
Ingénieur géologue en chef de l'Etat, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national 
du Mérite, 

survenu le 26 octobre 1980. dans sa 
soixante-quatorzième année, en son 
domicile. 18 bis, rue Henri-Barbusse, 
Paris (S*). 

Les obsèques religieuses auront 
Ueu le jendl 30 octobre 1D80. A 
14 heures, en l’église Saint-Médard, 
141, rue Mouffetard. Paris (5«). sui- 
vies de l'Inhumation au nouveau 
cimetière de Boulogne - Billancourt, 
48. avenue Pierre-Grenier, Boulogne- 
Billancourt (92). 

Cet avis tient Uen de faire-part. 

18 bis, rue Henri-Barbusse. 

75005 Paris. 

[Né le 3 août 1907 A Nancy où son père, 
René Nlcklès, avait créé l'Institut de 
géologie de Nancy, devenu ensuite Ecole 
nationale supérieure de géologie de 
Nancy, Maurice Nlcklès était ingénieur 
géologue. 11 avait passé prés de vingt 
ans en Afrique A travailler sur la géolo- 
gie de l'Afrique, aussi bien dans le 
domaine de la paléontologie que dans 
ceux de la cartographie et des synthèses 
géologiques. 

Il avait fondé le centre géologique 
de la France d'outre-mer. Il occupa le 
poste de géologue en chef eu service de 
la carte géologique de la France, puis 
au Bureau de recherches géologiques et 
minières. Il fut aussi attaché au Muséum 
national d'histoire naturelle.] 


— Le docteur Maurice Serrât! et 
Mme, née Renée Le Pondu. 

M. et Mme Lucien Jarry, 

Leurs enfants Frédéric. Olivier et 
Perrin e. 

M. Charles Bensoussan et Mme, 
Les familles parentes et alliées, 
font part du décès de 

M. Jacques SE RF ATI, 
mutilé, ancien combattant, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu ft Grenoble, dans sa quatre- 
vingt-quinzième aimée 
Les obsèques ont eu Uen le 27 oc- 
tobre 1980 à Grenoble, dans la plus 
stricte Intimité. 

28, rue Le Regrattler. 75004 Paris. 


Remerciements 


— Mme V.-L. Saulnler, son fila et 
leur fa m ille, très touchés des témoi- 
gnages de sympathie qui leur ont 
été adressés A la suite du décès de 
M. le professeur Y JL. SACLNIER, 
prient toutes les personnes qui ont 
pris part à leur douleur de trouver 
Ici l'expression de leur profonde 
reconnaissance. 


— Mme René Tocanne et aea 
enfanta remercient de tout cœur 
tous ceux qui. de près ou de loin, 
lors du décès de 

M. René TOCANNE, 
leur ont apporté le réconfort de 
leur amitié. 


Anniversaires 


— Four le quatrième anniversaire 
de la mort de 

Sergine CHAMBELLANT 
de MAILLY, 

le 29 octobre, une pensée émue est 
demandée ft tous ceux qui l'ont 
connue et aimée. 


— 38 octobre 1965. 

H y a quinze ans, 

Pierre CARTAZLLAC 

nous quittait. 

Pour tous ceux qui l'ont connu et 
aimé. U est toujours présent. 


Midi-Pyrénées 

GOLFECH ENVERS 
ET CONTRE TOUS 

Après avoir consulté lo Conseil 
d’Etat, U. Raymond Barre et 
trois de ses ministres (ceux de 
rindustrie, de rintérieur, de l'en- 
vironnement et du cadre de vie ) 
viennent de décider que la cons- 
truction de la centrale nucléaire 
de Gotiech. dans le Tarn-et- 
Garonne, était erut///fé publique. 
Le décret qu'ils ont signé est 
paru au Journal officiel du 28 oc- 
tobre. Quatre réacteurs de i 300 
mégawatts et leurs murs de 
refroidissement hautes de 
180 mètres devraient donc s'éle- 
ver dans quelques années sur 
les bords de la Garonne. 

En 1975, dès la présentation 
du projet EJ). F., les maires des 
cantons de Valence - d'Agen et 
{fAuvntar organisent un réfé- 
rendum. Résultat : 82,3 Va des 
votants sont contre. La 28 jan- 
vier 1978, M. Giscard (TEatalng 
répondant à nos questions dé- 
clare : ■ K ne saurait être 
question d'imposer aux Français 
un programme nucléaire auquel 
- ils seraient profondément oppo- 
sés. - 

Quelques mois plus tard, te 
conseil régional de Midi - 
Pyrénées prend position : non 
à la centrale de Gollech, à 
l’unanimité moins deux absten- 
tions. Confirmation de ce refus 
par te conseil général du T am- 
er-Garonne en 1979. Nouvelle 
vérification à Tautomne de cette 
même année lors de Couverture 
de l’enquêta publique Neuf mai- 
res sur douze refusent d'abriter 
dans les focaux municipaux les 
registres d’enquête. Les inci- 
dents opposent manifestants 
pacifiques et lorces de Tordre 
sont incessants. 

Pourtant, le 17 novembre, à 
Mazamet, M. Giscard tfEslaing, 
sans même attendre les résultats 
de l'enquête en cours et un an 
avant ta déclaration d'utilité 
publique, annonce que Qotfech 
sera construite et promet au 
Grand Sud-Ouest deux autres 
centraiea nucléaires. 

Effectivement, la commission 
d’enquête, qui comprend un 
colonel en retraite, un ancien 
sous-préfet, et que préside le 
maire socialiste de Beaumont- 
de-Lomogne, remet un avis favo- 
rable. C’est aussi sans aucune 
réserve et négligeant les hési- 
tations des scientifiques qui ont 
frava/7/é pour ce rapport que le 
professeur Louis Neel, prix Nobel 
et physicien nucléaire, dit oui 
à Gollech. Son avis avait été 
sollicité par le consefl régional. 
Pourtant, celui-ci, le 20 octobre 
dernier* demande un vote du 
Parlement, c'est-à-dire une déci- 
sion politique démocratique, 
avant de dire oui à la centrale. 
La déclaration d’utilité publique 
lui répond, une semaine plus 
tard. 

Les décisions concernant le 
programme nucléaire français 
relèvent — on s'en aperçoit une 
fois de plus — exclusivement 
du président de le République, 
même si celui-ci se contredit— 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Au moment où les P.T.T. menacent 
de ne plus nous donner les annuaires 
par nies et par professions, une 
société privée publie, par arrondisse- 
ments, par rues et par immeubles un 
Annuaire des propriétaires de la capi- 
tale. mis à jour pour la première fols 
depuis trente ans. 

A qui appartient à Paris ? Une fols 
sur onze, à la Ville qui possède plus 
de 7 000 immeubles. Si l'on ajoute 
les 1 766 immeubles de l’Office publie 
d'H.LM., les 798 bâtiments de l'Etat, 
les 458 de l'Assistance publique, les 
964 qui appartiennent à E.D.F., les 
782 propriétés de la S.N.CF. et les 
19F de la R.A.T.P., on arrive à un 
total de près de 12 000 propriétés 
publiques. 

En publiant, à l'usage des publi- 
citaires, spécialistes de l'immobilier, 
entreprises de plomberie, d'aména- 
gement ou des marchands de biens, 
c e t Annuaire des propriétaires, 
M. Patrice de Moncan, économiste 
de trente-deux ans. fils d'un agent 
immobilier connu, et directeur d'une 
petite société de marketing, a limité 
son entreprise aux édifices qui aj>- 
partiennent à un ou deux proprié- 
taire au maximum : 60 000 

immeubles, soit 77 % du parc 
total. Plus de la moitié des adresses 
recensées sont celles de personnes 
physiques. 6 000 correspondent à 
des sociétés civiles immobilières, 
2 000 à des compagnies d'assu- 
rances (qui possèdent, pour les plus 
importantes, près de 900 immeu- 
bles) et 400 à des congrégations 
religieuses, catholiques le plus sou- 
vent 

Trois mille personnes physiques 
possèdent plus de 2 immeubles, 
dont une centaine plue de 6 et 
quinze plus de 10. Il est vraisem- 
blable qua ceux-ci ne seraient pas 
ravis de la publication de la liste 
alphabétique qui doit compléter 
l'annuaire par rues, vendu 3 500 F. 
Il semble toutefois que le secret 
fiscal ne protège pas ce genre de 
renseignement qui relève de la 


TRANSPORTS 


• Barrages routiers à Lyon. — 
Plusieurs barrages de camions 
ont été mis en place, le lundi 
27 octobre, à Lyon et dans ses 
environs par des adhérents de 
1T7NOSTRA. l'organisation syn- 
dicale qui rassemble des petits 
et moyens transporteurs et qui 
demande notamment la détaxa- 
tion du gazole. 

• Pas de nouvelle piste en 
service à Orly. — L'utilisation de 
la piste n* 3 de l'aéroport d'Orly 
est « suspendue n, indique Aéro- 
port de Paris. L'utUisation provi- 
soire de cette piste en tant que 
renfort des deux autres 'n” 3 et 
4), habituellement ouvertes au 
trafic, avait provoqué de vives 
réactions de la paît des habitante 
des communes environnantes, qui 
redoutaient un accroissement du 
bruit (le Monde du 7 octobre). 


« présomption de fortune • e ns 
précise aucun chiffre. 

D'où viennent les renseignements 7 
Du cadastre, tout simplement où 
sept personnes ont copié des listes 
pendant six mois, au tarif légal de 
26 francs de l’heure perçu par 
l’administration pour la consultation 
de ce fichier public (1) mais réputé 
Inexact à 20 •/«, 25 B /o. C'est pour- 
quoi le taux d'erreur annoncé par 
les auteurs de l'annuaire (10 °/« en- 
viron) semble optimiste. 

Une ville sans cadastre 

Le cadastre de Paris, seule ville 
épargnée par Napoléon dans sa 
grande entreprise de reconnaissance 
du territoire et du patrimoine, n'a été 
entrepris que dans les années 7a 11 
existait, bien sûr, une liste de pro- 
priétaires, mais elle n'était pas asso- 
ciée à un plan. Les services fiscaux 
ont entrepris seuls, avec plusieurs 
centaines de stagiaires et de contrac- 
tuels en renfort, cette tâche Immense. 
Seuls, sans l’aide des géomètres pri- 
vés (2), qui disposaient d'archives 
pourtant intéressantes» et qui ne 
manquant pas de critiquer l'impréci- 
sion des travaux conduits par r admi- 
nistration. 

Le malentendu vient de ce que le 
cadastre sert simplement ds base à 
la fiscalité locale : il n'a. aucune 
valeur légale pour établir .les limites 
de propriété, que les notaires et les 
géomètres se chargent de vérifier, si 
besoin est, au moment d'une transac- 
tion ou d’un litige. 

* Annuaire des propriétaires d es 
immeubles de Parts, édité par la 
Société d'études économiques et 
sociologiques appliquées au marché 
(Seesam). 9. avenue de YUlim. 
75017. 3000 F, plus 500 F pour U 
liste alphabétique ft paraîtra. 


(1) Cadastre da Paris, fi, rue 
Paganlnl, dans le vingtième arron- 
dissement. (TéL : 371-11-03.1 Et à 
Montreuil, 38. rna de la République, 
pour les huit premiers arrondisse- 
ments et le treizième. (TéL 
365-40-48.) 

(3) Ordre des géométres-experts, 
40, avenue Hoche. Baris-S*. 


• LÜle-Marseiïlc par air. — t 
la compagnie aérienne Air Cntex 
va rouvrir à compter du 3 no- 
vembre une ligne Lille -Marseille 
qu'elle desservira deux (ois par 
semaine. 



RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 
rendant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


— Le président, les membres du 
conseil d'administration et le per- 
sonnel des S d 1 1 1 o n s Desclée De 
Brouwer ont ie regret de faire part 
du décès de 

M. Maurice DEMEULENAERE, 
administrateur, 
ancien directeur. 

Ils prient d’assister ft la cérémonie 
religieuse qui aura lieu en L'église 
Saint-Etienne. 5. place de l'Eglise. 
Isay - les - Moulin eau s t92). le mer- 
credi 39 octobre 1980. ft 15 h. 30 


vwwv 


! Nos abonnés, bénéficiant d'une ré- 
\ duaü» sur les insertions du * Cxtmet 
\ da Monde », sont priés de joindra à 
| leur envoi de texte une des dernières 
| bandes pour justifier de cette qualité. 


ROBLOT s a 

227-90-20 

ORGANISATION D*OBSËQUES 


M. Michel MALLET, 

■ collaborateurs de la société. 

tragiquement disparus le 10 octobre 
1980 dans la catastrophe d'Et A a n a m 
(Algérie). 

Leurs obsèques ont été célébrées 
dans l'Intimité familiale. 
SOFRATOP. 

38, rue de la Chine, 75020 Paris. 


— Mme Georges Michel, son épouse, 
Sœur Marie-France Michel, auxi- 
liaire du clergé. 

Marguerite-Marie et Daniel Cadot, 
Claire, Céline. Valérie et Grégoire, 
Edith et Gérard Melot, 

Clothilde et Bertrand, 

Christiane et Bernard Lacaze, 
SégOlèûB. 

Dominique Michel. Marie - Thérèse 
Michel, Marie-Laura Michel, 
ses enfants et petits- enfants, 
font part dn décès de 

ML Georges MICHEL, 
croix de guerre 1839-1945. 
ancien conseiller municipal 
de Corbeil-Essonnes, 
président du syndicat d'initiative 
de Corbeil-Essonnes, 

survenu le ZG octobre 1980. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 30 octobre, ft 10 heures, 
en la cathédrale Saint -Spire de 
CorbelL 

[Né â Ivry-sur-Setnc, le 12 avril 1909, 
Georges Michel fit ses études a l'Ecole 
normale de Versailles et fut nommé 
instituteur 8 récote Jules-Ferry ft Esson- 



Oeino JOAILLIER-BIJOUTIER 


Distributeur da grondes marques 
Horlogerie - Orfèvrerie 
Bagues - Brillants placements 
Listes de mariage 

REMISE 22 % 

3, rue Taitbout, 75009 Paris 

Angle bd des Italiens Tél. : 770- 17*05 


Communications diverses 


— L’association Femmes 81. « struc- 
ture d'accueil, de dialogue et de 
réflexion, ouverte aux fe. mes de 
tous âges et de tous milieux so- 
ciaux désireuses de vaincre leur 
solitude ou d'enrichir leur vie fami- 
liale», vient d'étre créée. Renseigne- 
ments ; Femmes 81. 274. boulevard 
Henri -Barbusse. 91210 DravelL 


SCHWEPPES : 
l’origtoa' en deux exemplaires, 
e Imfla n Tonie » 
et SCHWEPPES Lenton. 


K 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis40ans 

4. place de l'Opéra. 75002 PARIS 
Tél. : 742.09.39 


tpubbeuei 


Cures thermales 
hivernales 

Vous supporterez mieux la mauvaise sai- 
son al vous I ' en 1 recoupez d'une cura 
thermale et de détente au soleil de la 

Méditerranée. 

Deux stations spécialisées (RHUMATIS- 
MES et VOIES RESPIRATOIRES} vous 
ouvrent leurs portes pendant les mois 

d'hiver : 

GREOUX Les BAINS. En Haute Pro- 

vence : ait. 300 m sous le ciel le plus 
pur d’Europe. 

AM EUE LES SAISIS. En Roussillon : ait. 

130 m station la plus méridionale de 

France. 

Informations gracieuses (hébergement et 
et cures) â la SOCIETE THERMALE de 

chaque station et ft PARIS 2* MAI SO N 

DU THERMALISME Chain» Thermale du 
Soleil - 32 avenue de l'Opéra - 75002 
PARIS - Tél. 742.67.9t 


LETTRES 


LE PRIX AUJOURD'HUI 
A M. MAURICE SCHUMANN 
POUR « UN CERTAIN 18 JUIN» 

Le prix Aujourd’hui a. été attri- 
bué, ce mardi 28 octobre, à 
M. Maurice Schumann, de l’Aca- 
démie française, pour son livre 
Un certain 18 juin (Plon), au 
quatrième tour de scrutin, par 
huit voix contre trois à M Jean- 

Jacques Serran - Schrelber pour 

le Défi mondial (Fayard), et à 
M. Bertrand Goldschmldt pour 
le Complexe atomique (Fayard). 

Avalent eu des voix aux tours 
précédents Mme Anlta Rind pour 
Etre femme à VEst (Stock), et 
M. . Bernard Kouchner pour Elle 
de lumière (Ramsay). Le prix 
Aujourd’hui, décerné par un jury 
de journalistes (I), couronne un 
ouvrage historique ou politique 
portant sur la période contempo- 
rain.fi 

Dans te Monde du 17 octobre 
denier. Eric Roussel qualifiait 
de « rigoureuse mais très acces- 
sible » l’étude de M. Maurice 
Schumann sur le 18 Juin 1940. 
L'ancien porte - parole de la 
France libre y brosse un tableau 
de la situation mondiale au 
moment de l'armistice et recons- 
titue. en particulier, le Jeu très 
serré qui opposa, à Munich, Hitler 
et Mussolini le 18 juin. 


ChezGitxttdbune 

bsLdfres 

£'âffrar>cbisstfdf: 


(1) Le Jury, présidé par IL Roger 
Giron, réunit MM. Georges Allschu- 
er. Joseph Barsalau, Jacques Fairret, 
Jean Fera lot, André Frossard, Hector 
de Galant, Claude Imbert, Bernard 
Lc-for», Dominique P ado, Pierre Ros- 
um, Maurice Siège! et Joan- 
Raymood Tournons. 



Agrégatif de grammage Étudiante^ futur chômeur 

dévorant sa ration MaBriserf Anglais vendant le Littré pour 

hebdomadaire de B.D. ^maîtrisant difficilement acheter 

un jeime Anglais. le Guide des Carrières 

le spécialiste à&foûfr: 

GIBERT^JEUNE 

Place et quai Saint-Michel, 15 bis, boulevard Saint-Denis, Paris. 
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C F.D.T fait le bilan dé 

• L unité d'action demeure au point mort 


CJJD T*!ÏÎL * resyndicaüsatîon - de la 

SïSSîSS S SS. 


sa politique de « resyndicalisation 

• Des militants critiquent le manque de dynamisme de la centrale 


Le ■ péché par manque c f unité « 
selon l'expression d’un célébrant à 
rafftce de Saint-Denis, lors de la 
vernie du pape en France. Indique 
un. profond sentiment de culpabilité 
« régira de le classe ouvrière et 
par contrecoup, un sent/ment de 
complexe vto-à-vte du P.C.F. et de la 
C.G.T.- Cstte phrase de M. Maire, 
dans son rapport sur la situation 
générale qu'!J présentera' au conseil 
national de la C.F.D.T., vise les mîH- 
tants de i’A.C.0. (Action catholique 
ouvrière). Mais elle peut s'interpré- 
ter beaucoup plus largement. 

Certes, la C.F.D.T. - y compris 
sous le aigle C.F.T.C. — s’est tou- 
jours refusée à identifier la P.C.F. 
et la classe ouvrière. Le rejet de 
cette assimilation est même sa rai- 
son d'étre et il sous-tend les divi- 
sions du mouvement ouvrier. Mysti-' 
que ou mythB, l'unité — laïque et 
syndicale — tient si fort au cœur 
des travailleurs que, pour eux, n 
n'est pire trahison que de l'avoir 
rompue. Tout comme font le P.C.F. 
et le P.S. à propos de l'éclatement 
du ■ programme commun -, la 
C.G.T. et la C.F.D.T. n'ont donc pas 
fini de se rejeter la responsabilité 
d'avoir porté le coup de gr&ce à 
l'alliance scellée en 1976, alliance 
précédant un compagnonnage qui 
remontait à 1904. 

De part et d'autre, le pilonnage 
glisse sur les convictions bien an- 
crées des militants chevronnés : 
• Là C.G.T. s’aligne sur la P.C.F. 


d'arrfit décidé par la C.G.T. le 16 Juta. Enfin, 
les délégués se prononceront sur la façon de 
prendre clairement place dans la campagne 
présidentielle, sans se détourner de l'action 
syndicale. 

D’antre part, M. Aolant secrétaire confé- 


er sombre dans le sectarisme » pour 
les uns : - /B GJJ3.T. négresse vers 
la collaboration de classe, le réfor- 
misme. le consensus - pour les au- 
tres. 

Cependant. I» quasi-monolithisme 
de la C.G.T. ne trouve pas son 
équivalent à Je C.F.D, T„ même al 
bon nombre des opposants (27,2 ®/o 
da « non - et 9,3 “/# d'abstentions) 
au congrès de Brest sont malmenant 
convertis à la > resyndicalisation ». 
Certains contestataires ont donc l'In- 
tention de sb faire entendre au 
conseil confédéral, qui, entre les 
congrès, est la plus large Instance 
de la centrale. Parmi las cent clo- 
quante membres da cet organisme, 
qui siège trois fois par an, (t ae 
trouve évidemment des minoritaires, 
alors qu'H n'y a pratiquement pas 
de divergences parmi les «dix» 
de la commission exécutive et tort 
peu au bureau confédéral. 

La fédération Hacuitex (habille- 
ment. cuir, textllB) est sans doute 
l'organisation la plus agressive è 
l'égard de la ligne confédérale. 
Fidèle à sa sensibilité d'extrême 
gauche, elle a toujours défendu la 
globalisation des «luttes». Actuelle- 
ment, elle subit de plein fouet, dans 
lés entreprises, les ravages de la 
dépression économique, licencie- 
ments et bas salaires, et, dans ce 
domaine, la politique du recentrage 
n'a guère été efficace ( 1 ). 

Déjà, le mois dernier, M. Léon 
Dion, secrétaire général, avait dé- 


La liquidation de Manufrance 

La C.G.T. manifeste 


«Pour sauver Manufrance, pour 
protester contre les interventions po- 
licières d’Auby et de Lena contre les 
radios libres, pour remploi », la 
C.G.T. organise, ce mardi 28 octo- 
bre, une « journée nationale dac- 
t/on> *. Selon la C.G.T., cette Journée 
devrait se traduire par de multiples 
« coups de fil » à l'Elysée, « une cen- 
taine de rassemblements et manifes- 
tations, entre 18 h 30 et 17 heures ». 
dans plusieurs départements. 

Dans (e Pas-de-Calais, des arrêts 
de travail pouvant aller Jusqu'à 
vingt-quatre heures -sont annoncés, 
de même que des débrayages chez 
Renault et Dassault dans la région 
parisienne. Une manifestation est 
prévue dans la capitale, à 16 h 30, 
des Champs-Elysées vers la place 
Kossuth. 

Cependant, c'est au plus tôt le 
lundi 3 novembre après la Toussaint 
que les lettres de licenciement par- 
viendront aux mille huit cent soixante- 
cinq salariés de Manufrance. Ceux-ci 
sauront déjà à quoi s'en tenJr après 
la réunion de leur comité central 
d'entreprise, convoqué pour le Jeudi 
30 octobre, en présence notamment 
de M. Holtz. mandataire du GERP 
(Groupement des experts comptables 
de la région parisienne), chargé par 
(e tribunal de commerce de Saint- 
Etienne des formalités nécessaires 
afin que la paie d'octobre soit réglée 
sans delai par les ASSEDIC. 

On- ne saurait préjuger la forme 
à coup sûr spectaculaire que don- 


neront ce Jour-là à leur mobilisation 
les » Manu », plus que Jamais déter- 
minés à poursuivre- l'occupation de 
leur entreprise, effective depuis le 
lundi 20 octobre, avant même que 
sort rendu, plus de quarante-huit 
heures après, le Jugement pronon- 
çant la liquidation de biens de ia 
S.N.M. Les scellés n'ont toujours pas 
été apposés sur les propriétés immo- 
bilières, et si certaines succursales, 
telle celle de Tours, demeurent 
ouvertes, d'autres, comme celles de 
Lille ou Marseille, sont occupées par 
leur personnel. 

On n'attertd guère d'éléments nou- 
veaux de la réunion du conseil 
d'administratlor de l'ancienne société 
prévue, mardi 28 octobre, sous la 
présidence de M. Tapie. 

Au plan municipal, les dissensions 
entre P.S. et P.C., qui s'étaient éta- 
lées au grand jour, après la mani- 
festation du 18 octobre, sont aujour- 
d’hui gommées, au point qu'une 
délégation commune du conseil muni- 
cipal se rendra à Paris le 29 octobre, 
il serai! cependant surprenant que 
dans celle-ci figure l'un des repré- 
sentants des « radicaux -, acharnés 
qu'ils sont, seuls, à défendre oslen- 
sîblement M. Bernard Tapie. Ce der- 
nier » n’a p86 de plan -, affirme,- 
quant à elle, la section C.F.D.T. dB 
Manufrance. qui volt dans les 
récenles déclarations de cel homme 
d'alfalres parisien « une bonne part 
de bluff f—J - destinée • é démobi- 
liser Jes travailleurs ». 


• Augmentation sensible de la 
masse monétaire en août. — “P 1 ®® 
le ralentissement observé en Juin 
et en juillet, l'expansion moné- 
taire en France s'est accélérée en 
août, a annoncé, le 27 octobre, le 
Conseil national du crédit La 


masse monétaire (corrigée des 
variations saisonnières) a aug- 
menté de 1.4 T* en août (0.2 % en 
données brutes) et de U % an 
cours des trois derniers mois 
connus. La progression enregistrée 
au cours des douze demlens mois 
s'est établie à 11,5 %. 
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claré devant une assemblée de 
militants lyonnais que (e discours 
de rentrée de M. Maire, i Nantes, 
avait eu un eFTer démobilisateur. 
« Sans doute convient-!! de dire un 
certain nombre de choses A la 
C.G.T., dlaalt-lL Mais les débats 
doivent avoir Heu au cœur da 
faction, en ae battant. » M. Dion va 
maintenant beaucoup plus loin. : 
• Le recentrage est un certain aban- 
don de fa lutta des classes, écrit- il 
dans Syndicalisme du 16 octobre, 
organe confédéral. Le négociation 
étant privilégiée, las travailleurs ne 
se battent plus. Le chômage peut 
taire le Ut du fascisme. C’est un 
frein importent è te mobilisation. 
On attendrait d'une confédération des 
Initiatives è ta hauteur de la situa- 
tion. Rien. » 

Quoi de plus politique que le 
discours, de. Nantes ?. demande 
M. Dion. A partir de critiques certes 
fondées, on a désigné le P.C. et la 
C.G.T. comme principaux adver- 
saires. Le recentrage- reByndlcallsa- 
tlon lui apparaît comme une stratégie 
à long terme, remettant en cause le 
congrès de 1970. qui faisait la lien 
entre action syndicale immédiate et 
projet de société. La C.F.D.T. 
s'oriente vers un syndicalisme ré- 
formiste qui, entre les deux blocs, 
a ouvertement choisi les Etats-Unis 
d'Amérique, ajoute M. Dion en citant 
à l'appui le récent contact pris par 
M. Michel Rolant avec l‘A.F.L-C.f.0. 
américain. 

« On ne débat plue dans la 
C-F-D-T, conclut-H ; personne ne 
se lève plus pour dira clairement 
que noua tous. Hacuitex comprise, 
avons abandonné le- grand dessein 
de 1970, la construction d'une société 
socialiste autogestionnaire. » 

Les électriciens C.F.D.T., eux aussi, 
accentuent leurs critiques è l'égard 
de la stratégie confédérale. Us ne 
s'accommodent pas des ambiguïtés 
du recentrage, des lacunes dans 
l'Impulsion et la coordination de 
l'action des travailleurs des secteurs 
publics et nationalisés. Pour eux, 
elles sont Indispensables, face à 
l'Etat patron, molosse insensible aux 
Initiatives ponctuelles. 

Ces deux organisations sont sens 
doute les seules A extérioriser leurs 
divergences. Cele n'implique nulle- 
ment qu'il y. ait unanimité partout 
ailleurs. Jusque dans les fédérations 
les plus • majoritaires », comme la 
métallurgie ou la chimie, des ml/L 
tante regimbent. Cependant, la gro- 
gne reste informelle, môme dans les 


UN DISCOURS BIEN PESÉ 

Qui a déchiré l’accord tml- 
tatre? Pour la CJJ>.T n c’est 
le. conseü confédéral national 
C.G.T. du 16 juin, en adoptant 
un document sur l’unité frac- 
tion. Texte gui confirme io 
condamnation du recentrage de 
la CJPJ3.T. et revendique pour 
la C.G.T. la conduite des actions 
revendicatives. « La recherche 
de l'unité dans l’action Impli- 
que la nécessité de développer 
une Intense activité indépen- 
dante de la C.G.T. U) qui ne 
conditionne pas ses décisions a 
la conclusion d’un accord.* La 
déclaration a été votée à rv.no- 
nimité- Toutefois, les quelques 
militants socialistes, qui ne 
votent pas dans cette Instance, 
ont fait connaîtra leur hostilité 
à une orientation «alignée sur 
le P.C J. et isolant la C.G.T. *. 

Pour cette denütre. la rup- 
ture a été consommée le 
4 septembre par le discours de 
U. Maire & Nantes, accusant 
la C.G.T de s’identifier totale- 
ment avec le PC S. En outre, 
M. Séguy et ses amts s'adres- 
sant, à la base GJFJ7.T. par- 
dessus la tête de M. Maire, 
jettent le soupçon sur le leader 
cédétiste. Comment a-t-il été 
mandaté pour parier de la 
sorte? 

A quoi M. Maire répond que 
la a dérive de la C.G.T vers un 
isolement de plus en plus mar- 
qué » avait tnqutété son bureau 
national, dis les 10 et 12 juin, 
qui l’avait chargé de-rexprimer 
clairement sur Tuntti d’action. 
Pour ce faire et afin de ne pas 
interférer dans la négociation 
relative à T aménagement de la 
durée du travail, la commission 
exécutive décida que M. Maire 
ferait le point lors du meeting 
de rentrée. 

La teneur du discours était 
déjà parue dans plusieurs publi- 
cations de la CPJD.T quand, 
elle fut finalement revue par 
la commission exécutive. St le 
bureau national, le 10 septenu 
bre. a confirma son plein ac- 
cord» à l’expression donnée, à 
Vantes, et à sa position. 


déral, présentera on rapport sur la politique 
économique et sociale de la CJJ3.T. 

Après (es • excommunications • réciproques 
proférées, à la rentrée, par MM. Maire et 
Sâguy. les deux organisations ont mis une 
sourdine aux éclats de voix. La tension, cepen- 


dant, demeure vive sur le terrain, n ne semble 
pas que les cégétistes aient beaucoup réussi 
dans leur tentative de semer le doute dans 
l'esprit des militants CJFJXT., en dépit de cer- 
taines déclarations contestataires faisant grief 
aux dirigeants de manquer de dynamisme. 


secteurs où, naguère, eRe fut vive, 
iefs que P.T.T.. construction, finan- 
ces, alimentation, banque, etc- 
Il an va de même pour tes unions 
régionales Dans les pays de Loire, 
les militante sont convenus de ne 
pas commenter les propos acides 
qu'avait tenus M Gilbert Decfercq 
— qui fut l*un des promoteurs de 
la C.F-T.C.-C.F.D.T. dam cas dépar- 
tements — sur fa phffipplque nan- 
taise de M. Maire. En dépit des 
traditions unitaires, le blocage entre 
Ta C.G.T. et la C.F.D.T. est si total 
que, è Angers ou è Rennes, lorsqu'il 


s'est agi de soutenir les syndica- 
listes des deux centrales poursuivis 
par les directions de . Renault «t de 
Dubigeon, lu militants du deux 
bords en vlnrenr presque aux mains 
pour s'affirmer chacun le melllaur 
défenseur des libertés ouvrières. 

Quant é mener une action com- 
mune contre les fermetures d'entre- 
prises. la C.G.T. élude les propo- 
sitions dB ia C.F.D.T. en répondant 
que » les rapports ne peuvent plus 
être les mêmes depuis le discours 
de Nantes », comme Cassure M. AJ- 
taïre da l'union régionale cédétiste. 


Une longue traversée du désert 


Autre exemple : è Saint-Etienne, 
le drame de Manufrance a mis & 
rude éprouva les convictions uni- 
taires de M. Pierre Héritier ei de la 
fédération Rhône -Alpas. Au fil des 
années, ils ont acquis la conviction 
que le P.C. et la C.G.T. cherchaient 
essentiellement è se placer en seuls 
défenseurs dos travailleurs, dans une 
affaire livrée aux appétits des finan- 
ciers et des hommes politique» et 
au cynisme des pouvoirs publics. 

Bon nombre da militants C.F.D.T. 
ne sont pas prêta d'oublier que, le 
18 octobre, l'imposante manifesta- 
tion organisée par la C.QT a 
presque autant retenti du cri • Mar- 
chais présidant 1 » que du slogan 
« Manufrance vivra l - Manufrance. 
disent-ils, ns doit pas être un enjeu 
pour les règlements de compte 


politiques ni un support pour la 
campagne électorats Et. en dépit des 
rebuffades. Ils proposent derechef 
è la C.G.T. de relancer la bataille 
pour l’emploi de tour le département 

If n'est pas facile d'étre unitaire, 
en cet automne. Pas plus qu'H est 
aisé de soulever la chape que fart 
peser sur les mouvements revendi- 
catifs la menace du chômage et la 
désunion da la gauche. 

C'est pourquoi aux critiques adres- 
sées è la nouvelle stratégie de 
M. Maire, ses am's (2) ne manquant 
pas de répondre que, souvent les 
mécontente s'en prennent è la direc- 
tion confédérale pour transférer sur 
elle leurs difficultés à relancer 
l'action. 

La manifestation C.G.T. -C.F.D.T. 
du 2 octobre contra la projet Peyre- 


frite « sécurité et liberté » est ia 
seule qui ait résisté sous les décom- 
bres de f ■ alliance conflictuelle ». La 
C.G.T. continue de faire cavalier 
seul sur le «front» des cadres, des 
mineure - où des fonctionnaires et 
agents de l’Etat. De temps è autre, 
è le C.G.T. ou è la C-FJ3.T, une 
voix s'élève pour assurer qu'on ne 
désespère pas de l'unité, que l’action 
commune est réalisable ponctuelle- 
ment. qu'etio existe ç& et là. 

Mais chacun saR que. au niveau 
Confédéral. la « traversée du dêaert- 
ne saurait prendre fin avant qu'ait 
été doublé le cap da l'élection è 
l'Elysée. 

JOANIKE ROY. 


(1) Un accord concernent soixante 
mille salariés du groupa RhAne- 
POixlenc a cependant été signé 2e 
. 25 septembre par Hacuitex (non sans 
hésitations) st la Fédération de la 
chimie C-F-D.T., ainsi que Leurs 
" •jmolostxes F.O. ZI prévoit une aug- 
mentation du pouvoir d'achat et e 
porté è 3 375 francs le minimum 
mensuel (4 315 francs pour Les tra- 
ralifeurs postés) donnant è trais 
mille cinq cents tra vain euro du tex- 
tile une augmentation mensuelle 
allant de 100 t 470 francs. 

(2) Dans CJJÏ.T. Syndicalisme du 
23 octobre, 31. Pierre Hanau répond 
à Hacuitex, indiquant que «le début 
démocratique demeure la règle* St 
expliquant quH faut dresser une 
analyse réaliste des rapporta de força 
U rejette « les actions de simple pro- 
testation qui font ft du débouché 
des résultats possibles (et) ne peu- 
vent tenir lieu de politique renendd- 
coti&s permanente a. 


GROUPE D'IMPORTATEURS ARABES 
IMPLANTÉ DANS DIFFÉRENTS PAYS 

Recherche pour le MOYEN-ORIENT, les ÉTATS-UNIS et F AFRIQUE distribution de tous biens 
d'équipement et dis consommation. 

Paiement par lettre de' crédit 

Transmettez documentation et prix départ usina valables 120 fours à : 

NIK ARSIDI SA. 

89, rue de Grenelle - 75007 PARIS 
Tel. à 551-94-40 et 555-02-14 - Télex s 204 777 F 

Société Spécialisée «i»"« le Développement du Commerce Extérieur 
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Puissant 


Un style particulier BBanco 
pour tous les services bancaires. 


Banco de Bilbao, une 
orga ni sation avec plus de 1.100 
guichets en Espagne et 
implantée en France (12 guichets). 
Grande Bretagne (5 guichets), 
Etats-Units, (2 guichets). Grand 
Cayman, Allemagne, Italie, Japon, 
Mexique et Venezuela, 
vous offre son aidé pour 


résoudre tous vos problèmes du 
plus complexe, comme le 
financement international ou 
d’import-export, au plus simple, 
comme une démarche a 
caractère persormcL 
Nous sommes a votre 
tfispoôtion dans tous nos 

bureaux ou a: 


Siégé principal en France 
29, Avenue de L’Opéra 
75.021 PARIS 



BANCO UH BILBAO 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VB N T'K APRES REGLEMENT JUDICIAIRE AO PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 

' LE JEUDI 13 NOVEMBRE 1980, A 14 HEURES 

EN UN SEUL LOT 

ENSEMBLE INDUSTRIEL J «IC (12) 

et FONDS de COMMERCE y exploité 

d'étude, de construction, et la commercialisation de machines -onüla de hautes perfo rman ce s 

par la PORËST 3. A, y compris 

A. — Marques de Fabrique F OR ES T et les procédés POINCENOT. 

B. — - Brevets d'inventions RAT 1ER et leurs licences, mais seulement dans la mesure où ces 

brevets, licences et marques se rapportent à des matériels fabriqués ou commercialisés par 

CAPDENAC. 

C. — L'Ensemble du matériel et dn mobilier attachés au fonda 

OCCUPE — CONTRAT DE GERANCE LIBRE 

Contenance cadastrale 2 Hectares 80 ares 10 centiares 

MISE A PRIX : 11 000 000 F. 

savoir : Murs 7.000.000 P — Pds Cce élém Inc orpo rels 1.000.000 F ; élèm. corporels 3.000.000 F. 
S'adresser A Maître J. LTONNBT DU MOCTTTER, Avocat A Parts-l". 182, rue de Rivoli. 
téL : 250-20— !3 - Maître «J.-M. GARNIER. Syndic A Paris- 5». 83 . bout. Saint-Germain. - 
Maître CHEVRIER. Syndic à PARIS. 16. rua l'Abbé-de-l'Epée. - Maître GUILLEMONAT. Syndic 
& PARIS 43, rue Richelieu. - Maître CHAS5AGNON, Administrateur Judiciaire demeurant à 
PARIS, 22. avenue Victoria. - Au Greffe des Criées du Tribunal de Grande Instance de PARIS, 
Boulevard du Palais où le câbler des charges est déposé. - Et sur les lieu* pour visiter. 


VENTE an Pelais de Justice de PARIS 
Lundi 17 novembre 1380, 14 heures 

APPABT.30 m2 - PARIS (4 e ) 

4? étage : LIBRE DE LOCATION 

43, rne du Temple 

et S, rue Sünou-Lc-Ftâuc 

MISE à PRIX : 80.000 F 
S'ad. M° GIRY iï“i. à SÆ 

T. : 730-79-00 et 7B-46 DOMAINES 
Bureau 218, II, r. Tronche t, Paris (8 e ) 
T. 266-81-40. poste 813. S/pL pr vis. 
le 13 novembre entre 14 h. et 15 b. 


VENTE sur saisie Im mobiliè re 
au Palais de Justice de CRETEIL (84) 
(e Jeudi 13 novembre 1980 à 9 b. 30 

APPARTEMENT et CAVE 

2. allée Dldier-Daorat, Bât. D 

3° étage droite, porte face dté 
(lots 367 et 445) sis â 

ŒEVILLY-LARUE (94) 

Mise â Prix : 30.000 F 
Cons. préalable ludispens. pr enchérir. 
Rens. 9F* TRUXILLO et AK O UN, 
Arts Ass. à CORBEIL-ESSONNES (91) 
TéL 496-14-18 - 31, rue Champlouia. 


Vte s/sals Pal Just Bobigny (93), Cité Administrative - 4 Nov„ à 13 h. 39 Vente Palais de Justice PARIS. — Lundi 17 Novembre 1980. à 14 heures. 

PROPRIÉTÉ à VILLEPLNTE (93) - M. à P. : 150.000 F APPARTEMENT 62 M2 - PARIS (11 e ) - 8, bd du Temple 

158-160. Avenue des Petite-Ponts compren. Pav. Hab. avec Garage. Jaidln. DE ^ ‘J?* 1 *- Salon. Culs. 2 Pcœ. Débar. W.C. 

Pour fous renseignements M' BUISSON, avocat, * ü : T . 1 ,?Î;?.SP, 

- — 11. rue Tronchefc PARIS i8°l. T. 266-91-40, poste 815. Sur place pour 

■ ■ — — » — ■ t, T,*. ■■ » — visiter, le Mercredi 12 Novembre 1980, entre 14 heures et 15 heures. 


Vente s/sala. PaL Justice PONTOISE (95) - Jeudi 6 Nov. 1980, à 14 H. 

MAfSGfi D’HABITATION à GARGES-tes-Gonesse (95) 

61 iT“”. S™" 1 M. à P. : 250.000 F 
Pour tous rens. M e BUISSON, avocat à Pontoise (95) - 032-31-62 


vente PALAIS JU S TICE PARIS. - Lundi 17 Novembre 1980, A 14 heures 

TERRAIN - SAVIGNY-SUR-ORGE (91) m 33 

10, nie des Epinettes - LIBRE DE LOCATION 

M. à P. : 120.000 F - S'adresser M° GIRY. S"S p S5?».g2 

T. 720-79-00 et 78-46. - DOMAINES Bureau 318. 11. rue Trcmchet, PARIS (8 e ). 
Tél. : 266-91-40. poste 815. 


Vente PaL Just. Versailles (78) Mercr. 19 Nov. 1980, 10 h. EX 2 LOTS 

PROPRIÉTÉ à VERT (78) OCCUPEE D «mSrtan t D «i 

1) TERRAIN NU 2.000 M2 - 2) MAISON D’HABITATION comprenan 
SOUS-SOL divisé en garage, chau fferie. REZ-DE-CH. : entrée, cuisine, 
w.-c^ s. de b., 2 pièces. PREMIER ET. : édifiée sur terrain de L572 jn2. 


M. àP. 1“ LOT : 100.000 F- 2 e LOT : 100.000 F 


S'adresser M SILLARD, avocat, veSîrS (tbk m<- ^uRÈii^syncu | 

38. rue d’Anglvlller. à VERSAILLES i78). - Tél. : 953-M-89. i 


PROSPECTIVE 


« Le Défi mondial » de J. -A Servan-Schr&ber 

Gare à Ja technolâtrie 


BBC 


SERVICE DES DOMAINES 

ADJUDICATION le Mardi 25 Novembre 1988 â 10 heures â LAON 
Hôtel de la Préfecture - Salle n» 2 


CHATEAU DE MAILLY 

ÜRCEL-ET-LAVAL-EN-LA0NN0IS (02) 

LIBRE 

ENSEMBLE IMMOBILIER précédemment occupé 
par le Min istère de la Défense. 

Superficie totale : 3 ha 87 ca 11 ca. 

Cad. Sect. ZC N» I sur URCEL et Sect. D N» B â 11 
sur LAVAL-EN-LAONNOIS. 

MISE à PRIX : 1.000.000 F 

VISITE s lundi au vandredL possible samedi et dimanche sur rendez- 
vous pris 3 Jours & l’avance auprès de M. SAUNIER â URCEL | 
Tél. (23) 21-60-25. 

RENSEIGNEMENTS ET CONSULTATION DU CAHIER DBS CHARGES 
Centre des Impôts ronciers (Domaines) et Recette Divisionnaire de» 
Impôts. Cité Administrative. 02016 LAON CEDEX. Tél. (33) 23-29-08 


Maître Jacques ROUSSET, Avocat 
64. rue Montgrand - 13006 MARSEILLE - Tél. : (SI) 33-69-60 

VENTE 

aux enchères publiques comme bien dépendant d'une liquidation des biens 

D’UN 

IMPORTANT IMMEUBLE 

A USAGE INDUSTRIEL ET BUREAUX 
de construction récente 
situé & Aubagne, Zone Industrielle des Paluds 

Superficie cadastrale 12000 m2 

Ateliers et entrepôt environ 3 000 m2 

Sureaux environ 1 600 m2 

Mise à prix s 3.000.000 F 

avec /acuité de baisse de mise à prix dn quart on de moitié 
en cas de carence d'enchères. 

La zone industrielle de Paluds est située à 15 km de Marseille 
en bordure de la R.N. a et à proximité immédiate 
du carrefour des autoroutes A 52 et B 52. 

Adjudication fixée au JEUDI 13 NOVEMBRE 1980, A 10 heures, à l’Audience 
des Criées du Tribunal de Grande instance de Marseille. Palais de Justice, 

Place Montyon. 
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La Classe Affaires est une classe à part conçue 
pour les grands voyageurs qui souhaitent 
bénéficier des avantages d’un compartiment et 
d'un service particuliers. 

Au sol, des services spéciaux leur font gagner 
du temps; enregistrement et embarquement 
distincts, attribution du siège dès la réservation sur 
les long-courriers. En vol, des attentions pour leur 
bien-être ; compartiment séparé, distribution de 
masques de repos, chaussons, écouteurs, 
magazines, journaux, apéritifs, boissons alcoolisées, 
présence d'un bar à la disposition des passagers. 



« Bonne-moi », disait Diaghilev à 
Cocteau. C'est le parti qu’a pris 
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber 
en lançant son Défi mondial. Avant 
même de l’avoir ouvert on apprend , 
que le livre est imprimé A tra- 
vers la planète pour quinze éditeurs 
différents, qu’il est non seulement le 
fruit des méditations de son auteur, 
mais d’un * groupe de Paris » où se 
rencontrent, depuis juilllet 1879, des 
personnalités du monde occidental, 
de l’OPEP. des nations pauvres du 
tiers-monde. De la belle ouvrage 
pour mettre en appétit I 

Quand on commence à consom- 
mer. les dents ne sont pas agacées. 
Le fil des événements qui ont pro- 
voqué les crises de notre temps : 
l’affaire du pétrole, la misère du 
tiers-monde, la percée du Japon 
dans une société industrielle fatiguée, 
se déroule a coups de séquences, 
comme dans un film. Seules, sont 
retenues celles qui, aux yeux de 
notre auteur, ont un pouvoir de 
séduction sur le lecteur, parce 
qu'elles mettent aux prises des 
hommes, des idées, des faits por- 
teurs d’histoire ou d’avenir. Des 
oublis pourtant Ainsi dans la pre- 
mière partie consacrée au pétrole, 
l'histoire de Mattéi, franc-tireur vou- 
lant jouer son jeu face aux grandes 
compagnies, aurait dCt trouver sa 
place. Mais ces courts tableaux 
animés, même s'ils condensent par- 
fois l'histoire de curieuse façon, 
sont parfaitement léchés. Tout se 
passe comme si J.-J. S.-S. était sous 
ta table ou derrière un paravent au 
moment décisif. Il n'a pas oublié 
qu'il fut un brillant journaliste. 

Dans la mesure où son parti était 
notamment de faire vibrer l'opinion 
à ce « défi mondial » que repré- 
sentent le choc de la richesse et de 
la misère, celui de l'énergie et de 
l'infoimation, II a réussi. A l'heure 
où il faut faire bouger des Images 
pour se faire comprendre du plus 
grand nombre, le livre est plus ou 
moins contraint d’adopter ce rythma. 
A tel point qu'il faudrait assez peu 
de travail supplémentaire pour tra- 
duire cet ouvrage en bandes dessi- 
nées ». 

Ce n'est pas seulement la facture 
très décontractée de l’ouvrage qui 
lui assurera un bon contingent de 
lecteurs. Il ne craint pas d'ouvrir 
des fenêtres sur l'espoir. Rare et 
salubre opération. Nous vivons avec 
une sorte de résignation qui frise 
le masochisme, dans les paysages 
fuligineux, rassemblant tous les 
signes qui transmettent quelque ma- 
lédiction sur notre tin de siècle. 
Enfin, un coup de gong qui réveïHe 
les intellectuels confits dans leurs 
méditations spenglériennes ! 


Le c modèle 

japonais » 

Autre manifestation digne d’inté- 
rêt : la vision que M. Jean-Jacques 
Servan-Schrelber nous propose du 
tiers-monde, victime de l'arrogance 
de l’ Occident. Cela commence avec 
la décision de M. Rathbone, président 
d'Esso, de « réduire » de 10 cents 
par baril le prix du pétrole, qui 
donne naissance b l’OPEP en I960, 
et se poursuit de maintes façons 
jusqu’au comportement des repré- 
sentants des sociétés industrielles 
dans le dialogue Nord-Sud. A travers 
maints récits, on suit cette longue- 
tradition d'affrontements provenant 
pour l'essentiel d'une extraordinaire 
bonne conscience des pays riches, 
héritière sans doute d’une déviation 
de l’Idéologie protestante, selon 
laquelle la réussite matérielle va de 
pair avec la vertu. 

On ne peut être insensible non 
plus au pari sur l'intelligence qui 
tonde les raisons d’espérer de J.-J. 
S.-S. Il se trouve là avec les meil- 
leurs experts du tiers-monde et de 
l’avenir, et je pense notamment à 
Madhi Elmandjra, coauteur du der- 
nier rapport au Club de Rome, qui 
nous disait récemment ( 1 ) que la 
« déblocage culturel » et que. I' « en- 
seignement-innovation » remplaçant à 
travers le monde I’ « enseignement- 
reproduction • étaient les seuls 
leviers possibles du développement 

Cette rage d’apprendre eelon des 
schémas moins figés explique 
{'explosion économique japonaise. 
M. Jean -Jacques Servan - Schreiber 
est tombé en arrêt devant ce «mo- 
dèle». Certes, il n’a pas fini de 
faire réfléchir les dirigeants des 
vieilles nations industrielles et, pour- 
quoi pas, de celles du tiere-monda 

De ia à la faire passer pour la 
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«pierre philosophale», H y a tout 
de même une nuança Eîfe n'eppa-, 
raît pas, hélas I et c'est là, à notre 
avis, que le livre dérape. . Peut-être 
parce que l’auteur est victime de 
son genre qui l'oblige à exagéré- 
ment grossir le tralL Non, le ■ mo- 
dèle japonais» n'a pas réponse à 
tout. Pas plus que le «microproces- 
seur» dont J.-J. S.-S. fait une sorte 
de petit dieu caché sous les espèces . 
de I’ « hostie » de efllcum ; la « puce » 
des composants électroniques. 

Ce besoin qu’a.M. Servan-Schrelber 
de tout miser sur fes dernières décou- 
vertes — fulgurantes, certes — de 
nos hommes, de laboratoire est le 
talon d’Achifle de sa démonstration. 
Bien sûr, il est Idiot de prôner la 
construction d'aciéries dans le tiers- 
monde; sans doute la télématique 
facilitera, notamment H-bas, la. pro- 
pagation de renseignement (nerf du 
développement), . maïs, ce «court- 
circuit productif» ne doit pas mas- 
quer l’essentiel, qui est de nourrir 
ceux qui ont faim. 

Pourquoi nombre d'experte du 
tiers-monde plaident-ils aujourd’hui 
pour le « développement endogène ? ■ 
Parce qu'Hs ont vu tout simplement 
que les transferts de technologie, 
même la plus sophistiquée, arrivent 
si mal à sortir des peuples d’Afrique 
ou de l'Inde de la misère physiolo- 
gique. N'esl-il pas aussi important 
aujourd'hui de «susciter dans ces 
paya du tiers-monde lee conditions 
d'une oréativlté technologique pro- 
pre et originale », tournée notamment 
vers une ■ révolution agricole m se 
demandait Roger Garaudy, un autre 
• pessimiste actif» si Ton ne veut 
pas parler d’optimiste O. - L’Oc- 
cident peut y contribuer. Mais quelle 
tentation, pour s’ouvrir de nou- 
veaux marchés, de s'interroger le 
moins possible sur le modèle de 
croissance le plus approprié à ces 
autres civilisations ! 

Enfin, la révolution Industrielle ■ de 
troisième type» pourrait elle aussi, 
être récupérée par l‘ « élite du pou- 
voir», laissant te peuple .s’épuiser 
sur des cultures d'exportation. H faut 
se servir de tout ca que la science 
apporte, dans sa plus fine pointe, 
pour aider tous les hommes. Mais 
gare â la technolâtrie ! Ne retom- 
bons pas dans les erreurs du posi- 
tivisme comtien. 

PIERRE DROUIN. 

dt Editions FayaxcL 


(1) Supplément le Mande Diman- 
che du 19 octobre 1980. 

( 2 ) /I est encore temps de vivre. 
Stock 1980. 
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Pour les vacances 
de février: 

tescroisièiœ «spécial jeunes* 
à bord<TAzurou Massalia. 

Spécialement conçues 
'aère 


les jeunes, ces croisières allient 
distractions et découverte, 
”sur le terrain”, de l’histoire 
et de la géographie. 

7 jours de vacances ïnteffi- 
gentes qui conduiront les 
jeunes croisidristes â ITle 
d’Elbe, à Naples avec la 
visite émouvante de Pbmpéï, 
à Itéa en Grèce avec excur- 
sion à Delphes, à Livourne 
d’où l’on gagne Florence. 
En mer, des enseignants et 
des animateurs de 1er plan 
se chargent de faire alterner 
conférences et loisirs à un 
rythme... de croisière. 

Côté distractions, le choix 
est vaste - yoga, volley hall, 

f ine pong, mime, initiation 
la musique, jeux divers 
mais aussi judo et danse. 
Et puis, la Grande bleue 
en février, entre copains, 
c’est sympa et ça donne 
bonne mine, pour un prix 
"'spécial jeunes” qui sup- 
porte la comparaison avec 

7 jours de ski. 

—Au fil de Fhistoire— 

7 jours en Méditerranée ' 

Au départ de Toulon 
Ile d’Elbe, Naples, FompéL, 


Du 7 au 14/2, 14 au 21/2, 

21 au 28/2 
Forfait Spécial jeunes 
excursions comprises 17VUr 
Tarif adulte â partir de 2.600F 

Renseignements et brochures 
toutes agences de voyages et 
Croisières Paquet 
PARIS S, Bd MaleSherbes 
GENEVE 42, r. Rothschild . 
BRDXELLES2Q.r. Ravensteia Jg 
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L’évolution économique de la R.F A. 

(Suite de la première pagej n-est , 
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sibyllins. Dans un premier P^rce qui] est question de mn. 

Ils s'élèvent contre la Dolihmw primer les subventions pour le 
gta consiste 4 dè^JL^SÎ SSE?*..*» *■«««* Lhassa- 


M. Jean-Paul Metge ( Paris) 
nous a envoyé une lettre de pro- 
testation après la déclaration de 
M. Lionel S toléra, secrétaire 
d’Stat, selon lequel « il n'est plus 
question d’accueillir un seul 
étranger en Franoe ». 

Je ne suis ni militant de la 
C.F.D.T. ni membre d'une orga- 
nisation de gauche— Je suis ins- 
crit au ILPJfc., mais je m’exprime 
ici à titre personnel. 

Vous avez dit il y a quelques 
jours en Lorraine : « H n’est plus 
question d’accueillir un seul 
étranger en France. » Cette dé- 
claration m'a fait mal dans tout 
mon être de Français de France 
sans aucune attache étrangère 

Je ne suis point spécialiste de 
la chose économique et sociale : 
je devrais donc garder le silence. 
Je note toutefois que d’autres 
spécialistes que ceux de vos ser- 
vices ne font pas la même analyse 
de la situation. 


Aussi bien, le fond du pro- 
blème n'est pas là. n est dans 
le fait que l’Image de marque de 


qu'avait fait naître le rta.rdirm.1 
Marty, devant l’illustre assemblée 
venue rendre hommage au géné- ; 
rai de Gaulle, et qui remplissait i 
ce jour- là s Notre - Dame du 
monde», en lançant une vibrante , 
prière « pour que la France soit I 
de plus en plus accueillante à 
l’étranger ? » Depuis— Depuis, il 
y a eu la crise pétrolière, je sais. I 
H y a surtout la crise morale qui. ' 
hélas, gagne de plus en plus notre 
peuple Or. le devoir d’un gou- 
vernement n’est-il pas de détour- 
ner les citoyens dont il a la 
charge des tentations de l'intolé- 
rance et de l'égoïsme. que l’on dit 
(bien à tort) sacre? 

Je précise en terminant quel 
âgé de quarante-sept ans. j’ai 
cherché du travail pendant deux 
ans et demi (octobre 1876 -mal 
1979). 


LES « NEUF » EN DÉSACCORD 
SUR L’HAfiMOfüSATIOIl DES TAXES SUR LES ALCOOLS 

De notre envoyé spécial 


jh, ufinse nationale les nwï.w **6»ureusemeni contre les 

■du système nxmétei!? SSSéS JPf enmgssu ppiémentaires que te 
devant, eux aussi. Être nrëtwî 6 * ^ des finances envisage 

abandonner «Se MB? S * "gf* P° ur chaque litre <r£ 
Les auteurs du rapport raKlni "?*- 


Luxembourg (Communautés 
européennes). — La consomma- 
tion de vüi continuera d’être plus 
fortement taxée que celle de bière 
dans les pays du nord de la 
CJËÆ. Les ministres du budget 
des Neuf, réunis le 27 octobre à 
Luxembourg, n'ont pu en effet 
trouver un compromis sur l’har- 
monisation des droits d’accise 
sur les boissons alcoolisées. Les 
situations sont très disparates. 
Le Royaume-Uni, par exemple, 
perçoit des taxes cinq fols plus 
élevées sur les virus que sur la 
bière. L'Allemagne n'applique au- 
cun droit d'accise sur la consom- 
mation de vin. La présidence 
luxembourgeoise proposait que le 
rapport soit désormais au maxi- 
mum de un à trois. L'accord n'a 
pu se faire sur cette base, car 0. 
supposait que les taux de T.V-A. 


prélevés sur les deux boissons 
soient identiques. Or la Belgique 
a refusé de rétablir l'équilibre au 
profit du vin. 

Les ministres doivent à nou- 
veau se réunir fin décembre pour 
tacher de régler ce dossier en 
souffrance depuis 1972. La solu- 
tion devient urgente, car la Cour 
de Justice de la 'C.E.E. se substi- 
tue actuellement au conseil des 
ministres. En février, les juges 
ont condamné la France, n telle. 
l’Irlande et le Danemark, en 
raison de l’Imposition discrimi- 
natoire des alcools Importés par 
rapport aux productions natio- 
nales. Au début de l’année pro- 
chaine. Us doivent se prononcer 
sur le régime de taxation de te. 
bière et du vin en Grande- 
Bretagne. 

MARCEL scorro. 


je.ge ptscne mark serait sous-éva- S22 J 2S5 turel *• c'est-â-dire des 

ÏÏéiJEXï® 6 inflation SShSÊS"?* 5 £à blics «k^és à 

inferieure, en ft.FJL, à celle de gjffl DStfre le chômage. Jusqu’à 

ï? PfoP yfc ‘tes autres pays, il J***e telle politique, 

devrait être enregistré. anoomi le® experts, ne 

du deuxième semestre de iqai P aj uit pas_ non plus être en fa- 
“H® sensible et même Ï^cmÎIh 6 * de ? ^PcnsaWcs de 

une réévaluation de la monnaie ** confrontation 

ouest-allemande. e ent je liberaux et sociaux-démo- 

Ie^con<dteloriH a ri PO H ti<ïne sociale - ?° ate k SeraalneTc’est^alo^ 1 ^!' 
i S i^îSîS^ 1S ^ des ülstItat a vont tenant que l'on saura de quelL 
^vendleations ^ a Ç° n le gouvernement entend 
^ les nou “ SUlv I e . riwl * «tes experts indé- 
ZffH «tevraient Pendants, qui lui conseillent de 

*uo£n i *J a 2 ,aB naviguer d'une façon très pru- 

de 5 , % - Cela signi- ÿente entre la consolidation des 
îï^rniï?«’ ES 11 ^ Plupart des finances pnbUques et te stim'ula- 
travaüleuis, les amêlxoratians de ^®n de l’activité économique 
salaire en 1981 compenseraient à ' 

peine te hausse du coût de la vie. JEAN WETZ 

Immigrés 

correspondance 

« MONSIEUR STOLÊR0, VOUS M’AVEZ FAIT MAL » 


L'Indice des prix à la consom- 
mation a augmenté de 0,8 % en 
septembre. La hausse atteint 
ainsi 10.7 % depuis le 1" Janvier, 
et 13,6 % sur les douze derniers 
mois. 

L'Indice avait progressé de 1 % 
en août et de 1,5 % en Juillet, sa 
hausse est donc de 3,4 ft pour les 
trois derniers mois, et devrait 
approcher 14 % pour l’ensemble 
de l'année. 

En septembre, ce sont les prix 
alimentaires qui ont le plus pro- 
gressé t -h 1 Va). Pour le troisième 
trimestre, leur augmentation 
s'élève à 3,2 7o (contre 1.8 % au 
second trimestre). « Cette 6 so- 
lution traduit les répercussions 
durant l’été des hausses de prix 
à la production », affirme le 
ministère de l'économie. 

Les prix des produits manu- 
factures du secteur privé ont 
augmenté de Ofi % (0,7 % en 
août et 1,1 T«j en juillet). 

S’il n’y a eu aucune hausse 
des tarifs publics fcn septembre, 
l'indice de ce mois prend pour 
partie en compte le renchérisse- 
ment du gaz et de l'électricité in- 
tervenu & la mi-août 

Enfin, si les prix des services 
n'ont augmenté que de 0.7 %. 
ceux des servives privés ont été 
relevés de 1.3 «*. 

« De septembre 2979 à mars 
1980. indique le communiqué du 
ministère, les prix à la consom- 
mation ont ■ augmenté de 7 Te en ■ 
six mois. Au cours des six mois 
suivants, c’est-à-dire de mars à 
septembre 1980. ils ont augmenté 
de $Jl %, soit une diminution de 
13 % du rythme annuel de hausse 
par rapport au semestre précé- 
dent. » 

Cette évolution a aussi été sou- 
lignée par M. Barre le 27 octobre. 

« La tendance me paraît devoir 
être au ralentissement » a Indiqué 
le premier ministre avant d'ajou- 
ter : «Nous sommes dépendants 
de facteurs qui ne sont pas sim- 
plement des facteurs nationaux. » 

Force est pourtant de constater 
que la France est l’un des grands 
pays industrialisés qui a le moins 
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Les négociations commerciales entre le Japon et la CEE 

Tokyo fera connaître sa position 
avant le 25 novembre 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — Cesf en principe oaxm. 
le 25 novembre, date de la réunion des ministres des affaires étran- 
gères des Neuf, que Tokyo répondra aux demandes formulées par 
la Communauté, Tel est Punique résultat tangible de la visite de 
M. Okita. le 27 octobre, à Bruxelles. 12 est vrai qne le représentant 
du gouvernement japonais pour les affaires commerciales venait 
seulement pour faire le point de la sttuatUm avec les principaux 
responsables de la Commission et pour écouter leurs doléances. 


CONJONCTURE 

La hausse des prix devrait dépasser 13 % en 1980 


réussi à maîtriser l’inflation au 
cours de ces derniers mois. En i 
septembre, la hausse du coût de 
la vie a été nulle en RFA. (avec 
une augmentation de 5,6 % en un 
an, soit près de trois fols moins 1 
qu'en France), très faible au 
Japon, de 0,1 % aux Pays-Bas et 
au Luxembourg, de 0,6 % en I 
Grande-Bretagne, mais de 1 % I 
aux Etats-Unis. En rythme an- 
nuel sur ies trois derniers mois 

— ce qui est plus significatif — 
seule l’Italie (avec près de 15,5 %) 
a fait plus mal que la France 

Certes, avec 1a promesse que 
les tarifs publics ne seront plus 
majorés d’ici la fin de l'année 
et la faible augmentation des 
prix des produits pétrolière en 
octobre, le rythme de la hausse 
des prix de détail devrait se 
ralentir après le mois d'octobre, 
traditionnellement « fort ». Mais 
après l'important déficit com- 
mercial et le nombre record des 
demandeurs d'emplois ce mois de 
septembre est particulièrement 
sombre pour l’économie française. 

Vers un relèvement de 3 % 
du SMIC au 1 er décembre 

L'augmentation des prix par 
rapport à l’indice du mois d'août 
(+ 1,8 %) •— • référence pour le 
prochain relèvement du SMIC 

— n’ayant pas dépassé 2 % (seuil 
qui déclenche automatiquement 
he relèvement du salaire mini- 
mum). celui-ci restera fixé, pour 
le mois de novembre, à 14,29 F 
l'heure. Il est désormais certain 
qu'avec l'accroissement des prix 
pour octobre la barre de 2 % 
sera franchie et que le SMIC sera 
alors révisé. Le premier ministre 
ayant annoncé, en septembre, que 
le pouvoir d’achat du SMIC sera 
majoré à « l'occasion de la reva- 
lorisation qui interviendra en lin 
d'année ». an peut s'attendre à 
une augmentation d’environ 3 % 
(2.6 % au titre des prix d'août 
à octobre et sans doute 0,5 % au 
titre de l'amélioration du pouvoir 
d'achat). 


Le vice-président de te Commission 
chargé des relations extérieures, 
M. Hafericamp, a souligné que tes 
syndicats et l'opinion en général ren- 
daient 1a concurrença Japonaise an 
partie responsable des difficultés dos 
industries de te Communauté, et 
donc du chèreage. Il a fait valoir 
qu'il deviendrait difficile pour te 
Commissii .i de s'opposer à des 
mesures protectionnistes, si un effort 
prolongé n'était pas accompli par 
Tokyo, afin de diminuer les tensions. 

M. Okita s'est, quant fc lui. fait 
rassura rrf : la progression très vive 
des exportations Japonaises en 1979- 
1980 a coïncidé, a-t-d expliqué, avec 
(a dépréciation du yen, due, eMe- 
méme, au lourd déficit de te balance 
des paiements, qui a suivi la haussa 
du prix du pétrole. Maintenant que 
(e yen s'est raffermi, les ventes à 
l’Europe devraient reprendre un coure 
normal. Cela dit, tout en considérant 
que l’inquiétude des Européens est, 
pour une bonne partie, de nature 
- émotionnelle -, Il va faire part au 
gouvernement de Tokyo du point de 
vue de la Communauté. 

• Nous savons que la Japon n’est 


pas un paya à commerce d’Etat mais 
que le gouvernement peut néanmoins 
Influencer le commerce. Ce que nous 
voulons, ce sont des résultats -, a 
commenté M. Hafericamp, qui a retiré 
de ses entretiens avec M. Okita l’Im- 
pression que le - message européen * 
avait été entendu. La représentant de 
Tokyo a notamment Indiqué que son 
gouvernement avait accueilli favora- 
blement ridée lancée en juillet par 
te Commission da « communautari- 
ser- les relations entra les Neuf et 
le Japon. Aux termes de cette 
approche, les restrictions quantita- 
tives appliquées par certains Etats 
dont la France, seraient progressive 
ment éliminées et, en contre-partie 
Tokyo s'engagerait à autolimiter P en 
dent quelques années les exporta- 
tions vers |a C.EE. das produits Isf 
plus sensibles. 

Les Neuf devront se prononcer sur 
le projet de te Commission. Le conseil 
des ministres du 25 novembre, te 
conseil européen du 1" décembre 
devraient être des dates Importâmes 
dans l'histoire des relations entre te 
Japon et te C.E.E. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 

• Un eleveur èc roue. — Un 
agent d’une société de vente d'ali- 
ments pour le bétail et un éleveur 
ont été inculpés d'administration 
d'oestrogènes k animaux destinés 
& te consommation et éc roués ce 
week-end & Laval (Mayenne). 
Une troisième personne, éleveur 
de la Mayenne également, a été 
Inculpée et laissée en liberté. 
L'Information judiciaire avait été 
ouverte, suite & un contrôle k 
l’abattoir de Lavai, en février, où 
sur vingt veaux examinés huit 
s’étalent révélés porteurs d'hor- 
mones artificielles. — tCorrespj 


Social 

• Un gréviste blesse par un 
camion de livraison à Béthune. — 
Un délégué syndical C.G.T. du 
comité d'entreprise de l’usine 
Fi res ton e. de Béthune (Pas-de- 
Calais). a été renversé par un 
camion de livraison, lundi matin 
27 octobre, alors qu'il participait 


à un piquet de grève devant 
l' usin a. Le piquet de grève avau 
été installé & la suite d'une série 
de mouvements de grève qui se 
déroulent depuis le 17 octobre & 
l'usine alors que se tiennent les 
discussions sur le renouvellement 
de l’accord salarial Le délégué, 
qui souffrait de contusions, a reçu 
des soins. Le conducteur du 
camion n'a fait l’objet d’aucune 
mesure judiciaire. 

rn A la R A TT JP., M. Christian 
ForgeoL délégué C.G.T., a été 
interpellé par la police le 
27 octobre. « Voüà les nazis du 
treiziéme », aurait-il déclaré en 
voyant des policiers, a l’issue de 
son audition au commissariat. il 
aurait déclaré avoir été entendu 
a par des policiers fascisantsa, 
ce qui lui valut un second procès- 
verbal pour outrage aux gardiens 
de la paix. 

• F.O. demande une «impor- 
tante revalorisation du SMIC ». ■— 
M. Bergeron, qui doit être reçu 
A l'Elysée jeudi 30 octobre, fera 
part de te revendication de sa 
commission exécutive. 





AUTREFOIS. AUJOURD’HUI 

IL N’Y AVAIT PAS LE PACTE ILY A LE PACTE POUR L’EMPLOI 

POUR L’EMPLOI. 

POURTANT QUELQU’UN VOUS A QUI ALLEZ-VOUS ENGAGER? 

ENGAGE. 

Souvenez-vous, lorsque vous étiez jeune, L’Etat a créé le Pacte pour l’emploi, pour 

un iour un chef d’entreprise vous a dit : “Je vous vous permettre d’engager plus facilement des jeunes. 

» Quelle que soit la taille de votre entreprise, 

eD Aujourd’hui, le chef d'entreprise c'est vous. vous pouvez en profiter. 

Vous savez que toute entreprise a besoin de jeunes, Si vous prenez un stagiaire pour 6 mois, 

mais face à une conjoncture souvent difficile, vous vous ne payez aucune charge sociale et seulement 

, . ..’ ï engager 20% du SMIC. 

C'esttop cher, c’est trop compliqué, c’est Sivous offrez un emploi à un jeune qui Tuent 

frnn tisané dites-vous .. de terminer ses études, vous ne payez que 50 % 

p Mais maintenant il 7 a le Pacte pour l’emploi. des charges sociales pendant un an. 

CHEFS D'ENTREPRISES, ENGAGEZ DES JEUNES, L'ETAT S’ENGAGE A VOUS AIDER. 

Hpm 

L’EMPLOI 

Four tout renseignement s’adresser à la direction départementale du travail, 
an délégué des entreprises pour l'emploi ou téléphoner au 241.80.30 


L'Etat a créé le Pacte pour remploi, pour 
vous permettre d'engager plus facilement des jeunes. 

Quelle que soit la taille de votre entreprise, 
vous pouvez en profiter. 

Si vous prenez un stagiaire pour 6 mois, 
vous ne payez aucune charge sociale et seulement 
20 % du SMIC. 

Si vous offrez un emploi à un jeune qui vient 
de terminer ses études, vous ne payez que 50 % 
des charges sociales pendant un an. 
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AFFAIRES 


LES PREMIÈRES ASSISES DU S.N.P.M.I. 

Les grandes manœuvres des petits patrons 

De notre correspondant 


Angers. » Réunis vendredi 24 
et samedi 25 octobre, & Angers, 
pour les premières assises natio- 
nales du S-N-P-M-L (Syndicat 
national des petites et moyennes 
industries), cinq cents délégués 
représentant quelque quinze mille 
entreprises adhérentes ont fait 
vœu « de consacrer désormais 
10 % de leur temps à l’action 
professionnelle s dons la perspec- 
tive des élections de 1982 aux 
chambres de commerce et d'in- 
dustrie et aux Juridictions pru- 
d'homales : l'objectif des patrons 
de PAO., c'est de se faire enten- 
dre dans un débat s faussé > et 
pour cela de reprendre une parole 
trop longtemps abandonnée an 
C-N.P-F. et aux grands groupes 
nationaux ou internationaux qui 
apparaissent « liés au pouvoir par 
le jeu des subventions ou des 
grandes commandes publiques ». 

Venus pour se forger une doc- 
trine, Les « petits patrons a sont 
surtout repartis avec l'intention 


AUTOMOBILE 


GENERAL MOTORS ENREGISTRE 
LA PLUS GRANDE PERTE 
TRIMESTRIELLE DE SON HISTOIRE 

Tandis que la dépression du 
marché nord-américain de l' au- 
tomobile amène General Matois 
à annoncer les olus grosses 
pertes trimestrielles jamais 
connues dans l’histoire de l'in- 
dustrie américaine (567 millions 
de dollars, soit 2,38 milliards de 
francs environ), les négociations 
internationales, signes d’une 
intense « guerre commerciale », 
se développent « tous azimuts » 
entre les principaux groupes 
mondiaux. Ainsi après Toyota, 
un second groupe japonais, Nis- 
san (marque Datsun), étudierait 
actuellement la possibilité de 
prendre une participa tira dans 
le capital de la Seat, le groupe 
espagnol dont l’Etat (par l’in- 
termédiaire de l’Institut national 
de l'industrie) est le principal 
actionnaire. Les groupes Peugeot 
et Renault négocient de leur 
côté avec le gouvernement indien 
en vue d’un important accord 
de coopération qui pourrait, s’il 
aboutissait, donner à l’un ou à 
l'autre des bases d'expansion en 
Asie. 

Le m i n i s tre indien de l'indus- 
trie, M. Chanana, qui a rencontré 
la semaine dernière à Paris les 
dirigeants, des deux groupes fran- 
çais. a précisé les projets de son 
gouvernement. La coopération 
envisagée, qui passerait par une 
association avec le groupe indien 
nationalisé Ma rut i. concerne trais 
domaines : (es automobiles parti- 
culières, où une production de 
cent mille voitures par an est 
envisagée (l'essentiel étant des- 
tiné à l'exportation), les camions 
et les cars et autobus. Les négo- 
ciations n'en sont encore qu'au 
stade préliminaire, un certain 
nombre de problèmes restant à 
régler. 

Enfin, Britlsh Leyland, le 
groupe britannique nationalisé, 
vient de soumettre au gouverne- 
ment une demande d'aide finan- 
cière dont le montant s'élèverait, 
selon l’A-FJ», à 300 milli ons de 
livres (3,18 milliards de francs 
environ ). Cette aide, qui s'ajou- 
terait aux sommes déjà versées 
par l’Eta tdepuls 1975 ( milliard 
de livres environ), serait néces- 
saire au constructeur pour finan- 
cer ses investissements en 198L 


de se retrouver, dès 1932, majo- 
ritaires face au C.N.P.F. dans les 
organismes consulaires afin d'in- 
carner « le contre-pouvoir attendu 
de l’opinion publique ». 

En attendant, ils se sont fait 
les dents sur la fiscalité autour 
de trois tables rondes La pre- 
mière était consacrée à «la con- 
troverse impôts directs, impôts 
indirects » et les délégués se sont 
prononcés contre l'Impôt direct 
« économiquement aveugle », et 
pour l’impôt indirect, et singu- 
lièrement la T. VA-, arme offen- 
sive des exportateurs, arme 
défensive contre l'importation. 
La seconde avait pour thème : 
«Economie, prélèvement et fis- 
calité » ; on y a dénoncé la lour- 
deur -de l'administration, l'iner- 
tie de l'Etat, la prudence coupa- 
ble des politiques bancaires, mais 
on a plus parlé d'objectifs que 
de moyens. 

Enfin «la fiscalité dans l'en- 
treprise» faisait l'objet du 
troisième débat : non aux avan- 
ces consenties au Trésor par le 
biais de la T.VJL, réglée lors de 
la facturation alors que les 
créances sont encaissées deux 
mois plus tard ; non aux systèmes 
qui reviennent à autoriser l'Etat 
à faire des répartitions budgé- 
taires aux entreprises alors qu'il 
lui Incombe seulement, en fait, 
«d’assurer les conditions géné- 
rales de leur développement », 
ont affirmé les congressistes. 

La question sociale n'a été 
qu'effleurée. Un terrain difficile 
sur lequel l'accord s'est seule- 
ment dégagé pour affirmer que 
«Za fiscalité et les charges tuent 
l’entreprise, tuent l’emploi et 
accélèrent l'inflation » et s'enga- 
ger à diffuser largement un 
document rédigé dans ce sens. 

CLAUDE-HENRY GAY. 


• Un prêt de 10 millions de 
francs français a été accordé par 
la Banque européenne d'investis- 
sement & la société Arianespace, 
chargée de la promotion et de la 
commercialisation du lanceur 
lourd européen Ariane U est 
consenti pour une durée de dix 
ans au taux de 14.5 Kc. Ce prêt à 
long terme ainsi que d'autres déjà 
accordés ou en cours d'attribution, 
devraient servir à financer le coût 
d'un lanceur de rechange. La 
société Arianespace, qui doit pro- 
céder à des lancements commer- 
ciaux de satellites à partir de 
1983. s'est, en effet, engagée à 
tenir constamment a la disposi- 
tion de sa clientèle une fusée de 
rechange pour relancer rapide- 
ment un satellite en cas d'échec 
d’une mission (défaillance du 
satellite ou du lanceur). 

• Mme Simone Cino del Duca, 
ancienne propriétaire unique du 
groupe de presse Editions mon- 
diales (Télé-Poche, Modes de 
Paris. Nous Deux, Intimité ) va 
racheter la participation de la 
Banexi (banques d’affaires de la 
B.N-PJ partant ainsi sa part dans 
le capital d "Editions mondiales de 
23 % à 49 Ko. 

Ce renforcement de sa position 
dans le capital des Editions mon- 
diales intervient peu de temps 
avant que la fusion entre Revil- 
lon Frères et Editions mondiales, 
annoncée le 10 octobre, soit effec- 
tive. Il correspond à un renforce- 
ment de la position de Mme del 
Duca dans le nouveau groupe, 
puisqu'elle y deviendra le second 
actionnaire avec 18,5 % du capital 
derrière les Mutuelles unies qui en 
possèdent 29 %. La fusion entre 
les deux groupes devraient Inter- 
venir avant le 1“ janvier 1981 et 
les activités des Editions mon- 
diales seront filialisées. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


GENERAI! 

BILAN CONSOLIDE 1979 



Le Conseil Central des Assicnrazioni Cenexali s’esr réuni sous la présidence de M. Enrico Eandone, Président da h Société, pour 
examiner le bilan du Croupe pour l'exercice 1979, qui se présente comme suie: 


ACTIF (en miHim ds Mlm CS] 

Immeubles et propriétés agricoles 

Titres à revenu fixe 

Actions et tien» de participations 

Prêts 

Dépôts auprès du Compagnies cédantes 

Dépôts en Banques 

Débiteurs divers et antres actifs 


PASSIF (m nJlicti de DaUm Lï| 

Actif net 

Provisions techniques 
Dépôts des réassureurs 
Autres passifs 
Bénéfice de l'exercice 


Le bilan consolide les résultat» de 34 compagnies d'assurances opérant 
dans 35 ourdi ré, 4 sociétés Enrop Assistance, 12 sociétés financières, 
10 sociétés immobilière» ec 3 sotiéré* agricoles dam lesquelle» la 
OnrraJi détiennent directement au nufirectetaent une participation 
supérieure i 50%. 

Le montant total des Investissement» s'élève â Dollar» RS. 7.436,7 
million» ff 18,8% par rapport à 1978) répartis comme soie 


1979 

1978 

1.979.315 

1.710289 

3.918.640 

3-155-556 

457.364 

396.091 

396.925 

341.194 

212.114 

168.307 

522.306 

528J4! 

1.067.363 

801.544 

8.554.027 

7.101.822 

521.796 

443.813 

6.794.341 

5.644234 

365b 137 

318.778 

810.767 

651.691 

61.986 

43b306 

8.554.027 

7.101.822 


L’actif net s'âabfit â.DoQan ÜS 521,8 minions, dont 823% pour la 
part de Croupe GencnlL 

L'exercice s’eet cl Attiré nco un bénéfice dcPnlhn» DS 60 fi mHUons 
(+43,1%). 

Le vohm» brut des p rim e» Dollars DS 3518,4 mfllfom 
(+ 18,1%] répartis comme anlt: 


Info 

Vteïl 

50.1 

Hpnf]ire ■ 

flfeqmira ta 

TA 

Tool* 

27,9 

kiR» 

Vfc* 

IM" 

ffinwiutili 
n fi 

Total* 

AinraptpCEE 

33,4 

18.4 

SIA 

Aura jap CSE 

1W 

son 

44,1 

EnnfK (en ddmn de CEE) 

as 

9.7 

1*5: 

Ektcpe (ci défais ds ŒE) 

44 

*AS 

SM 

Fiji ota-uinfim 

aï 

1.4 

ar 

Jli,D |,W -bbMjtf.M 

55 

3A 

4.2 


«£,7 

«3 

100 


a»jt 

70 A 

un 


Les provisions tenfaBkjne» s’élèvent à Dollars US 6.794-3 miflhms 
(+205*ib 

Le produit des placement» atteint Dollars DS 567,2 nuIUon» (+ 20.0’Vj, 


La part de l'activité italienne eu ca qui coûtante fca prime», la 
provision» techniques et la investissements représente environ 304) du 
total contre 70% pour La uuza irai Mûres. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Si s 


CFAO 


Sans une lettre adressée aux actionnaires de la Compagnie, le 27 octo- 
bre 1980. le président a notamment Indiqué : 

« — Les comptes de la Compagnie, société holding, arrêtés an 
30 juin 1980. font ressortir un bénéfice net de 22,6 millions de francs, 
en progression de 12,49 % sur celui de la période correspondante de 1979. 

An niveau du groupe, la situation consolidée établie à la môme date 
se compare comme suit, en millions de francs, avec celle que nous vous 
avions présentée an 30 Juin 1979 : 1 

30 Juin 1980 30 Juin 1979 


3 552 F 3 321 P 


— Chiffre d'affaires .............. 

— Bénéfices nets Fan du groupe 

— — Part des tiers 


Situation nette du groupe 

— — Intérêts hors groupe 


H convient de rappeler que le résultat consolidé au 30 juin 1979 
comprenait une plus-value exceptionnelle da 14 millions de francs au titre 
de la société 30DIM. Compte non tenu de cette plus-value, la bénéfice net 
au 30 Juin 1980 marque donc une progression de 21, B %. 

Les perspectives favorables que j'avais laissé entrevoir au mois de 
juin dernier, loin de notre assemblée générale ordinaire, se confirmant, et 11 
est permis de penser que cette avance sera maintenue Jusqu'à la Un de 
l'exercice. 


72,6 

P 

71.5 F 

10.6 

P 

10.9 P 

83,2 

F 

82.4 F 

1290 

F 

1 211 F 

ira 

F 

171 F 

1459 

F 

1382 F 


C.N.C.A. 


Le conseil a décidé de l*utLDsatlon 
d'une somme de 900 millions de 
francs, correspondant aux excédents 
des années 1975 et 1976. 

300 millions de francs seront affec- 
tés aux fonds propres du Crédit 
agricole : 600 millions seront consa- 
crés & des actions économiques en 
faveur de l'agriculture et des agri- 
culteurs. 

La CJ7.CA. financera des pro- 
grammes d'investissements en faveur 
de l'hydraulique, du remembrement 
et de la valorisation ds forêts. & 
hauteur de 300 millions de francs. 


Elle apportera un concoure de 
50 millions de francs au fonds de 
promotion des produits agricoles et 
alimentaires et consacrera 20 mil- 
lions à des actions Intéressant l’in- 
novation, la recherche et la forma- 
tion. 

Une action décentralisée sera 
conduite par les caisses régionales 
au moyen de ronds mis & la dispo- 
sition par la Caisse nationale & 
hauteur de 230 millions de francs. 

A ce titre. Les caisses régionales 
pourront alléger les charges de rem- 
boursement de ceux de leurs socié- 
taires qui rencontrent des difficultés. 


Président «THoaneur de» General! eu VL Cetare'Merzaguia. Le Conseil d’A d mïnistratio n de h Compagnie est cwnpo» comme sait 
Président: Enrico Randonc. 

Vice- Présidents: Camille De Benedetti. Mario Lxzxauo, André B osa / AdmroretnileiirB- Délégué» Eugenio CoppoU «Ü Conzano, Alfnrno Désista 
Admïmstratemsi Alberto BLaidînera, Haftaello de Bo n fiel d-Tripwmch, Antoine Bernheim, Francesco Qngann^ EmlBo Duai, Frit» Htmamol, Franco 
M nimaanri , Hwario Nicolâ, Epdio Ortona, HmaJdo DmoU, Manantnnlo Pacefli, Fabfo iPidœ, Emanueb Botnanin Juan 


GENERAL! 


Le» Assicurazlonl Generall. une des plus Importantes sociétés d'assu- 
rances européennes, viennent de présenter au conseil général le bilan 
consolidé du groupe pour l'exercice 1979. qui a été Illustré par M. Enrico 
Randone, président de la compagnie. Etait également présent à la réunion 
le sénateur â vie Cesare Mezzogora. président d'bonneor de la société, qui 
a adressé on salut cordial aux conseillers, en se réjouissant vivement 
pour les résultats atteints par le groupe. 

Le bilan consolidé du groupe General! comprend trente-quatre compa- 
gnies d'assurance opérant sur trente-cinq marchés, quatre sociétés Europ- 
Asalstance, douze sociétés financières, dix sociétés Immobilières et trois 
sociétés agricoles. 

Les aspect® marquants du bilan consolidé (après l’annulation de toutes 
les posltLonB ayant un caractère de réciprocité parmi les sociétés du 
groupe) peuvent être ainsi synthétisés : 

— Primes brutes 2 828.8 milliard 8 de lires (+ 14.5 % par rapport & 1978, 
correspondant & 14.1 milliards de FJ.) : 

— Provisions techniques nettes 5 462,6 milliards de lires (+ 16,6 %) ; 

— Placements 6 019.3 milliards de Lires (+ 15.1 %) ; 

— Revenu des placements 456 milliards de lires (+ 16.3 9b) ; 

— Capitaux propres et réserves 419.5 milliards de lires (+ 13,9 %) ; 

— ■ Bénéfice de l’exercice 49.8 milliards de lires (+ 38.7 %). 

La société mère possède 82,3 % du total des capitaux propres et réserves. 
Les primes proviennent pour 71,7 % des pays de la CEE (Italie 27,6 %), 
pour 24.1 % des autres pays européens,, pour 4JE % des pays extraeuropéens. 
La branche vie a encaissé 830,6 milliards de lires, soit 29.4 % du montant 
global des primes encaissées avec un taux d’accroissement de 12.3 %. Les 
branches I-A-R-D. ont encaissé 1 998.2 milliards de Lire» (+ 15.4 %). 

En ce qui concerne les placements (globalement. 6 000 milliards de 
lires). 52.3 % est représenté par titres k revenu fixe. 26.4 % par Immeubles 
et domaines agricoles, 23,3 % est réparti d’une façon homogène entre 
actions, participations, dépôts bancaires et autres formes d’emploi (en 
particulier, avance sur police). 

Le bénéfice du bilan consolidé s’élève A 49.8 milliards de lires dont 
13,8 milliards de la branche vie et 36 milliards des bronches I . AR .D . 

Au cours du débat qui suivit l’exposé de M. le président, de nom- 
breux conseillers ont pris la parole. Particuliérement Intéressantes ont 
été les interventions de M. Rlnaldo Ossola. président du Banco dl NapolL 
et de M. Jooelyn Hambro. une personnalité de tout premier plan de la 
finance internationale. 

M. Ossola a analysé les problèmes liés & l’expansion de l'activité 


bancaire internationale. Durant les six dernières années, celle-ci a enre- 
gistré une progression de 300 à 1000 m ill i ards de dollars due aux prêts 
A l’extérieur — surtout sous forme de financements aux pays en vole 
de développement, donnant ainsi une Impartante contribution au soutien 
de la demande mondiale : elle doit en ce moment faire face A des 
risques majeure, de nature politique et de liquidité. Après s'être entretenu 
sur les mesures de protection au niveau politique et . gouvernemental et 
sur celles déjà existantes du système bancaire, M. OBSola a consacré une 
attention particulière au projet — déjà présenté en Allemagne — do la 
création d'un « réseau de sauvetage » qui pourrait s’appuyer sur le- Fonda 
monétaire International, sur la banque des réglements Internationaux de 
Bâle, ainsi que sur les principaux Instituts de crédit opérant sur l'euro- 
marché, avec la tâche de faire face aux difficultés transitoires de liquidité, 
et en laissant évidemment aux banques le risque final des prêts.’ 

M. Hambro s'est penché & son tour sur les thèmes spécifiques de 
l'activité mondiale du groupa, mis en évidence dans le bilan consolidé. 
£1 a souligné les particulières qualités de sagacité que doivent posséder 
les assureurs en tant qu’investisseurs Institutionnels afin d'être en mesure 
de faire race à leurs engagements vis-à-vis des assurés et surtout afin de 
compenser — sa moyen des résultats financiers — les résultats constamment 
déficitaires de la gestion Industrielle. Sécurité des placements, bouts 
rentabilité, prompte disponibilité, refuge de l’Inflation, ce sont des qua- 
lités difficiles à concilier, même â couse de la diversité des lois dans les 
territoires où opère un groupe multinational : elles trouvent cependant 
leur équilibre dans le bilan consolidé. M. Hambro a conclu en souhaitant 
que le titre de Générali sait coté au plus tôt dans les principales bourses 
internationales. 

Le conseil d’administration de Generall a approuvé & son tour le 
rapport sur les résultats des six premiers mois de 1980. La société mère 
a encaissé dans cette période 673.9 milliards de lires (correspondant & 
3.3 milliards de F.F.) avec un taux d’accroissement de 18,2 % par rapport 
â la même période de l’année précédente. Les compagnies d'assurance 
contrôlées par la compagnie trlestine ont encaissé des primes pour un 
montant de 1 205.5 milliards do lires (5.9 milliards de F_F_). avec un taux 
d'accroissement de 18.2%. 

Le rapport du conseil d'administration conclut que, face à tme 
tendance Industrielle moins favorable que celle de l’exercice précédent, 
l'accroissement des reverras patrimoniaux et la réalisation de bonnes 
plus-values permetttent de formuler également des prévisions satis- 
faisantes en ce qui concerne les résultats finaux de l'exercice en cours. 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


SITUATION 
du 30 septembre 1960 

EPARGNE-UNIE 

Diversification 

UNI- FONCIER 
Sert. Immobilier 

U N TRENTE 
Obligations 

UNEFRANCE 
Valeurs françaises 

Valeur liquidative (F) 

459.49 

445.06 

1 107.62 


Actif net |MF.) 

Répartition de l’actif net en % .... 

764.3 

369.7 

360.9 

1367.9 

— actions françaises 

23.7 

53.6 


62,0 

26,9 

2.3 

8^ 

— obligations française® 

34.0 

31.0 


— Valeurs étrangères 

34.1 

Z9 

17.J 

— liquidités et divers 

Dividende mla en paiement le 26 avril 
1980 (comprenant l'impôt déjà payé 

8.2 

13.5 

32 

au Trésor) 

19,39 

28.38 

90,95 

9.39 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


CRÉDITS EN FAVEUR DU BRÉSIL 


Le 24 octobre ont été signés, en 
présence de Son excellence l'ambas- 
sadeur du Brésil en France, et de 
M. Deifin Nette, ministre du plan 
de la Bêpubilque fédérale du Brésil, 
un ensemble de financements dirigés 
par an groupe de banques inter- 
nationales conduites par la Société 
générale. Ces financements, qui 
comprennent un crédit privé garanti 
de 250 milli ons de dollars u.8. et 
deux crédite financiers de 100 mil- 
lions de dollars (LS. chacun, sont 
destinée â la construction, pour u 
Companhia Energetica de Sao-Paulp 
(C.E.S.P ), de la centrale hydro- 


électrique de Porto-PrUnavera située 
sur la rlo Parana. 

Les travaux seront exécutés par un 
consortium industriel comprenant, 
du côté français, Creusot - Loire, 
pilote de l'opération avec PTeyrpie, 
Jeumont-Schneider, SpIe-BatlgnoUaâ. 
et le groupa C.GÆ.-Alfitbom- Atlan- 
tique, et du côté brésilien. Mecanlca 
Pesada, filiale de Creusot- Loire et 
coordonnateur général du projet. 

Cette opération est une étape sup- 
plémentaire dans la coopération, 
déjà très active, entre la France et 
lo Brésil. I 


E 0 


GBLISEM 


£d conseil d'administration, réuni 
le 27 octobre 1980 sous la présidence 
de ML Gilles Bran de la Ferrière, a 
approuvé les comptes de son dou- 
zième exercice clos le 30 septembre 
1980- 

n sera proposé & la prochaine 
assemblée générale des actionnaires 
la mise en distribution d'un divi- 
dende net de 10.80 F. assorti d'un 
impôt déjà payé au Trésor de 1,07 F, 
u “ dividende de il.87 F contre 
11.06 F l'an dernier. 

Au 30 septembre 1980. avec on 
nombre de 3 935 64S actions en clr- 
À 0 ?* on ^? ati dB l'actif net 
s'établissait & 508.72 millions de 
r» 6t TO leur liquidative à 

i*ff a 4 3i r. 


IC Industries 


Nlvean record du chiffre d'affaires 
et du bénéfice, non seulement poux 
le troisième trimestre, mais aussi 
poux les neuf premiers mois de 
l'exercice. 

Résultats du troisième trimestre 

Le bénéfice net des activités pour- 
suivies s'élève à 30.4 milli ons de 
dollars, soit une augmentation, de 
18 % par rapport & 19791 Le béné- 
fice par action ordinaire avant dilu- 
tion pour les activités poursuivies 
ressort & 1,52 dollar, soit une hausse 
de 22 % par rapport au montant 
ajusté de L2S dollar l’année précé- 
dente. 

Le Chiffre d'affaires, en augmen- 
tation de 10 Çè, atteint 1.01 milliard 
de dollars. 

Résultats des neuf premiers mots 

Le bénéfice net des activités pour- 
suivies se monté à 75.9 millions de 
dollars, soit 3,62 dollars par action 
ordinaire, en huasse de 33 % pat 
rapport au montant ajusté de 
2.72 dollars l'année précédente. 

Le chiffre d’affaires a progressé 
de 13 % peur atteindre 3,02 milliard» 

de dollar? 
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Cours Dernier 

VALEURS offert, cours 


Caire Dernier 

VALEURS arKed . c „ jrt 


VALEURS 


i Cours , -erruer J wours 

DféceiJ.j «w j VALEURS cr ( Ce( j 


Cours Dernier 
srtcefl nuis 


PARIS 

28 OCTOBRE 

Fermeté 

Bon début pour le nouveau maïs 
boursier : Vi. i icateur de tendance 
termine a environ + 0 50 t 
Les entrées du palais. Bron- 
pniart sont toujours très sévère- 
ment futrees. ce qui provoque le 
mécontentement croissant de? in- 
vestisseurs particuliers habitues à 
passer directement leurs ordres en 
Bourse. Ceux-ci font d'aiUeurl- 
circuier une pétition visant au 
respect de la liberté d'accès au 
marche. 

Les professionnels présents au- 
tour de la corbeille n'ont pas 
semble inquiets devant le niveau 
toujours élevé de la hausse des 
prix. <i Le marche s'habitue à 
vzpre avec Vinjlctian ». confiait 
l'un d'entre eux. ils n'ont vas 
non plus été influencés par' la 
baisse de Wall Street. Les Sicav 
Monory restent cependant tes 
principaux acheteurs. 

Parmi les hausses les plus sen- 
sibles. on remarque que Chimique 
S.CJIJ2.G. i -y- 4.7 Ci), Saupiquet 
f + 4.7 T>J. Guyenne-Gascogne 
< + 4 %l. S.C.O-A. f+ 3.6 T>/ 
eu plus haut de l’année L 
P- Si. Labinai f+ 3.6 Te-.». Dartu 
f + 2.7 Olîcfd r-r 2.5 Tel. 
Alsihom ( h- 2 S Cel. ces trois 
dernier es valeurs inscrivant un 
nouveau cours record. 

Les écarts les plus sensibles à 
la baisse sont enregistrés sur 
Kléber-Colombes t— 6.6 TrJ. au 
plus bas. UJFÆ. f— 5.7 MëL 
Navale Dunkerque r — 4JÎ *'<•), 
Jacques Borel (— 3 .1 T-/. La 
Hènin i— 2.5 Te J, Machines Bull 
( — 2.5 r e i. Rhône - Poulenc 
(— 2 %.). Bis f— U Tri. 

Matra, dont le titre a été divise 
par quatre, gagne OJ 2 Tu. 

Aux étrangères, les mines d'or 
se distinguent. East Rand gagne 
6 J c .ê. Buff Gold 5.4 ïé. Free 
State 3.7 ■Rand/OTziein 3.7 %. 

Sur le marché de Londres, le 
métal jaune recule à nouveau 
(631 dollars contre 637,25 dollars i. 
A Paris, en revanche, le lingot 
gagne 490 francs à 89 430 francs. 
Le napoléon reste stable. Les 
emprunts indexés progressent 
légèrement. 


nouvelles des sociétés 

B. S.N.-GKUVAIS-DANONE. — au 
• O juin 19U0. if- bi-néilcL- nc-i consolidé 
{P"? 5“ Jf™*-' ** monte- j ian mii- 
C Da " “ e rmnes (.contre 161 mtlllon:.i. 
rTL «wultate ne tiennent pas 
-omp,- de | U plus-value do cession 

a, “ activités wrrteras uiitmntidi-s 

«lui représente 1D0 millions tic franen 
environ. La contribution de lu 
brnncbv alimentaire a un peu dimi- 
nue 1 1-11 mllllona contre 157 uill- 
liocsi. Celle de I'bbi hallage, en 
rctanehe. a prot-rwe iDl millions 
contre ..l nillllossi. Clüant au verre. 
”, a „™ sa peru t,.- réduire (de 
-■» millions à il millions do Irancsi. 

Au titre de l’eriereïcu en couru. il 
va être distribue un acompte sur 
dividende d’uu montant du 15 P par 
action. 

LA FARGE. — Le résultat conso- 
lide ji-mn.trlei se monte a 137.B mil- 
lions de francs, en h. tusse du 31 
&COA. — Une a*. semblée génèraic 
extraordinaire- va être convoquée afin 
d'autoriser les n.-i pensables de lu 
société u faire appel au marché 
IlDdOClCT. 

MICHELIN. — La société Mtchélln- 
Flnance émrt un emprunt de ’Jûû mil- 
lions de marks au taux de B.75 
d’une durée de A-pt uns et au pris 
d’eralrslon de M < "c. 

AIARTELL. — Le" bénéfice ü’csplnl- 
tatîon de l'esercicc 197D-13B0 marque 

une progression de 4u O- 

POCI.MN. — Net le amélioration 
des rts u lus la : pour le premier 
semostre. le bénéfice consolidé s’élève 
a 53,5 millions de francs (contre 
20.2 millions >. Malgré une conjonc- 
ture difficile, le carnet de com- 
mandes de la société se maintient 
à un niveau satisfaisant. 

DITXLOP. — Au 20 Juin 1DB0, la 
situation provisoire indique une 
perte de 1T.7 milllonr de franco, 
après ly.9 millions *ic fronça dû 
dotation aux amortissements. 

CIT - ALCATEL. — Le résultat 
semestriel s'élcve. apres amortisse- 
ments et pronslons. a 30.4 millions 
de francs i contre LE. 5 millions!. 

BEGlirX-.SVV. — Le résultat 
d'exploitation avant nmorllsA-inentS 
et provisions se monte, pour le pre- 
mier semestre, a ÎI'C.S millions 
iconlre l"5.Li mllllonr.i. 

PORCHER. — Le bénéfice net 
semestriel se monté a 1C.2 millions 
dé francs i contre 5.6 million:. ■ après 

C. 3 ni 11 bons de francs d’amortisse- 
ments et 16.1 millions de francs 

! d’impôts sur les sociétés. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : 2.0 déc. 1979J 

2i CCI. 27 oct. 

Valeurs fr.im-.iKe> .. 111,8 I1I.9 

Valeurs C-trançêrvi .. 121.7 122,6 

Cie DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 2'J déc. 191. K 
Indice général ns.S 116 


NEW-YORK 

Repli 

Wall Street donna do nouveau:: 
signes de Ialblraso. L’Indice Dow 
J an va des valeurs Industrielles cède 
11 . mi pointa fi 931,74. 

Le.i lnvesllssoura sont de plus en 
plus Inquiet J quant i l’évolution 
des taux d'intéruta pour les mois ù. 
venir. La crolasanco de lu marne 
mon.'-tnlre on « ralentit paa et la 
misa i-n place, par la Réserve fédé- 
rale. do mesures restrictives devient 
de plus en plus probable. 

Ces craintes so sont traduites dans 
le taux des Bons du Trésor adjugés 
lundi. Leur rendement moyen eut de 
12.331 T» (contre 11.413 T l. niveau 
la plus élevé depuis avril dernier. 

Lu publication par General Motors 
d’un résultat trimestriel en per» 
de 567 millions do dollars (contre un 
bénéfice de 2J.4 millions» a pesé Gur 
le Lit» qui perd 1 1/4 fl »B‘.1/4. 

Au cours de la séance 34,43 mil- 
lions de titres ont été échangés 
i contre 41.32 millions}. La valeur la 
plus active a été American Airlines 
qui cèdo 5/8 a 0 1/4. Mobil Corp suit, 
en baisse do 21/4 ù 78 U/4. Southern 
Co (—1/4 il 12 1/’». Tcsnco (— 7/3 

a 38 7/8). Atlantic Rlebtield ( 

b 58i. „ , 

Au total. Iss valeur» en baisse 
(1 1 B 8 j ont été plus nombreuses que 
les valeurs en hausse i372». 

A noter que l’offre de N.C.R- sur 
ira litres Applied Digital Data est 
prorogée Jusqu’au 6 novembre 


Alcoa 

A-1.T 

Boeing 

Chase UanMUan Bank.. 

Du Pont rie Nemours 

Eastman Kodak 

Exxon 

Ford 

General Electric 

General Foods 

General Motors 

Goodyear 


Xennccott 

Mobil Cil 

Pfiser 

ScMuuiberger 

Texaco 

U. 5.1. inc 

Union CarbidB 

u .s. Steel 

Westinghouse 



VALEURS 


•; -i du 
du nom. coupon 


g S % 20-60 

S 3 % amert 45-54 71 .. 
g ja t/4 % 1963. .. 95 40 

Ë Emp. N.Eq.6%66 103 IG 
Erap- N.Eq.6%67 97 . 
Emp. 7 % 1973.. 999! 

S Emp. 8,80 % 77. S6 
Emp. 9,80% 78. 83 
EDF 7,80 % 61 . . 112 
] EDF 14,5% 80-32 99 


. Cours Demi» 

VALEURS prÿeâri. coure 


349 .. 

35J 

35ï .. 


375 .. 

381 .. 

151 .. 


713 ..| 

i 716 .. 


VALEURS 


— ( 0 h|. conv.j, : ■ - • ; • • • • 

Alsacien. Banque 366 . . | 366 
Banque Hem et. . 215 .., 223 sa 

Bqne KypoL Enr. 316 . • 31; .. 
Bqoe NatParis. . 267 50; 2bS 

B. 0.IX 28 70! 23 90 

(Li) B. Scan. Dup 134 j 13a . 

Banque Worras. . 223 .. 223 

C. G.I.B 43 • 3C 

cie Crédit Uni*. . agi I 301 . 

CJt.M.E. 102 100 

CrAdrtei I H3 50 113 70 

Créd. Gën. Ind.. . I 269 260 

Crédit lyonnais. 275 8^ 27a EQ 
Electro-Banque . ; HO 5B| loO 

Eurobzil i!5 £Bl ' 

Financière Sotal . 32S ; 329 . 

Fr. Cr. et B. (Ciel 143 | 

France-Bail..;.. ; 304 ; 

Hydro-Energie... j 22 22 70 

Immohail B J J 1 .. 22 1 50 1 221 5ü 

Immnbanque. . . . 328 ; 320 ia 

Immolice 2*2 2J(a 

interbail 263 .. 263 .. 

— (oblig. cnnv.l 256 . 256 . . 

Laffite-Bail 190 ‘SI -• 


Cnmpen- 

salion 


2450 .2450 


Bnoreues 

BJS-ILE.D 


Cetelem...' 
Cjiarg. BSu"' 
Chiers-CliaL 
Chiai- Bout.. 


C. Entrepr.. 
Camp- Mod.. 

Crfid. Cnm- F 



288 288 .. 

447 I *47 - 440 lt 

357 I 257 257 


«3 B* 1 90 *0 


49 51 49 5Gi 
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UN JOUR 
DAMS LE MONDE 


IDÉES 


2. PLAN : « Repenser sans renoncer », 
par Pierre Massé ; ■ Un texte 
politicien », par Antoine Laurent ; 
■ Antres temps ». par François 
Simon. 


ÉTRANGER 


3. Le conflit entre l'Irak et l'Iran. 

4 ASIE 

— JAPON : M. Suzuki veut ren- 
forcer le potentiel de défense 
nippon. 

4 DIPLOMATIE 
4-5. AMÉRIQUES 

— Les élections américaines : «Un 
bilan des États-Unis » (H), par 
Nicole Bernheim. 

6-7. EUROPE 

— POLOGNE : l'inertie du pouvoir 
exaspère les syndicats, et la 
confrontation semble inévitable. 

— PORTUGAL : l'attitude envers la 
candidature du général Eanes à 
la présidence divise gravement 
le parti socialiste. 

7. AFRIQUE 


POLITIQUE 


9. La préparation de l'élection pré- 
sidentielle. 

10. Les travaux de F Assemblée natio- 
nale. 


SOCIÉTÉ 


10. DÉFENSE ; l'exposition des arme- 
ments navals an Bourget. 

Iî. L'intervention de la police à Radio- 
Qninqain : Auby, après le passage 
des ■ casqués ». 

12. JUSTICE : la peine de mort 
requise contre Philippe Maurice : 
la guerre sainte de M. Dorwling- 
Carfer. 

12. RELIGION. 

16. SPORTS. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


13. Anniversaire : Alfred Wegener, 
prophète de la dérive des conti- 
nents. 

14. POINT DE VUE : «A qaai sert 
la Fondation européenne de la 
science ? », par Hubert Curien. 

15. ACTUALITÉ MÉDICALE : deux 
congrès de psychiatrie; sortir du 
ghetto asilaire ; refuser les 
contrôles excessifs. 


CULTURE 


17. VARIÉTÉS ; Sacy Perera au Théâ- 
tre noir. 

— THÉÂTRE : la Maison de thé, de 
Lao Sbe- 

— CINÉMA. 


m ANS FOUR SAUVER LE 
MASSIF CENTRAL 


— DIX ANS POUR SAUVER LE 
MASSIF CENTRAL 
33. La grande colère des éleveurs de 
moutons do Limousin. 

34 Monthrisson (Loire), centre histo- 
rique et forum d'aujourd'hui. 
35/Le jugement des deux présidents 
de régions. 


ÉQUIPEMENT 


36. A Paris, un immeuble sur onze 
appartient à la Ville. 


ÉCONOMIE 


37. La C.F.D.T. fait le bilan de sa 
politique de ■ resyndicalisation ». 

38. PROSPECTIVE : gare b la teefa- 
nolâtria, à propos du Défi mondial 
de Jean-Jacques Serran -Schreiber. 

39. Marché commun. 

40. Affaires. 


RADIO-TELEVISION C20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» CIO) 


Mode ; Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel ». 

Annonces classées (21 â 32) ; 
Carnet (36) ; Programmes spec- 
tacles (18 à 20) ; Bourse (41). 


Le numéro du «Monde» 
daté 28 octobre 1980 a été tiré 
h 505 053 exemplaires. 


38, RUE VANEAU (7 e ) 

En souscription - Prix ferme 



DU ST. AU 4P. 


Sar place de 11 h. à 19 h. 
550-21-26 - 743-96-96 


NEVEU et Cte 



ABCDEFGN 


APRÈS L’APPEL- DE M. MITTERRAND 


M. Rocard justifie sa propre démarche 


Après l’appel aux militant s lancé le dimanche 
20 octobre par M. François Mitterrand, la ques- 
tion est désormais de savoir ce que fera 


M. Michel Rocard. L'objectif du premier secré- 
taire du P.S. est de maintenir le député des 
YveJLines dans la course afin qu’il y ait un débat 
au fond, un - règlement de comptes ». si l’on 
en croit - l'Humanité 


Nnl doute que M. Rocard fasse désormais 
l’objet de pressions contraires : les uns lui 
conseillent de se retirer le 8 novembre si M. Mit- 
terrand est ce jour-là officiellement candidat; 
M. Pierre Mauroy semble être de ceux-là 
lorsqu'il déclare à TF1: ■ Si François Mitter- 
rand est candidat, □ sera le candidat de l'en- 
semble des socialistes. » Les autres lui conseil- 
lent d’aller jusqu'au bout du «duel» souhaité 
par les amis du premier secrétaire. 


Pour l'immédiat, les amis du député des 
Yvelines se contentent d'attendre et de se 


défendre, sur le terrain de la procedure, en 
publiant l'échange de lettres entre le premier 
secrétaire de la fédération des Yvelines et 
M. Rocard. 

Mis en présence d'appels favorables a 
M. Mitterrand émanant de commissions exécu- 
tives fédérales, Us entendent mettre l'accent sur 
leur propre conception de la démocratie interne 
opposée à la politique des « pressions amicales 
qui rappelle trop la ÏV a République », selon 
l'expression du maire de Conflans - Sainte 
Honorine. 

La lettre de M. Rocard, que nous publions 
ci-dessous, met également l'accent sur les rela- 
tions entre le parti et le candidat, ce dernier 
devant être le candidat «des forces du chan- 
gement ». Par cette publication, les amis du 
député des Yvelines entendent enfin souligner 
qu'ils étaient conscients que la candidature de 
leur chef de file conduirait M. Mitterrand 
bouleverser son propre calendrier. — J.-M. G. 


Dans une lettre datée du 4 oc- 
tobre, le premier secrétaire de la 
fédération des Yvelines, rendant 
compte des débats de la commis- 
sion exécutive, faisait part à 
M. Michel Rocard de l’impatience 
des socialistes qui « ne peuvent 
pas rester l'arme au pied plus 
longtemps et ne comprendraient 
pas que la date d’ouverture du 
dépôt des candidatures ne soit pas 
celle des déclarations effectives ». 
Le responsable des Yvelines rap- 
pelait que la commission exécu- 
tive du département a été élue 
à l'occasion du congrès de Metz 
« sut la base de critères politi- 
ques parfaitement étrangers à la 
candidature présidentielle » et 
qu’elle n'a, de ce fait, s aucun 
mandat des militants pour pré- 
senter une candidature ». C'est 
pourquoi le premier secrétaire de 
la fédération des Yvelines Indi- 
quait que la commission exécutive 
de ce département solliciterait 
s Tanls de tous les militants». H 
annonçait que la réunion prévue 
le 27 octobre de cette commission 
exécutive se déroulerait en pré- 
sence des représentants de toutes 
les sections, et regrettait que les. 
règles en vigueur « ne permettent 
pas une procédure encore plus 
démocratique ». 

Le premier secrétaire fédéral 
Indiquait : a Le respect des mili- 
tants comme de l’opinion nous 
oblige à refuser de présenter la 
candidature d’un homme dont on 
n’est pas sûr qu'il soit candidat » 

Dans sa réponse, datée du 


18 octobre. M. Michel Rocard 
écrivait : 

a Je me sens en parfait accord 
avec tes deux premières ré- 
flexions. Les müitants du parti, 
et. sans doute les Français, sont 
pressés de connaître le candidat 
socialiste, et en droit d’attendre 
une détermination ferme, expri- 
mée sans équivoque, dans des 
conditions telles que la période 
de dépôt des candidatures rt ajoute 
pas à l'incertitude actuelle. 

» C’était d’atOeurs l’esprit de 
notre règlement intérieur, qui ne 
prévoyait qu'une seule journée 
pour l’enregistrement des candi- 
datures. à Foccasion d’un comité 
directeur. 

» Je trouve d'autre part respec- 
table et légitime la décision de 
notre commission exécutive fédé- 
rale d'élargir la consultation à 
tous les secrétaires de section. 

» En ce qui concerne le troi- 
sième point, je comprends et 
f admets que la fédération des 
Yvelines n’entende présenter 
qu’une candidature déclarée et se 
refuse à jouer le jeu des « pres- 
sions amicales » qui rappelle trop 
la TV République. 

» Je sms donc en mesure de 
t'indiquer aujourtChui que di- 
manche 19 octobre, à 19 h. 15, au 
jour fixé par le comité directeur, 
f exprimerai aux müitants des 
Yvelines, comme à Fen semble des 
Français, ma décision de pro- 
poser aux socialistes d’étre leur 
candidat à la présidence de la 
République. 


» Cette déclaration publique 
s'inscrit dans un processus iden- 
tique à ceim que notre parti a 
connu en 1974. Le parti socialiste 
a en effet toujours situé son 
action dans le cadre des institu- 
tions de la V‘ République et a 
toujours considéré que le prési- 
dent de la République (levait être 
le président de tous les Français. 

» Dès lors, le candidat proposé 
par le parti socialiste doit être 
capable de rassembler sur son 
nom plus de la moitié des suf- 
frages. n ne peut pas être le 
président, ni par conséquent le 
candidat, d'un parti, il doit être 
le candidat et le président d’un 
rassemblement de forces politi- 
ques et sociales beaucoup plus 
larges : celles du changement.» 


• Un sondage réalisé le lundi 

27 octobre par Public SA- auprès 
d'un échantillon représentatif de 
1 030 personnes et publie le mardi 

28 octobre le Quotidien de Paris 
révèle que 70 T* des personnes 
interrogées pensent que Mitter- 
rand sera candidat au scrutin de 
198L A la question : s François 
Mitterrand a-t-ü un statut d’hom- 
me d’Etat ? », 52 To répondent oui, 
et 28 î» non. 34 % considèrent 
oue M. Mitterrand a raison de 
s'en remettre aux militants so- 
cialistes contre 26 Te. Enfin 
50 Ta estiment que si M. Mitter- 
rand est candidat à la candida- 
ture, M. Rocard ne retirera pas 
la sienne. 34 % pensent le 
contraire. 


HAUSSE DE 10 % 

DU PRIX DU FUEL LOURD 
LE 1 er NOVEMBRE 


Les prix du fuel lourd, produit 
utilisé par l’industrie et les cen- 
trales électriques, vont être relevés 
de 10 % environ an 1 er novembre, 
apprend-on dans les milieux pro- 
fessionnels. 

Ce mouvement de prix provient 
de la tension enregistrée sur les 
maxebés depuis le déclenchement du 
conJUt entre ITran et lirait (30 à 
40 T» de hausse). En France, c'est 
La troisième augmentation pour le 
fuel lourd depuis le mois de sep- 
tembre (10 % au Vs octobre et 7 % 
au 15 octobre). 

La tonne de fuel lourd de réfé- 
rence (le NB 3 ordinaire) sera ven- 
due 925 F, soit une hausse de 90 F 
(10,8 %) pur la Compagnie française 
de raffinage, apprend-on au siège 
de la société. Les autres sociétés 
pétrolières devraient suivre ta 
hausse décidée par la CJFJU qui 
occupe nne position de leader sur 
le marché français. 


FIN DE LA GRÈVE 
AU METROPOLITAN OPERA 


Les musiciens du Metropolitan 
Opéra de New-York ont accepté 
lundi 27 octobre le nouveau 
contrat qui leur était proposé, 
mettant fin à la grève qui avait 
entraîné l’annonce de l'annula- 
tion de la saison 1980-1981 (le 
Monde du 1* octobre). 


Des négociations doivent s’ou- 
vrir avec les représentants des 
autres catégories de personnel. 
La direction espère que la saison 
pourra commencer, avec un peu 
de retard. 


SEIZE 

OBJECTEURS DE CONSCIENCE 
ONT OCCUPÉ 
LE CONSEIL D’ÉTAT 


Seize objecteurs de conscience 
appartenant an mouvement 
Objection collective 20, 
0.ul ont occupé la salle de 
contentieux du Conseil d’Etat, à 
Paris, le lundi 27 octobre, vers 
15 heures, ont été interpellés 
par la police. Us avaient déroulé 
deux banderoles «Objection col- 
coliectlve face à l'année». 

Le choix du Conseil d'Etat est 
lié an revirement de jnrisprn- 
lenee en Juillet de la haute juri- 
diction administrative qui juge 
en cassation les décisions de la 
commission Juridictionnelle 
chargée d’attribuer le statut 
d'objecteur : le Conseil d'Etat» 
au estimant fondées les déci- 
sions de la commission, avait 
cessé alors d’exiger d'elle qu’elle 
convoque Les objecteurs Indivi- 
duellement. 

Les divisions tactiques qui 
affectent aujourd'hui le mouve- 
ment OP 29 expliquent la faible 
participation des objecteurs & 
cette action. Dans un communi- 
qué, ce mouvement Indique que 
« cette occupation marqua le 
début d’une campagne nationale 
pour l’arrêt des poursuites 
contre tons les OP 29 contraints 
b l’insoumission (—) et pour 
l'obtention du statut pour tous 
les objecteurs en cause s. Les 
tel» objecteurs devaient compa- 
raître, ce mardi 28 octobre, 
devant le tribunal de Paris, en 
flagrants délits. 


QUATRE RESPONSABLES 
D'ENTREPRISES 
DE TRAVAUX PUBLICS 
ÉCROUÉS POUR ESCROQUERIE 


(De notre conespondantj 


Tours. — La dénonciation d'un 
employé licencié a permis la dé- 
couverte d'une escroquerie sur le 
chantier de la rocade d'Amboise 
(Indre-et-Loire) et l 'inculpation, 
samedi 25 octobre, de quatre res- 
ponsables d’entreprises de travaux 
publics parmi les plus Importantes 
de la région, les sociétés Cochery. 
5 al vian-Brun et la S.CJLKG_ 
C'est au moment du pesage des 
matériaux qu’intervenait la falsi- 
fication : les deux préposés & la 
balance de la 5.TJÆJL (Société 
tourangelle de matériaux et enro- 
bés) majoraient de 10 é 15 % les 
poids correspondants au contrôle 
du chargement des camions, ce 
qui permettait d’augmenter d'au- 
tant la facture. La bascule de la 
S.T.MJ5. fonctionnait normale- 
ment, mais le système d'impres- 
sion automatique avait été 
déconnecté et les poids relevés 
étalent inscrits à, la main. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le Centre des démocrates 
sociaux a rendu publique mardi 
matin 28 octobre une proposition 
dans laquelle U demande d' « ap- 
pliquer une prime annuelle sup- 
plémentaire de 3 % ou 4 % sur 

livrets A des Caisses d’épargne 
et les livrets bleus du Crédit 
mutuel b. Cette majoration s'ap- 
pliquerait s à la partie de dépôts 
restée stable pendant une cer- 
taine période et jusqu'à un pla- 
fond de 10000 francs par livret, 
les membres d'une même famille 
pouvant détenir chacun un 
livret». Le C.D.S. ajoute: the 
présent projet t lise essentielle- 
ment les Français dont les fai- 
bles économies , traditionnellement 
placées sur les livrets d'épargne, 
n'ont pas, du fait de Ftnflanon, 
bénéficié d’une rémunération 
équivalente à celle des autres 
formes dé placement.» 


37 octobre, aux comités d'établis- 
sements d'Usmor Longwy et 
Rehon (Meurthe-et-Moselle). 

Ces mesures concernent environ 
huit cents personnes employées 
au service du train à feuillard de 

Rehon et au train à fil de Sauicy 
(Meurthe-et-Moselle). Les me- 
sures ont été décidées & cause de 
la conjoncture défavorable en traî- 
neau t une baisse des commandes. 
Les modalités d’indemnisation de 
ce chômage prévoient que la perte 
de salaire sera indemnisée à 50 %. 


• Chômage conjoncturel à Usi- 
ner Longwy. — Un chômage 
conjoncturel qui pourrait atteindre 
trois jours a été annoncé, lundi 


• Des entreprises du bâtiment 
et de travaux publics bénéficie- 
ront du Fonds national de garan- 
tie des prêts participatifs, ont 
annoncé lundi 27 octobre à Caen. 
mm Monory et d’Ornano. Ce 
fonds, qui perzqet de couvrir Jus- 
qu'à 76 % les risques pris par les 
banques sur des prêts participa- 
tifs qu’elles accordent à des 
petites et moyennes entreprises, 
sera augmente de 20 .millions de 
francs, i*fin de couvrir les besoins 
de oe nouveau secteur. 


Le 13 octobre, le service de ré- 
pression des fraudes se rendait sur 
le chantie ret constatait l’escro- 
querie. Les den remployés inter- 
rogés par la P J. permettaient de 
remonter aux commanditaires de 
l’opération : MM. Denis Berteao, 
quarante-neuf ans, chef d’agence 
départementale de la société Co- 
chery, dont le siège est à Paris, 
Henri Massenet, quarante-deux 
ans, chef d’agence de la Salvian- 
Eron, et Jean-Pierre Larignon, 
trente-sept ans. chef de travaux 
de la S.CÆ.G, Un quatrième 
responsable, M Guy Thouvenin, 
quarante-six ans, directeur régio- 
nal de la société Cochery à Tours, 
aurait fait disparaître dès le 
13 octobre toutes les pièces com- 
promettantes à l'exception d’une 
vingtaine de bons retrouvés au 
siège de la société Cochery. 


Les quatre hommes ont été 
écroués par M. Jacques Girod, 
juge d Instruction. Les sommes 
détournées sont estimées à 
500 000 F. 


UN MORT ET UN BIESSÉ 
DANS UNE FUSILLADE 
A PARIS 


Un malfaiteur a été tué et 
un policier blessé au cours d'une 
fusillade qui a éclaté mardi 
28 octobre au milieu de l'après- 
midi, place Victor - Hugo à 
Paris-IB*. H s'agirait d'un hold- 
up manqué. 


M. GISCARD D'ESTAING 
A ENVOYÉ UN ÉMISSAIRE 
A BAGDAD 


Un émissaire spécial de M. Gis- 
card d’Estaing. M. Jacques Mo- 
rizet, a été reçu le lundi 27 oc- 
tobre par le président Saddam 
Hussein, auquel U a remis on 
message du président de la Répu- 
blique. L’entretien a duré deux 
heures. M. Morizet a re gag né 
Paris ce mardi 28 octobre. 

Le choix du messager indique 
que le gouvernement français 
attache à cette communication 
une importance particulière. 
M. Morizet représente, en effet, 
depuis février dernier, la France 
à Rabat et il est insolite que l’on 
fasse appel à un ambassadeur 
pour lui confier une mission au- 
près d'un gouvernement autre 
que celui auprès duquel il est 
accrédité. Mais M. Morizet a été 
précédemment ambassadeur & 
Bagdad, de 1975 à 1980. 

Selon l'agence Irakienne INA 
M. Tarek Aviz, vice -premier 
ministre (qui était veau à Paris 
s'entretenir avec M. Giscard 
d’Estaing le 25 septembre, aussitôt 
après le déclenchement du conflit 
irako- iranien), M. Haxnadi, minis- 
tre des affaires étrangères, et l’am- 
bassadeur de France, M. Rocalve, 
ont assisté & l’entretien de 
M. Morizet 


MORT DE M. JOHN H. VAN VLECK 


Prix Mabel de physique 


John Hasbrouck Van Vleck. 
co lauréat du prix Nobel de phy- 
sique 1977. est décédé lundi 27 oc- 
tobre à Cambridge (Massachu- 
setts). H était âgé de quatre- 
vingt-un ans. 

[Né le 13 mars 1899, & MQddletown 
(Connecticut), John H. Van Vleck 
était considéré comme le père du 
magnétisme moderne. C’est grâce ô 
ses travaux que l'on a pu compren- 
dre le comportement d'un atome 
on d'on ion étranger dnng un cristal 
et que l'on a pu saisir dans le détail 
Le mécanisme de l'effet Jahn-TeLler, 
qui porte sur l’interaction entre les 
électrons, d'une part, les positions et 
les mouvements des noyaux des 
atomes, de l'autre. C'est également 
lui qui, le premier, a attiré l’atten- 
tion sur le fait que l’interaction 
entre les mouvements des électrons 
est capitale pour expliquer l'exis- 
tence des mouvements magnétiques 
locaux. 

John H. Van Vleck était diplômé 
de l'unlveislté d’Harvard et docteur 
honoris causa de nombreuses uni- 
versités américaines et étrangères, 
parmi lesquelles Grenoble et Parla. 
De 1927 à 1928, u enseigna la physi- 
que à l’université du Minnesota, puis, 
de 1928 -à 1934. la physique théori- 
que & l'université du Wisconsin, n 
rejoignait alors l' université Har- 
vard, qn'Q ne devait plus quitter; 
pour y donner des cours de physique 
mathématique. H était associé 
étranger & l'Académie des Bd en ces 
française depuis le U février 1974.] 


L£ DOUAR 

EK HAUSSE EH mm 
LE DEUTSÜHEHARK 
AU PLUS BAS A PAffiS 


Sauf à Tokyo, où fl a accusé ce 
mardi matin une baisse, le don» 
continue à progresser sur la plupart 
des places. A Pari», on le cotait à 
4,3475 F (contre 4,3288 la veille bu 
soir) et, a Francfort, I.S875 dm 
( contre 1,8810). La devise allemande 
est toujours à son a plancher a. Le 
cours, qui oseille autour de 2^048 F, 
est plusieurs fols tombé asm- 
matinée à son point d'intervention 
(2,3033 F) au sein du S. BLE. Les 
autor i t é s françaises vont-elles abais- 
ser les tans d’intérêt afin de dimi- 
nuer la pression sur le deutscfie- 
maxk. 


C'est la question que posaient les 
opérateurs. A Paris, le taux an Jour 
le Jour demeurait à lfl 7/8 contre 
11 % à la Ou de la semaine dernière. 
Les taux sur l'eurodollar continuent 
au contraire de s’élever s 14 5/8 % 
sur l’échéance à six mois. 


La Une sterling a légèrement 
régressé : elle était cotée 2,4338 dol- 
lars (équivalant à 18,58 F). A Tokyo, 
le dollar est retombé de 2MJ0 t 
212,75 yens. 7 


L’or se traitait & Londres autour 
de 630,56 dollars Fonce, en baisse par 
rapport aux cours de la veille. 


(PubUoaet 


Calculatrices 


scientifiques 


depuis 75 F. 


Doriez, premier spécialiste indé- 
pendant des constructeurs de cal- 
culatrices, propose aux étudiants 
et lycéens tontes les calculatrices 
scientifiques, fiables et vraiment 
performantes dans leurs catégories, 
è des prix promotionnels : 

■ Idéal pr étudiants : TI 30 (75F) S 
8 chif.j Mémoire, % s trig®,log, expon., 
notation AOS facile • Mieux encore : 
Sharp 506 (189F): 10 chif., mémoire, 
A%, trigo, log, expon., hyperboL, 
couvera, polaires/cari-, °décL/béxa, 
ni, stat~ extra-plate, autonomie 
1500 h • Belle machine • SatisL 


■8 jrs ou rembt. 


chez Duriez 


132,BdSt-Germain, Métro Odéon, 
St-Michel et HRR. Luxembourg. 
T.Lj. 9 à 19 h. sauf dhn., lund. 
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Initiation à la 
programmation 
sur calculateurs 
Hewlett-Packard. 



A La Règle à Caïeu), une équipe de 
spécialistes vous miHe aux mystères de 
la programmation d vous guide dans 
vol/e choix panri la gamme de 
calculateurs HP selon l'orientation de vos 
études ou de voire profession. 

Quel calculateur choisir? 

Un programmable commercial stafisfique 
ou scientiique? Est-H autorisé aux 
concours et examens? Les spécialistes 
de La Règle à Calcul vous le diront 
WxiS trouverez â La Règle à Calcul la 
gamme complète cJes calculateurs 
Hewlett-Packard. 

De plus La Règle à Calcul vous offre 
un service après-vente efficace, r échange 
Immècfiai de touie machine dans le mois 
de rachat tous les accessoires, une 


librairie spécialisée et surtout la 
possiiàftèdew 


de vous taire expliquer par des 
spécialistes certaines astuces de rate 
machines ou de votre programma 


La Règle à Calcul 

V titet-rfeuiBur ït&èit en France dp» 


65-87. trd S-Germain. 75005 Parte 
TeL : 325.68.88. ParidngMautjert gratuit 


HEWLETT 

PACKARD 


"le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré T 



FOURRURES 376, rue St Honoré Paris (1°) 
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